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Fiscalité : le livre blanc introduirait l’« impôt négatif »
MIVILLE TREMBLAY
de la Presse canadienne

Dans son livre blanc sur la fiscalité, 
le gouvernement du Québec propose­
rait jeudi des changements audacieux, 
destinés non seulement à soulager 
tous les contribuables, mais surtout à 
donner une nouvelle chance aux assis­
tés sociaux, en les incitant davantage 
à retourner au travail

Selon des informations obtenues de 
sources fiables par la Presse cana­
dienne, le document d’environ 350 pa­

ges propose la fusion complète de tous 
les programmes d’aide aux citoyens à 
faibles revenus.

Il suggère en outre une diminution 
dramatique, à 50 %, du taux de taxa­
tion implicite imposé aux personnes 
qui veulent retourner sur le marché du 
travail avec l’introduction d’un nou­
veau système d’impôt négatif.

Rédigé sous la direction de l’ex-mi- 
nistre des Finances, M. Jacques Pari­
zeau, le document sera présenté et dé­
fendu par son successeur, M. Yves Du- 
haime.

Un pas dans la bonne direction se­

rait fait pour les contribuables à re­
venus élevés qui se plaignent d’être 
trop taxés par rapport à leurs confrè­
res de l’Ontario. Ils n’obtiendraient 
pas la parité avec ces derniers, mais 
le taux marginal d’imposition ma­
ximum ( l’im^t applicable sur la der­
nière tranche de revenu ) serait 
abaissé de 60 à 56 %. Il est de 51 % en 
Ontario.

En fait, c’est une table d’impôt com­
plètement refondue qui sera proposée.

Le seuil d’imposition nulle, c’est à 
dire le montant maximum pour lequel 
le contribuable ne paie pas d’impôt, se­

rait accru de 25 %, augmentant sensi­
blement le nombre d’individus qui ne 
verseront rien au fisc. Ce seuil corres­
pond au montant d’argent nécessaire 
pour combler les besoins essentiels 
qui, contrairement à ce qui a cours 
présentement, sera le même pour tous 
les niveaux de revenus.

Les gens à revenus moyens, qui ga­
gnent environ $30,000 par ann^, pour­
raient jouir d’une baisse d’impôt de 
même ampleur que celle octroyée aux 
catégories supérieures.

En revanche, le gouvernement vien­
drait reprendre une plus large part

des allocations familiales octroyées 
aux personnes à revenus moyens et 
supOTieurs, disposant ainsi de l’épi­
neux problème de l’universalité de ces 
prestations.

La réforme la plus spectaculaire 
porterait sur l’implantation d’un impôt 
négatif, qui dans le passé fut expéri­
menté dans certaines villes et Etats 
du Canada et des Etats-Unis, mais qui

rur la première fois, serait introduit 
grande échelle en Amérique du 
Nord
Essentiellement, l’impôt négatif

Voir page 10: L« livre blanc Yves Duhaime
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LES « PRÉNÉGOCIATIONS » SUR LÉ DÉSARMEMENT

Une 1ère journée sans fanfare

Télépholo AP

Atmosphère glaciale à Genève
Pendant que se déroulent chez eux les entretiens Shultz-Gromyko, les 
Genevois, comme d’ailleurs tous les autres Européens, connaissent leur 
pire hiver depuis longtemps. Depuis dimanche, le continent est balayé 
par le froid, couvert de neige et de verglas. L’Autriche, la France, l’An­
gleterre, l’Italie, l’Espagne, personne n’y échappe. En Finlande, fin a 
même enregistré un record de tous les temps: — 50.
Nos Informations en page 18.

GENÈVE (d’après AFP et Reu­
ter) — Américains et Soviétiques ont 
entamé hier à Genève sans fanfare, 
mais dans une atmosphère stu­
dieuse, la première de deux journées 
de pourparlers qui doivent déter­
miner le cadre et les conditions de la 
reprise de leur dialogue sur le désar­
mement interrompu depuis 14 mois.

Les chefs de diplomatie soviétique 
et américaine, MM. Andrei Gromyko 
et George Shultz, ont eu deux séan­
ces d’entretiens, à la mission sovié­
tique dans la matinée et dans l’après- 
midi à celle des États-Unis, sans rien 
laisser transparaître du contenu de 
leurs conversations.

Seule certitude pour cette pre­
mière journée des entretiens amé­
ricano-soviétiques, selon des témoins 
présents pendant les premières mi­
nutes, l’atmosphère s’annonçait par­
ticulièrement studieuse et marquée 
par une volonté commune d’éviter 
tout geste spectaculaire.

La journée a commencé vers 
9 h 30 locales par un entretien de 
courtoisie de M. Shultz avec M. Gro­
myko, avant la première séance de 
discussions à douze — 6 Soviétiques 
et 6 Américains — qui a eu lieu dans 
une petite salle de la résidence de 
l’ambassadeur d’URSS à Gen ve, en­
semble de bâtiments modernes de 
couleur crème, gardés par un dispo­
sitif de policiers suisses en bonnet à 
fourrure et armés de mitraillette.

De part et d’autre d’une table rec­
tangulaire se faisaient face outre les 
deux ministres, pour l’Union sovié­
tique MM. Geor^ Kornienko, vice- 
ministre des Affaires étrangères, 
Viktor Karpov, ex-négociateur aux 
pourparlers sur les armes nucléaires 
intercontinentales (START), Alexei 
Oboukhov, haut fonctionnaire chargé
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PhololM«r AP
Le secrétaire d’État américain, M. George Shultz, cause, tout souriant, avec le ministre soviétique des Affaires 

. étrangères, M. Andrei Gromyko, au cours d’une réception donnée à la mission américaine hier soir. Les pour­
parlers doivent reprendre ce matin.
des États-Unis au ministère des Af­
faires étrangères, Anatoli Dobrynine 
ambassadeur à Washington, Viktor 
Sukhodrev, interprète.

Pour les États-Unis: MM. Paul 
Nitze, conseiller spécial du secré­
taire d’ÉtaL Robert McFarlane, con- 
seiUer du président Reagan pour les

affaires de sécurité nationale, Arthur 
Hartman, ambassadeur à Moscou, 
Jack Matlock, conseiller de la 
Maison-Blanche, et Dimitri Arens- 
burger, interprète.

Au terme de cette première prise 
de contact, toutes les questions res­
taient ouvertes quant a l’avenir des

discussions sur le désarmement.
Les observateurs continuaient à 

s’interroger sur le point de savoir si 
les deux journées de pourparlers 
prévues seraient suffisantes pour 
réaliser l’objectif que les deux délé­
gations se sont en principe fixé, à sa­

voir page 10: Une première

Le Mali, un pays en sursis ?
2 - DERRIÈRE LA SÉCHERESSE, D’AUTRES PROBLÈMES

C* EST quand même in­
croyable, le Mali est le 
seul pays du Sahel tra­

versé par trois fleuves, et ils ont 
des problèmes de sécheresse. » 
Même si elle ignore une multitude 
de facteurs, dont les conditions géo- 
climatiques du pays, l’observation 
vaguement indignée de ce coopé­
rant, arrivé depuis peu sur le ter- 
ram, contient une part de vérité : la 
terre est là, et l’eau souvent toute 
proche. Irriguer les sols, les redon­
ner à ceux qui ne demandent qu’à 
les travailler, est devenu un mot 
d’ordre généralisé.

La plus spectaculaire de toutes 
les interventions en ce sens de­
meure jusqu’à présent celle d’une 
Orgamsation non gouvernementale 
(ONG) belge, l’ile de Paix, qui a fi­
nancé à Tombouctou l’irrigation 
d’un périmètre de 550 hectares sur 
lesquels depuis cinq ans un millier 
de familles cultivent le riz : en an-

DANIELLE BLAIN
correspondance particulière

née normale, cette activité suffit à 
nourrir 4,500 personnes.

Soixante kilomètres de canaux et 
de vannes, une station de pompage 
capable, de la mi-août aux récoltes 
de décembre, de puiser dans un ca­
nal du fleuve Niger 6,000 litres 
d’eau/seconde : « l’aménagement a 
nécessité en deux ans un investis­
sement d’à peu près un million et 
demi de dollars US, » explique Eu­
gène Van Camfort, agronome et 
responsable du projet. « Cela peut 
sembler beaucoup, mais si on com­
pare ces chiffres au coût de l’aide 
alimentaire... ici, les gens ont tout 
fait eux-mêmes et les seuls engins 
mécaniques que nous utilisons de­
meurent les trois moteurs de la sta­
tion de pompage. Tout le reste se

fait à la main. »
La gestion du périmètre est as­

surée grâce à la redevance versée 
par les cultivateurs à la coopéra­
tive, d’une valeur de 17,500 cfa 
l’hectare, soit à peu près l’équiva­
lent d’un sac de riz sur les 30 qu’ils 
réussissent généralement à pro­
duire : les frais annuels s’élèvent 
environ à l’équivalent du prix de 30 
tonnes de céréales importées d’Eu­
rope, « et avec ça nous produisons 
1,600 tonnes par an ».

Un petit périmètre parfaitement 
maîtrisable, une connaissance per­
sonnelle de chacune des familles 
qui y sont installées, ce qui permet 
un suivi régulier de la situation, la 
possibilité, surtout, de redonner 
aux familles sinistrées les moyens 
d’assurer leur propre subsistance : 
convaincue de l’intérêt du projet, 
l’Agence canadienne de dévelop­
pement international (ACDI), tout 
comme le Fonds d’équipement des

Nations Unies (FENU) finance à 
son tour l’aménagement d’un pé­
rimètre de 50 hectares sur lequel 
200 familles pourront dès cette an­
née recommencer à cultiver, et a 
promis pour l’an prochain l’amé­
nagement de 50 hectares supplé­
mentaires.

Dans la région de Nioro, à l’ouest 
du pays, le Canada finance depuis 
sept ans au titre de l’aide bilatérale 
un vaste programme de dévelop­
pement intégré qui touche 350,000 
habitants, pour une valeur de près 
de $ 45 millions. Il a de plus récem­
ment signé avec le gouvernement 
malien une entente pour un pro­
gramme d’appui au réseau de 
transport de l’unique ligne ferro­
viaire du pays, qui relie Bamako au 
port de Dakar : coût estimé, $ 32 
millions. « Au total, dira Christian 
Lapointe, du consulat canadien à 
Bamako, nous avons actuellement 

Voir page 10: Le Mail

PUBLICITÉ GOUVERNEMENTALE

Partisanerie il y a, 
partisanerie il y aura
PAULE Des 
RIVIÈRES 1 —

OTTAWA - À Ot­
tawa, les contrats de pu­
blicité gouvernementale 
sont habituellement oc­
troyés sans appels d’of­
fres publics et les con-
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Harvie Andre

sidérations partisanes y 
ont leur place.

Le nouveau gouver­
nement conservateur 
n’a pas l’intention de 
mettre un terme à cet 
état de choses et, hier, le 
ministre des Approvi­
sionnements et Services, 
M. Harvie Andre, indi­
quait par exemple au 
DEVOIR qu’il était dif­
ficile de ne pas être par­
tisan dans l’octroi d’un 
contrat visant à répartir 
la publicité dans les dif­
férents médias parce 
qu’il n’existait que deux 
« boites » capables d’un 
tel travail, l’une libérale 
et l’autre conservatrice.

« Je suppose (que 
c’est un geste partisan). 
Notre alternative était 
de laisser les libéraux en 
place », a-t-il expliqué. 
Le gouvernement vient 
de conclure une entente

avec deux proches du 
premier ministre, M. 
Brian Mulroney, qui 
prennent la place d’une 
équipe précédente pro­
che des libéraux et con­
gédiée au lendemain de 
la victoire des conser­
vateurs.

M. Andre a promis 
par ailleurs que la publi­
cité gouvernementale 
coûterait moins cher. Et 
il a annoncé qu’en vertu 
du contrat qu’il vient 
d’octroyer pour la distri­
bution de la publicité 
dans les médias, la com­
pagnie recevra $55,000 
de moins pour les trois 
prochains mois que ne 
recevait la compagnie 
faisant affaire avec les 
libéraux, soit $125,000 au 
lieu de $144,000. Eln vertu 
de l’entente, MM. Peter 
Simpson et Roger Nan- 

Voir page 10: Pardeannerie

NOUVELLE-CALÉDONIE

L’idée d’Edgard Pisani : une 
«indépendance-association» 
.. .après un référendum

Au Mail, l’eau est souvent toute proche. Mais la sécheresse sévit tout de même Mo MteM Fugèra, Alplui DMWIon

NOUMÉA (Reuter) — M. Edgard 
Pisani, délégué du gouvernement 
français en Nouvelle-Calédonie, a 
proposé hier aux habitants du terri­
toire un plan d’accession à un statut 
d’« indépendance-association » avec 
la France.

Dans une allocution télévisée en 
Nouvelle-Calédonie et retransmise 
en direct en France par la radio na­
tionale, M. Pisani a déclaré s’être ef­
forcé de mettre au point un projet 
«garantissant aux deux pays la sta­
bilité de leurs relations et garantis­
sant à tous, personnes morales et 
physiques, le respect de leurs droits 
lé^times et de leur sécurité».

«La France ou l’indépendance. 
L’indépendance ou la France. Il est

possible d’associer ce que l’on avait 
jusqu’ici opposé», a-t-il dit dès le dé­
but de son intervention.

Il a expliqué dans un préambule 
être arrivé à la conclusion qu’il «n’y a 
pas de présence française, durable et 
utile dans la région du Pacifique Sud 
sans l’accord de tous» et qu’il «n’y a 
pas d’accord de tous si n’est pas ac­
compli l’acte politique qui consacre 
la naissance d’une nouvelle souverai­
neté».

Le délégué du gouvernement fran­
çais a cependant précisé que la 
France devait rester présente stm le 
territoire, «parce que, a-t-il diL elle a 
des intérêts légitimes à défendre, 
parce que beaucoup de Calédoniens 

Voir page 10: L’kMa
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La SAQ fait face à un dilemme

Melchers: intégration ou privatisation ?
LOUIS-GILLES FRANCOEUR

La Société des Alcools du Québec 
est actuellement tiraillée entre son 
attrait aux plans économique et 
technique pour les installations de la 
Melchers, de Berthien ille, et son ob­
jectif avoué de « privatiser » rapi­
dement ses opérations, un objectif 
qui lui a été fixé par le gouverne­
ment lui-méme.

C’est ce que Le DEVOIR a appris 
hier de sources bien informées au 
sein de la SAQ où l’on commence 
néanmoins à entrevoir des solutions 
à cette « quadrature du cercle ». So­
lutions qui deviendraient d’autant 
plus « intéressantes » si l’interven­
tion du président du Conseil du Tré­
sor fédéral, M. Robert René De Co- 
tret, signifiaient à court terme « les 
millions nécessaires au lancement 
de projets actuellement à l’étude ». 
Mais, de préciser la même source, il 
n’y a eu jusqu’ici aucun contact entre 
les échelons provincial et fédéral 
dans ce dossier. « Mais tout le monde 
lit les journaux », ajoute une autre 
source au sein de la société d’Etat.

L’intérêt de la SAQ pour la distil­
lerie berthelaise est tel que le minis­
tre de l'Industrie et du Commerce, 
M. Rodrigue Biron, n’hésitait pas la 
semaine dernière à lancer son Pdg, 
M. Jean-Guy Lord, dans la mêlée. 
Vendredi. M. Lord rencontrait offi­
ciellement les membres du Comité 
pour la sauvegarde des 97 emplois 
menacés par la fermeture de la Mel­
chers cette année. La rencontre, qui 
devait se limiter à une heure, a fina­
lement duré cinq heures.

L'intérêt de la SAQ pour l’usine n’a 
pas été « commandé » par M. Biron. 
Toujours selon les mêmes sources, 
dès la mi-décembre, la haute direc­
tion de la SAQ obtenait de Seagram, 
le nouveau propriétaire, la confir­
mation de son intérêt pour la vente 
des installations de Berthier. « En 
somme, résume un cadre supérieur

de la SAQ. Seagram est intéressée à 
garder le nom Melchers sur des pro­
duits qu’ils veulent désormais pro­
duire chez eux. Quant à l’usine, ils 
veulent la vendre. Mais ce n’est pas 
parce qu’on parle de prix qu’on s'en­
tend là-dessus », explique la même 
source en laissant entendre qu’il 
existe un écart important sur la 
question.

La SAQ avancera d’ailleurs dans 
ce dossier « comme si on marchait 
sur des oeufs » parce qu’elle veut évi­
ter « à moins d’un ordre direct du mi­
nistre » de procéder à un achat 
ferme. Obligee par Québec de se cé­
der des pans entiers de son monopole 
au secteur privé, la SAQ ne veut pas 
se retrouver en pleine contradiction

au plan politique par une < nouvelle 
socialisation dans le secteur » : eL ce 
qui serait « pire », en achetant une 
distillerie, c’est-à-dire en s’impli­
quant dans la fabrication d’alcool, ce 
qu’elle ne fait pas encore.

Le précédent pourrait d’ailleurs 
foi ■ ‘être fort fâcheux pour la SAQ au 

plan < juridique ». La société d’Etat 
fait en effet face à une demande d’in­
jonction, présentée par le syndicat 
de ses employés, qui veut empêcher 
la « privatisation » de la SAQ pour 
sauver dans bien des cas l’emploi de 
ses membres actuels et la juridiction 
de sa convention collective, menacée 
dans ses fondements par cette opé­
ration. La Cour supérieure doit en­

tendre cette cause incessament et la 
SAQ ne veut pas s’y retrouver avec 
un achat récent sur les bras...

Ces risques mis à part, le prési­
dent de la SAQ a assuré les éventuels 
mis-à-pied de Berthier que sa société 
précisera d’ici 15 jours ses plans pour 
l’usine de Berthier. L’évaluation 
technique et... politique est en cours 
depuis hier.

Lui-même aurait évoqué plusieurs 
1 l’étude lors de

tarienne, a expliqué au DEVOIR un 
membre du comité.

Mais pour arriver à cette fin, la 
SAQ « n’est pas obligée d’acheter 
elle-même », explique un cadre su­
périeur de cette société d’EtaL

« Elle peut se contenter d’être 
Tange-gardien derrière la solution », 
explique-t-il en décrivant ce qui 
pourrait être la stratégie de la SAQ 
dans ce dossier.

assez de fournir du capital à une 
marque concurrente très sérieuse », 
explique une source du DEVOIR.

« Si nous n’achetons pas, nous 
pourrions former un consortium 
avec d’autres distilleurs comme
Schenley, Meagher’s, etc, qui pour- 

opriCTé (

des « hytpothèses » à I 
sa rencontre avec le Comité pour la 
sauvegarde des emplois de la Mel­
chers. Notamment celle de repatrier 
au Québec un sous-contrat pour la fa­
brication d’alcools de base, actuel­
lement octroyé à une entreprise on-

Actuellement, la Melcan embou­
teillait toute la série de liqueurs fran­
çaises connues sous le nom de Marie 
Brizard. Si l’usine de Berthier ferme 
ses portes, quelqu’un d’autre devra le 
faire. « Sea^am, qui est propriétaire 
d’une marque concurrente, en avait

La grève de la faim n’aura pas lieu

De Cotret à Berthierville ce soir
LOUIS-GILLES FRANCOEUR

La grève de la faim décidée par 
cinq mis-à-pied de la Melchers, de 
Berthierville, n’aura pas lieu - « du 
moins pour l’instant » - car le prési­
dent du Conseil du Trésor fédéral, M. 
Robert René De Cotret, viendra ex­
pliquer en personne dès ce soir à ses 
commettants ce qu’il entend faire 
pour éviter le catastrophe écono­
mique au chef-lieu de son comté.

La fermeture de la Melchers, an­
noncée le 30 novembre par son nou­
veau propriétaire, la maison Sea­
gram, fera ses premières victimes 
dans 10 jours exactement. C’est en 
effet le 18 janvier que 48 des 97 em­
ployés de la principale industrie ber­
thelaise se retrouveront au chôma­
ge.L’imminence de cette échéance 
soulève de plus en plus la population

de l’endroit. Un Comité pour la sau­
vegarde des emplois a été mis sur 
pied. Et le député fédéral de l’endoit 
ne s’étant pas présenté, il y h un 
mois, à une réunion publique sur l’a­
venir de la Melchers, cinq Ventuels 
mis-à-pied annonçaient au cours des 
derniers jours qu’ils n’hésiteraient 
pas à déclencher une grève de la 
faim le 18 si, d’ici là, le député fé­
déral ne s’est pas pointé pour « par­
ler de solution concrète».

d’une heure. Par la suite, M. De Co­
tret se rendra à la salle paroissiale 
faire part de ses intentions à la po­
pulation. Cette salle est située en 
face l’église que les éventuels grévis­
tes de la faim entendaient « occu­
per » - avec l’accord officiel du curé - 
pour obtenir l’intervention du prési­
dent du Conseil du Trésor.

Dès son retour au pays hier, le pré­
sident du Conseil du Trésor a fait sa­
voir qu’il rencontrera aujourd’hui le 
Comité pour la sauvegarde des em­
plois ainsi que la population en gé­
néral.

Selon le porte-parole du comité, M. 
Alain Belhumeur, le ministre rencon­
trera la nouvelle organisation à 16 
heures. Cette réunion doit durer plus

La rumeur voulait que M. De Co­
tret et les membres de son cabinet 
aient rencontré hier la haute direc­
tion de Seagram. Ce distilleur était 
jusqu’au moment de l’achat, en no­
vembre, l’un des nombreux distil­
leurs québécois qui ont formé Mel­
can, il y a quelques années, pour sau­
ver la Melchers d’une éventuelle fail­
lite.

Le DEVOIR a appris de source 
bien informée que Seagram a con-

Mulroney
rencontre
Bourassa

tiTTAWA (PC) — Le premier mi­
nistre, M. Brian Mulroney, aura une 
rencontre informelle avec le chef du 
Parti libéral du Québec, M. Robert 
Bourassa, dimanche à Montréal, a 
confirmé hier le bureau de M. Mul­
roney.

Les deux hommes doivent parler 
d'économie, et leur rencontre s’incrit 
dans le cadre des consultations que 
mène M. Mulroney sur la situation 
économique. MM. Bourassa et Mul­
roney doivent également parler de 
péréquation et des transferts fiscaux 
entre Ottawa et les provinces.

En particulier, la question de la 
formule de péréquation — qui avait 
été modifiée en 1982 par le gouver­
nement fédéral — devrait être sou­
levée pui.sque le Québec demande le 
prolongement d’une garantie fiscale 
qui leur avait été accordée en 1982 
mais qui doit prendre fin cette an­
née.

La question constitutionnelle n’est 
pas, officiellement, à l’ordre du jour, 
mais elle pourrait être abordée si M. 
Bouras.sa choisissait de la soulever, 
affirme-t-on au bureau du premier 
ministre.
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Photolaser PC
Si l’on fait exception des quelques manifestants qui s’y sont rendus hier matin, aucun incident n’a mar­
qué hier la réouverture de la clinique d’avortement du Dr Henry Morgentaler à Toronto. Selon le Dr Mor- 
gentaler, qui pour la première fois pratique lui-même des avortements à sa clinique torontoise, Il est im- 
probableTR^ les policiers y effectuent un nouveau raid.

L’immigration lui accorde un répit

Gray demeurera au pays dans l’attente 
d’une décision de la Cour fédérale
LAURENT SOUMIS

M. Caesar Gray, un immigrant
guyanais entré illéglament au pays

adieet père de deux citoyens canadiens 
âgés de 2 et 4 ars, ne sera pas dé­
porté avant que la Cour fédérale ne 
statue sur sa qualité de réfugié.

C’est ce qu'a confirmé au DE­
VOIR M. Jacques-Alain Lavallée, 
porte-parole officiel du bureau mon­
tréalais du ministère de l’Emploi et 
de l’Immigration.

Au terme d’une enquête de six 
mois durant lesquels il a été empri­
sonné au Centre de détention de l’im­
migration à Dorval, M. Caesar Gray 
a été condamné, jeudi dernier, à être 
détenu ju.squ’à son expulsion immi­
nente vers son pays d’origine.

Le porte-parole des autorités a 
, précisé qu’en vertu de l’article 28 de 
la loi de l’immigration, M. Gray avait 

; présenté à la Cour fédérale, le 11 dé- 
, cembre dernier, une requête contes­
tant la décision de la Commission

d’appel de l’immigration qui lui avait 
refusé le statut de réfugié au Ca­
nada.

« D’une façon concrète, cela signi­
fie que M. Gary pourra demeurer au 
Canada durant encore un an ou deux 
d’ici la décision de la Cour, a déclaré 
M. Jacques-Alain Lavallée. Chaque 
jeudi, M. Gray pourra s’il le désire 
pré.senter une demande de libération 
temporaire. »

Rejoint à son bureau de West- 
mount, le procureur de M. Gray, M. 
Melvin Weigel, a tenu à nuancer la 
portée réelle du répit accordé à son 
client par l’immigration canadienne 
« qui de toute façon n’excédera pas 
quelques mois».

« Nous sommes heureux d’obtenir 
la confirmation que l’ordonnance 
d’expulsion du Canada ne sera pas 
éxécutée tout de suite, a-t-il dit. Selon 
l’avis de nombreux juristes que j’ai 
consultés, l’immigration canadienne

« À ce niveau, il est évident que 
cette nouvelle est positive, a-t-il 
ajouté. Mais il ne faudrait pas se ré­
jouir prématurément. La Cour fédé­
rale procédera à l’examen du dossier 
sans témoin et en l’absence du prin­
cipal intéressé. »

En fait, la Cour fédérale devra dé­
cider si Caesar Gray peut obtenir le 
statut de réfugié au Canada. Mais se-
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aurait pu procéder à la déportation 
avant la décisicdécision de la Cour. »
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firmé à la mi-décembre à la Société 
des Alcools du Québec son désir de 
vendre l’usine de Berthier, préférant 
conserver à toutes fins utiles le nom 
Melchers sur des produits qu’elle 
continuerait de fabriquer à son usine 
de la métropole.

Quant aux mis-à-pied du 18 jan- 
ité-nVier, ils attendent « leur » député-mi­

nistre avec un engagement « écrit » 
qu’ils veulent lui faire signer sur 
place. Et ce, indépendamment des 
efforts que Québec pourrait déployer 
avec la Société des Alcools pour ac­
coucher d’une solution.

« On veut que, quoiqu’il arrive, que 
M. De Cotret nous assure qu’il pren­
dra les moyens nécessaire pour que 
les 97 personnes en cause aient un
emploi d’ici un mois », a expliqué M. 

elhuBelhumeur.

raient s’intéresser à la propriété de 
la marque Marie Brizard à l’échelle 
canadienne, voire nord-américaine. 
Les distiUeurs pourraient aussi for­
mer une compagnie ensemble pour 
yarriver seuls, la SAQ se contentant 
d’être l’ange gardien (jui rend l’af­
faire posàble. Et rien nempêcherait 
des hommes d’affaires de Berthier 
de se lancer là dedans. Ou encore les 
employés: les institutions bancaires 
regarderaient sérieusement un tel 
projet avec le volume d’achats que 
nous pouvons garantir, ce qui est 
rare en pareilles circonstances », 
poursuit la source du DEVOIR en ré­
sumant les principales « hypothèses 
à l’étude ».

La SAQ a d’autres projets dans ses 
cartables qui pourraient cadrer avec 
l’avenir de l’usine de Berthier. Forte 
de son expertise dans le transport 
maritime des vins en vrac, elle pour­
rait devenir le tremplin nord-améri­
cain des exportateurs français qui 
veulent dimmuer le prix de leurs pro­
duits pour augmenter leurs ventes en 
Amérique. L’usine de Berthier, qui 
est équipée pour l’embouteillage, 
pourrait abssorber cet accroisse­
ment éventuel des opérations, ce qui 
éviterait à la SAQ « d’arrondir » sa 
production en procédant à des tran- 
ferts pur et simple de contrats ac­
tuellement décernés à d’autres en­
treprises québécoises, explique un 
autre cadre supérieur.

Hier, le président de la SAQ s’af­
fairait à « sonder les reins et les 
coeurs » de distilleurs importants 
pendant que ses services techniques 
amorçaient le bilan des hypothèses, 
promis d’ici deux semaines par M. 
Lord aux éventuels mis-à-pied de la 
Melchers.

Métrique

Ottawa acceptera 
le double système

OTTAWA (PC) — L’épineuse ques­
tion du système métrique se retrou­
vera en tête de l’agenda du cabinet 
fédéral la semaine prochaine et il 
semble désormais acquis qu’Ottawa 
acceptera le double système de me­
sure pour les rares produits qui doi­
vent se vendre en mesures métri­
ques.

La recommandation du ministère 
de la Consommation et des Corpora­
tions quant à l’avenir de « l’aventure 
métri(jue », débutée en 1970, sera d’a­
bolir l’obligation pour les commer­
çants d’utiliser le système métrique 
dans les domaines où Ottawa avait 
réglementé: l’alimentation, l’essence 
et les couvre-planchers.

C’est ce qu’a indiqué hier une 
source dans l’entourage du ministre 
de la Consommation, M. Michel Côté. 
Le « libre choix » dans les systèmes 
de mesure équivaudrait (lans les 
faits à l’existence d’un double sys­
tème mais, au ministère, on croit que 
ce retour en arrière ne provoquera 
pas de confusion chez les consom­
mateurs.

Sur plus de 107 types de produits 
accessibles sur le marché canadien, 
seulement trois font l’objet d’une ré­
glementation forçant les détaillants 
à vendre leur marchandise en métri­
que: l’alimentation, l’essence et les 
draperies et couvre-planchers.

Dans le secteur du carburant, au 
ministère on estime que, compte 
tenu des nécessités du marketing, 
bien peu de garagistes seront inté­
ressés à revenir au système impérial 
et à « annoncer la triste réalité de 
l’essence à $2.95 le gallon », rappelle- 
t-on. En outre, on est convaincu que 
les pétrolières comme les détaillants 
y penseront à deux fois avant de 
changer leurs pompes pour revenir 
au gallon.

En ce qui concerne les draperies
et couvre-planchers, touchés par la 
’ ‘ ’ ten " ■ ■loi, le système métrique ne s’est ja­
mais réellement implanté dans les 
moeurs et la grande majorité des
clients parlent toujours de verges 

neticarrées et non de mètres de tapis, de 
soutenir un de ceux impliqués dans 
l’élaboration de la proposition du mi­
nistère.

Ion Me Weigel, « la véritable question 
est de savoir si la présence de M. 
Gray auprès de sa compagne et des 
ses enfants est souhaitable».

Selon M. Melvin Weigel, « il n’est 
pas acquis que M. Gray pourra bé­
néficier d’une remise en liberté ». 
Une révision de la décision de déten­
tion nécessite la présentation de nou­
veaux faits.
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Un plaiydoyer de non-culpabilité

Le choix des jurés au procès du caporal 
Lortie a duré presque toute la journée
LIA LÉVESQUE

QUÉBEC (PC) — Le procès du ca­
poral Denis Lortie, accusé de meur­
tres et de tentatives de meurtre en 
rapport avec la fusilllade du 8 mai à 
l’Assemblée nationale, a débuté hier 
avec le choix des 12 jurés.

Sept femmes et cinq hommes, 
âgés de 29 à SI ans, ont été choisis 
parmi les 300 appelés au Palais de 
justice de Québec! Ceux-ci ne seront 
pas séquestrés et pourront rentrer 
chez eux chaque soir.

Le caporal Denis Lortie fait face à 
trois accusations de meurtres pré­
médités sur les personnes de Roger 
Lefrançois, Georges Boyer et Ca­
mille Lepage.

Il fait également face à neuf ac­
cusations de tentatives de meurtre 
relativement aux personnes blessées 
lors de la fusillade à l’Assemblée na­
tionale.

Quarante-neuf personnes ont été 
successivement interrogées par les 
deux procureurs afin de constituer le 
jury.

Des 300 appelés, ceux qui n’ont pas 
été choisis devront revenir au Palais 
de justice le 21 janvier pour le se­
cond procès, soit celui concernant 
les neuf tentatives de meurtre.

La procédure de choix des jurés 
aura duré presque toute la journée.

La plupart des citoyens rejetés ont 
avoue avoir une opinion déjà formée 
sur la cause et craignaient de pou­
voir difficilement s’en défaire afin de 
juger objectivement la preuve pré­
sentée en cour. Certains avaient dis­
cuté de la cause avec des témoins de 
la fusiUade.

Le juge Yvan Mignault, de la Cour 
supérieure, s’est ensuite adressé aux

PhololaMrCP
Une foule de curieux se pressait hier à l'entrée de la salle d'audience du Palais de justice de Québec où se dé­
roule le procès du caporal Denis Lortie.

jurés, leur rappelant leurs droits et 
obligations.

Il a notamment souligné qu’ils ne 
devaient en aucun cas parler de la 
cause avec un membre de leur fa­
mille ou toute autre personne. 
«Quand vous sortez d’ici, mettez- 
vous dans un bocal de verre et fer­
mez le bouchon. Oubliez la cause. 
N’enlevez le bouchon que le lende­

main matin. Vous ne devez accepter 
aucun commentaire de qui que ce 
soit. La preuve, vous l’entendrez en 
Cour.»

Le juge a expliqué aussi la notion 
de présomption d’innocence de l’ac­
cusé.

Le choix des jurés s’est effectué 
en présence de l’accusé et des jour­
nalistes.

Le caporal est apparu calme et at­
tentif, encadré de deux gardes. La 
barbe maintenant rasée, le jeune mi­
litaire âgé de 25 ans ne porte plus que 
la moustache. Il n’était pas menotté 
lors de sa comparution.

D’importantes mesures de sécu­
rité ont été déployées; des gardes ar­
més et des policiers en civil assu­
raient la surveillance dans les deux

salles où ont eu lieu le choix des ju­
rés et l’adresse du juge à leur en­
droit.

Le jeune militaire a enregistré un 
plaidoyer de non-culpal^té aux trois 
accusations de meurtre.

La Couronne prévoit appeler à la 
barre une soixantaine de témoins et 
la défense une quinzaine. On ne sait 
toujours pas si le caporal Lortie sera 
aj^lé à témoigner à son procès.

Aujourd’hui, les procureurs expo­
seront la défense qu’ils entendent 
présenter aux jurés. L’on sait déjà 
que le procureur de la défense. Me 
André Royer, présentera une dé­
fense d’aliénation mentale.

Il tient absolument à obtenir la 
bande magnétoscopique tournée lors 
des événements à l’Assemblée natio­
nale, ainsi que les trois cassettes pré- 
sumément enregistrées par le jeune 
caporal avant la fusillaae.

Ces cassettes et ce vidéo, a-t-il ex­
pliqué à la Presse Canadienne, s’a­
vèrent essentiels à la défense pleine 
et entière de son client. Ces éléments 
de preuve doivent être soumis à des 
experts, afin d’appuyer la défense 
d’miénation mentale.

Me Royer a indiqué que l’on en 
saura davantage aujourd’hui concer­
nant ces cassettes et cette bande. Il 
est possible qu’il dépose dès aujour­
d’hui une autre requête en vue d’ob­
tenir les cassettes et la bande ma­
gnétoscopique.

Au moment de l’enquête prélimi­
naire, l’avocat avait déjà dé^sé une 
semblable requête afin d’obtenir de 
la Couronne ces éléments de preuve. 
Le juge Jean Bienvenue avait alors 
conseiUé à l’avocat de déposer sa re­
quête après le début du procès et lui 
suggérait de s’adresser au juge qui 
présidera le procès.

L’équipe Paiement est dissoute

À Laval, l’opposition 
tente de se réorganiser
ALAIN DUHAMEL

Plus aucun conseiller municipal la- 
valllois ne s’identifie, désormais, à 
l'Équipe Paiement, dissoute dans les 
derniers jours de l’année 1984.

M. Lucien Paiement lui-même, qui 
fut maire de Laval de 1973 à 1981, a 
résolu de ne pas solliciter l’automne 
prochain un nouveau mandat à la 
mairie de la ville.

Les cinq conseillers municipaux, 
qui s’identifiaient encore à lui l’an 
dernier, n’appartiennent plus à un 
parti politique autorisé. Ils siégeront 
à titre de conseillers indépendants. Il 
s’agit de MM Raymond Fortin, qui 
agissait à titre de porte-parole de la 
formation politique depuis l’été der­
nier, Maurice Clermont, Roch Hé­
bert, Marcel Bousquet, Yves Gau­
thier.

« Nous resterons toujours solidai­
res de certains grands principes, tels 
le développement économique de 
Laval, le leadership de Laval dans 
les villes du bloc nord et le dévelop­
pement social et culturel de Laval » 
affirme M. Raymond Fortin à qui ses 
collègues de l’Équipe Paiement ont 
confié la mission de reconstituer, à 
temps pour les élections générales 
de l’automne prochain, une organi­
sation politique capable d’affronter 
dans tous tes districts le Parti du ral­
liement officiel (PRO) et le maire 
Claude Lefebvre.

L’Équipe Paiement, constituée en 
parti politique autorisé en juillet 
1981, ne s’est jamais relevée de sa dé­
faite aux élections générales de l’au­
tomne 1981, face à une opposition 
pourtant divisée en deux partis poli­
tiques, le PRO et le CRAN (Citoyens 
regroupés pour une action nouvelle).

Des 11 élus, sur les 24 que com­
porte le conseil municipal, qui

avaient pu résister à la poussée du 
changement en 1981, il n’en subsistait 
que cinq. Des six autres élus, cinq 
ont rallié le PRO et un siège à titre 
d’indépendant.

Au moment où le maire Lefebvre 
et le PRO se débattaient dans une 
grave crise interne l’été dernier, M. 
Paiement annonçait la formation 
d’une commission politique dont la 
mission consistait à recruter dans 
chaque district électoral des éner­
gies et des idées nouvelles. Cette ini­
tiative n’a pas eu de suite.

L’automne dernier, l’Équipe Paie­
ment, qui avait raté de peu la vic­
toire en 1981 dans le district de La­
val-ouest, subissait, avec le même 
candidat, M. Gérald Jodoin, une dé­
faite plus importante encore. Dans 
plusieurs milieux lavallois, on inter­
prétait cette campagne électorale, à 
laquelle M. Paiement avait active­
ment participé, comme un test à l’é­
gard d’une éventuelle candidature de 
l’ancien maire de Laval.

Depuis leur accession au pouvoir, 
le maire Lefebvre et le PRO ont pu 
rallier à eux d’importants éléments 
articulateurs des forces d’opposition 
au CRAN et dans l’Équipe Paiement 
de telle sorte que, en ce début d’an­
née électorale, l’opposition apparaît 
plus désorganisée que jamais aupa­
ravant.

Ainsi, en per.sa*adaht M. Gilles 
Vaillancourt, leader de l’Équipe 
Paiement jusqu’en juin dernier, de 
se joindre au PRO et d’accepter la 
vice-présidence du comité exécutif, 
le maire Lefebvre s’est assuré des 
voies de communication avec le mi­
lieu des affaires lavallois, un milieu 
réputé comme le principal foyer 
d’opposition à la nouvelle majorité 
politique, et s’est rallié plusieurs mi­
litants et organisateurs politiques.

Harrison ne peut faire 
remettre son procès

(PC) — Le juge Claire 
Barrette-Joncas a re­
fusé hier de remettre à 
plus tard le procès de 
Robert Harrison, fixé au 
11 mars prochain.

«Je dois admettre que 
je trouve cela injuste», a 
déclaré par la suite aux 
journalistes l’ancien pré­
sident du Board of 
Trade de Montréal.

Harrison, contre qui 
pèsent huit accusations 
de fraude, de vol, de con­
spiration et de parjure, a 
fait savoir à la prési­
dente du tribunal qu’il 
avait reçu une lettre de 
son avocat. Me Joseph 
Silver, lui annonçant 
qu’il se retirait du dos­
sier.

Son remplaçant, a 
plaidé l’inculpé, n’aura 
pas le temps, d’ici au 11 
mars, de préparer la 
cause. De plus, Harrison

lui-même ne pourra pas, 
en seulement deux mois, 
réunir la somme de 
$100,000 qu’il croit néces­
saire pour les frais ju­
diciaires.

À ce jour, Harrison a 
dépensé $250,000 pour as­
surer sa défense à l’en­
quête préliminaire et au 
comité des Communes 
qui a étudié le cas de 
l’ex-député Bryce Mac- 
kasey.

Au moment où son en­
quête préliminaire de­
vait reprendre, le 29 
août dernier, Harrison 
s’est enfui du Canada. Il 
a passé trois semaines 
au Paraguay avant de se 
livrer à la GRC, à 
Miami.

Il a alors été écroué, 
pour être libéré en no­
vembre sous un caution­
nement de $300,000, 
versé par des amis.

Un co-accusé, l’avocat 
Jean Bruyère, subira 
quant à lui son procès le 
4 mars.

À Montréal-Est et à Pointe-aux-Trembles

Gulf dédommagera les victimes d’une 
pluie de gas-oil près de sa raffinerie
ANGÈLE DAGENAIS

Le directeur de la raffinerie de 
Gulf Canada dans l’Est de l’île, M. 
Robert Parent, n’est pas encore en 
mesure de dire à combien s’élève­
ront les dommages que la compa­
gnie devra payer aux résidents de 
Montréal-Est et de Pointe-aux- 
Trembles qui ont reçu une pluie de 
carburant diesel sur la tête jeudi der­
nier lors de l’accident qui a causé le 
déversement de quelque 10 millions 
de litres de gas-oil autour d’un réser­
voir d’hydrocarbures.

Depuis jeudi, la compagnie a dû 
faire nettoyer quelque 200 voitures 
souillées de goutelettes huileuses et 
des habits d’hiver d’enfants qui 
jouaient dans la neige au moment de 
l’accident survenu vers 17 h le 3 jan­
vier dernier. Hier, deux ajusteurs 
d’assurances devaient commencer à 
visiter la centaine de maisons et rou­
lottes dont les propriétaires se sont 
plaints auprès de Gulf de souillures 
aux vitres, revêtement extérieur, es­
caliers, etc.

Selon le responsable désigné par 
Gulf Canada pour traiter de ces ré­
clamations, M. Gerry Williams, la 
pulvérisation qui est tombée sur

l’Est de l’île, portée par les vents 
d’ouest jeudi, ne devrait causer au­
cun dommage permanent aux rési­
dences et véhicules qui ont été asper­
gés. Sur les véhicules notamment, le 
produit a pu être enlevé sans pro­
blème avec de l’eau chaude, a-t-il ex­
pliqué.

Le ministère de l’Environnement 
du Québec laissait entendre hier que 
cet accident ne présentait aucun 
danger pour la santé publique des ci­
toyens incommodés par la pulvéri­
sation de gas-oil et que la compagnie 
Gulf était tenue responsable de tous 
les dommages matériels qualifiés de 
«minimes dans l’ensemble».

Dépêché sur les lieux jeudi lors de 
la pluie de carburant et à nouveau 
samedi lorsque celui-ci s’est en­
flammé au pied de la citerne provo­
quant un incendie ^ctaculaire avec 
épaisse fumée noire, au dire même 
du directeur de la raffinerie, le ser­
vice d’urgence d’Environnement- 
Québec a vite constaté que les dé­
gâts à l’environnement seraient heu­
reusement fort limités.

Gulf pourra en effet récupérer au 
moyen de pelles-mécaniques et ré­
utiliser 99% des quelque 10 millions 
de litres de carburant qui s’est soli­

difié en touchant le sol. Le réservoir 
de 18 millions de litres a déversé en­
viron la moitié de son contenu lors­
qu’une infiltration d’eau, dont la com­
pagnie ignore encore la provenance, 
a créé une gigantesque pression au 
contact du diesel dont la tempéra­
ture oscille entre 300 et 350 degrés 
Fahrenheit dans les réservoirs. Les 
soupapes de sécurité n’ont pu con­
tenir cette vapeur d’eau qui a litté­
ralement soulevé le couvercle du ré­
servoir libérant du même coup la 
pluie de carburant et les millions de 
litres de diesel sur une surface de 
100,000 pieds carrés autour de la ci­
terne.

Chaque citerne est toutefois entou­
rée de digues de sécurité composées 
d’argile et de pierre tassée d’une 
hauteur de douze pieds qui ont pu li­
miter les dégâts tout en prévenant 
réchauffement des citernes environ­
nantes.

Le directeur de la raffinerie es­
time que tout sera rentré dans l’or­
dre d’ici une semaine ou deux grâce 
au temps froid qui facilite le travail 
de récupération du carburant. Il es­
père que les propriétaires incom­
modés pourront être dédommagés 
aussi rapidement.

Le RAIF défend l’universalité
QUEBEC (PC) — Le gouverne­

ment conservateur devrait main­
tenir les allocations familiales pour 
tous, estime le Réseau d’action et 
d’information pour les femmes 
(RAIF).

Dans une lettre adressée hier au 
premier ministre, M. Brian Mulro- 
ney, avec copie aux ministres des Fi­
nances, M. Michael Wilson, et de la 
Santé, M. Jake Epp, le RAIF sou­
ligne que les coupures dans les pro­
grammes sociaux devraient plutôt li­
miter les pensions de vieillesse aux 
seules personnes jouissant de faibles 
revenus.

La lettre du RAIF, signée par 
Mmes Chantal Ouellet et Marcelle 
Dolment et remise à la presse, si­

gnale que les allocations familiales 
constituent « un filet de sécurité » qui 
permet aux mères d’assurer les be­
soins élémentaires des enfants dans 
les cas où le père « avare, mesquin 
ou alcoolique » ne subvient pas aux 
besoins de la famille.

Par contre, pour le RAIF, « il n’y a 
aucune justification à prendre l’ar­
gent des contribuables pour enrichir 
une personne âgée aisée dont le con­
fort est déjà assuré par ses 
revenus ».

Aussi, le RAIF suggère que toute 
coupure dans le domaine social com­
mence par l’abolition de la pension 
de vieillesse pour les personnes qui 
ont des revenus de $30,000 et plus.

Ce plafond pourra être réduit gra­

duellement à $ 25,000, avec une aug­
mentation du supplément de revenu 
garanti pour les personnes âgées à 
faible revenu, suggère le Réseau.

Le RAIF se dit « Inquiet » de l’al­
lure que prend actuellement le débat 
sur l’universalité des programmes 
sociaux : on s’acharne sur les parents 
pour rééquilibrer le budget de l’Etat 
au lieu de sabrer dans les abris fis­
caux et les privilèges pour les riches.

Ce sont lés jeunes familles qui ren­
contrent le plus de besoins dans la 
société actuelle, explique le RAIF; il 
faut se procurer nourriture, meubles, 
maison, automobile, assumer des 
frais de transport, de loisir, payer 
plein prix pour les médicaments et 
de bonnes assurances.

LaCEQ 
propose 
à Québec 
un dialogue 
social sans 
hypocrisie
JEAN-PIERRE PROULX

La Centrale de l’enseignement 
du Québec propose au gouver­
nement du Québec le « défi ma­
jeur et central » de réunir « les 
conditions centrales d’un véri­
table consensus social basé sur un 
dialogue sans hypocrisie avec ses 
interlocuteurs. Au gouvernement 
Lévesque, adepte de la stratégie 
de la réconciliation avec Ottawa, 
nous demandons ce qu’il aurait à 
perdre à pratiquer la même stra­
tégie avec le mouvement syndical 
et les forces vives et progressistes 
du Québec».

La CEQ, a expliqué hier son 
président, M. Yvon Charbonneau, 
fait donc une série de requêtes en 
ce sens. Au ministre de l’Éduca­
tion, M. François Gendron, on de­
mande de préciser ses intentions 
quant aux recommandations du 
rapport du Conseil supérieur de 
l’Éducation sur la tâche des ensei­
gnants, sur le plan de formation et 
de perfectionnement des ensei­
gnants et des enseignants et, en­
fin, sur la mise en oeuvre de la loi 
3, en particulier en ce qui a trait à 
la carte scolaire.

Au ministre de l’Enseignement 
supérieur, M. Yves Bérubé, la 
CEQ demande de réexaminer le 
plan de développement du secteur 
collégial en vue d’améliorer sa ca­
pacité d’accueuil. Elle demande 
aussi d’améliorer le régime de fi­
nancement des universités.

La CEQ sonne par ailleurs la 
mobilisation du mouvement syn­
dical contre l’avant-projet de loi 
déposé par le président du Conseil 
du trésor, M. Michel Clair, sur le 
régime de négociations du secteur 
public. Ce projet, dit M. Charbon­
neau, « démontre une seule inten­
tion: abolir la négociation, im­
planter un régime permanent de 
décrets, nier le droit syndical ». La 
CEQ avait pour sa part dit son ou­
verture à des modifications au ré­
gime pourvu que l’on négocie en 
même temps la réouverture des 
décrets pour septembre prochain. 
U ne rencontre a même eu lieu le 
14 décembre dernier avec le pre­
mier ministre et qui avait semblé 
prometteuse à la CEQ. On s’est 
donc indigné de voir arriver le 
projet de loi peu avant l’ajour­
nement des Fêtes.

Au plan social, la CEQ prie le 
gouvernement de mettre la prio­
rité sur l’emploi des jeunes. Pour 
sa part, la CEQ publiera un cahier 
sur les conditions et les droits des 
jeunes pour la rentrée de septem­
bre prochain.

Elle entend d’autre part con- 
courrir aux prochaines assises sur 
« la sécurité éonomique des Qué­
bécoises ». Elle demande aussi au 
gouvernement de trouver une so­
lution au problème du régime de 
retraite des ex-religieux laïcisés 
avant 1965.

Dans le domaine international, 
la CEQ invite les gouvernements 
du Canada et de Québec à s’unir 
dans la lutte pour la paix, le déve­
loppement et la coopération et la 
la promotion des droits humains.

Enfin, sur le terrain propre­
ment syndical, la CEQ s’est donné 
pour l’année 1985 quelques priori­
tés;
■ la réouverture des décrets;
■ la tenue d’un colloque en mars 
sur les stratégies syndicales face 
aux changements technologiques;
■ le développement de son action 
professionnelle vis-à-vis les nou­
veaux besoins de ses membres, 
notamment en ce qui touche la sa­
tisfaction au travail de ses mem­
bres de même que sur la mise en 
oeuvre des nouvelles structures 
de relation avec les parents au 
sein de l’école;
■ la tenue d’un congrès spécial 
sur le possible élargissement de la 
CEQ dans le secteur public et 
para-public.
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EN BREF...
■ Délai au procès Colic

(PC) — Le choix des jurés en vue du procès de Dennis Colic débutera au­
jourd'hui au palais de justice de Montréal. Colic, 22 ans, est accusé du 
meurtre au premier degré de l’agent Pierre Beaulieu, 38 ans, de la police 
de la eu M et du meurtre au deuxième degré de Giovanni Delli Colli, 18 
ans. Tous deux ont été abattus le 6 octobre à Montréal-Nord alors qu'ils 
tentaient d’intercepter des individus qui s’étalent emparés de la voiture de 
Delli Colli. Le choix des jurés devait commencer hier mais l’avocat de la 
défense, Me Peter Benning, a demandé et obtenu du juge Claire Barrette- 
Joncas un délai de 24 heures (>our mieux préparer son interrogatoire des 
candidats-jurés, en raison de la grande publicité qui a entouré cette af­
faire. Colic fait aussi face à une accusation de tentative de meurtre sur la 
personne du compagnon de patrouille de l’agent Beaulieu, à deux accusa­
tions d’utilisation d’une arme à feu pour commettre un crime, et à des ac­
cusations d’entrave à un agent de paix, d’enlèvement et de séquestration. 
Selon Me Benning, le procès pourrait durer jusqu’à quatre semaines.

■ Chtcharansky hospitalisé
GENÈVE (AP'P) — Mme Avital Chtcharansky, femme du dissident juif 

soviétique Anatoli Chtcharansky, en prison depuis 10 ans pour son militan­
tisme sioniste, a confirmé hier à Genève que son époux a été hospitalisé à 
la suite de la dégradation de son état de santé. Mme Chtcharansky, qui te­
nait une conférence de presse à l’hôtel Intercontinental de Genève, où elle 
est arrivée dimanche, a précisé que la mère de son mari avait été pré­
venue le 27 décembre dernier par les autorités soviétiques d’«un change­
ment» dans la situation de son fils. On lui a expliqué, a-t-elle dit, que si Ana­
toli n’avait plus donné de nouvelles depuis trois mois, c’est «parce qu’il 
avait été hospitalisé». Mme Chtcharansky affirme pour sa part que d’au­
tres prisonniers ont pu donner de leurs nouvelles à leurs familles, même 
après avoir été hospitalisés. Elle craint donc que les autorités soviétiques 
ne cachent l’état, «jieut-être critique», selon elle, de son mari.

■ 1,100 mineurs retournent au boulot
LONDRES (REUTER) — Plus de 1,100 mineurs britanniques ont re­

noncé hier à leur grève entamée il y a dix mois, chiffre le plus élevé pour 
un seul jour depuis la mi-novembre. D’après la Direction des charbonna­
ges, 71,000 des 180,000 membres du syndicat national des mineurs (NUM), 
soit près de 38%, ont repris le travail contre l’avis de leurs responsables 
syndicaux. Toutefois, le président du NUM, M. Arthur ScargiU, a qualifié 
ce chiffre de désastreux au regard de ce qu’escomptait la NCB pour le dé­
but de l’année. Il a contesté le total des mineurs au travail annoncé par la 
Direction, affirmant que 140,000 adhérents du NUM demeuraient en grève 
pour empêcher fermetures de puits et suppressions d’emplois.

■ 53 explosions nucléaires en 84
STOCKHOLM (AFP) — Au moins 53 explosions nucléaires ont été en­

registrées en 1984 dans le monde, autant qu’en 1983, a indiqué, hier, l’Office 
de recherche de la défense suédoise à Stockholm. L’Union soviétique ar­
rive en tête du classement par nation avec 27 explosions. Les États-Unis 
ont fait exploser 16 bombes, la France 7, la Chine 2 et la Grande-Bretagne 
1. Parmi les 27 bombes atomiques soviétiques, 10 ont servi à des fins civi­
les, notamment pour la construction de réservoirs naturels en Sibérie et 
près de la mer Caspienne, pour contenir du gaz naturel. Les 17 bombes so­
viétiques à usage militaire ont été testées sur le plateau de Semipalatinsk 
(Kazakhstan, au sud-est de l’Oural). Les États-Unis ont effectué leurs 16 
essais nucléaires dans le désert du Nevada qui a servi également de centre 
d’essai pour la Grande-Bretagne. La France a fait sauter en 1984 autant de 
bombes qu’en 1983 et la Chine a procédé à deux essais contre un seul en 
1983.

■ Kennedy rencontre «Pik» Botha
JOHANNESBOURG (AFP) — Le sénateur américain Eldward Kennedy 

a rencontré hier à Pretoria le ministre sud-africain des Affaires étrangè­
res, M. Roelof «Pik» Botha, avant de rendre visite dans la province du 
Transvaal à une communauté noire rurale menacée de déplacement forcé. 
Après son entretien de 90 minutes avec le sénateur Kennedy, M. Botha a 
déclaré qu’ils ne s’étaient «pas mis d’accord sur tout». Les droits civiques 
et politiques des Sud-Africains noirs ont été au nombre des problèmes 
abordés, a ajouté M. Botha. Le ministre sud-africain a indiqué avoir dit à 
M. Kennedy que Pretoria était opposé aux déplacements forcés. Mais, a-t- 
il ajouté, certains déplacements sont rendus nécessaires pour des raisons 
«d’hygiène et médicales». M. Kennedy a déclaré n’avoir pas noté de signe 
encourageant d’un éventuel changement dans la situation des Noirs sud- 
africains.

■ Récolte record de mari aux USA
WASHINGTON (AFP) — La récolte de marijuana aux États-Unis a at­

teint le chiffre record de $16.6 milliards en 1984, répondant pour la pre­
mière fois à la moitié de la demande dans le pays. Selon le rapport annuel 
de l’Organisation nationale pour la réforme des lois concernant la mari­
juana, en faveur de la légalisation de cette drogue, la marijuana est restée 
en 1984 la deuxième culture rapportant le plus aux États-Unis, derrière le 
blé ($19.5 milliards), et devant le foin ($11.5 milliards) et le soja ($11.3 mil­
liards). Selon la même source, la récolte de marijuana aux États-Unis s’est 
élevée à environ 5,000 tonnes en 1984, soit 50% des 10,000 tonnes consom­
mées par les 30 millions d’Américains utilisant cette drogue de façon ré­
gulière. Les trois-quarts de la marijuana cultivée aux États-Unis sont de la 
variété sinsemiîla, plus stimulante, et rapportant $1,850 la livre contre $500 
pour la marijuana ordinaire.

■ Prisonnier des glaces
MATANE (PC) — Une nouvelle tentative devait être faite hier soir avec 

l’aide d’un brise-glace pour permettre au traversier Marcouxde
s’amarrer à son quai de Matane. Le navire, qui transporte quelque 225 pas­
sagers et un nombre indéterminé de voitures, a quitté Baie-Comeau, sur la 
rive nord, à 14 heures dimanche, pour cette traversée qui dure normale­
ment 2 heures 30 minutes. Il'est toutefois resté coincé dans les glaces à son 
arrivée à Matane et n’a pu rejoindre le quai. Après avoir vainement tenté 
de lui frayer un passage, le brise-glace McLeod Rodgers l’a libéré des gla­
ces hier après-midi lui permettant ainsi de retrouver des eaux libres à en­
viron deux kilomètres de la côte. On devait attendre la marée montante, 
hier soir, pour faire une nouvelle tentative.

■ Noël en Union soviétique
MOSCOU (AFP) — Les chrétiens orthodoxes ont fêté Noël le 7 janvier 

en URSS où, dans la nuit de dimanche à lundi, des services religieux ont 
été célébrés dans plusieurs grandes villes. À cette occasion, les cathédra­
les de Moscou, Vladivostok, Novossibirsk, Tachkent, Kiev, Minsk Novgo­
rod, des villes et villages de la région balte ont été illuminées, rapporte l’a­
gence TASS. Dans la capitale, Mgr Pimene, patriache de Moscou et de tou­
tes les Russies, a dit la messe de la Nativité dans la cathédrale de l’Épipha­
nie et a adressé aux fidèles son traditionnel «message de paix» inspiré de 
la politique gouvernementale. Le texte, cité par TASS, invite les croyants à 
«prier plus pour la paix, à travaiUer dur pour la patrie bien aimée et à pré­
venir une catastrophe nucléaire». Le Noël orthodoxe n’est pas célébré of­
ficiellement en URSS. Seul le 1er janvier est fête légale. Selon les statisti­
ques officielles, l’URSS compte près de 30 millions d’orthodoxes.

■ Heurts meurtriers au Sri Lanka
COLOMBO (AFP) — Neuf personnes, dont une femme, ont été tuées 

dans la nuit de samedi à dimanche au cours d’un affrontement entre les 
forces de sécurité et des séparatistes tamouls à Vankalai près de Mannar 
(nord-ouest du Sri Lanka), a annoncé hier le ministre sri-lankais de l’Inté­
rieur, M. Lalith AthulathmudaU. Selon des sources religieuses, un prêtre 
catholique, le père Mary Bastian, aurait été tué au cours de l’affrontement. 
Le ministre a ajouté que l’armée sri-lankaise avait appris quelques jours 
auparavant que des séparatistes tamouls se trouvaient dans l’église de 
Vankalai. Il a toutefois précisé qu’elle «ignorait si un prêtre avait été tué» 
au cours de l’accrochage. Des munitions, des grenades et des livres de pro­
pagande tamoule ont été saisis, a-t-il encore indiqué. Selon des sources of­
ficielles, huit terroristes ont été tués et cinq autres appréhendés, alors que 
douze parvenaient à prendre la fuite, après que l’armée eut ouvert le feu 
en direction de l’église.

■ Nimeirl gracie 208 conjurés présumés
KHARTOUM (Reuter) — Le président soudanais Gaafar Nimeiri a gra­

cié 208 personnes dont le procès avait commencé hier et qui étaient accu­
sées de complot contre l’ordre politique économique et social du pays, a 
annoncé la présidence dans un communiqué. Les accusés, conduits par un 
prêtre, Philip Ghabouch, et parmi lesquels figuraient 137 membres des for­
ces armées, avaient été arrêtés en octobre. Pour le gouvernement, ces 
conjurés présumés, essentiellement composés de chrétiens et animistes de 
la tribu Nuba du Soudan occidental, auraient reçu une aide financière de la 
Libye et la promesse d’un soutien aérien de l’Éthiopie. Peu après le début 
de l’audience hier dans un prétoire de Karrari, en banlieue de Khartoum, 
le tribunal^ annoncé que le président Niemeri accordait sa grâce » tous 
les accusés. De source diplomatique, on estime que cette mesure de clé­
mence inattendue est un geste de conciliation principalement à l’attention 
des rebelles chrétiens et asnimistes du Sud soudanais engagés dans une 
guérilla de brousse contre le gouvernement central.

L’assassinat du père Jerzy Popieluszko

Chmielewskî se déclare convaincu de 
l’approbation des autorités de la police

TORUN (AFP) — Le lieutenant 
Waldemar Chmielewskî, 29 ans, s’est 
déclaré convaincu hier devant le tri­
bunal de Tonm de «l’ararobation du 
sommet» de la hiérarchie policière 
polonaise à l’enlèvement du père 
Jerzy Popieluszko, même si l’aumo- 
nier de Solidarité «devait succomber 
à une crise cardiaque».

Il s’agissait, selon ses déclarations 
faites pendant l’enquête et rendues 
publiques par le tribunal hier, d’un 
des cinq vice-ministres de l’Inté­
rieur, le général Wladyslaw Ciaston. 
Lors de l’instruction, Chmielewskî 
avait en effet déclaré qu’avant la 
première tentative avortée sur la 
route de Gdansk contre le père Po­
pieluszko «le capitaine Piotrowski 
était entré un jour dans (son) bu­
reau, l’air très satisfait. Il a dit que 
Pietruszka (le colonel inculpé d’ins­
tigation et d’asssistance) avait mis 
au point toute l’affaire avec Ciaston», 
le vice-ministre de l’Intérieur.

Mais hier devant la Cour, Chmie- 
lewski est revenu sur cette accusa­
tion. Selon lui, Piotrowski aurait seu­
lement évoqué une réunion entre 
«Pietruszka et le sommet». À partir 
de ces déclarations, a-t-il dit, «j’ai 
imaginé que ce sommet ne pouvait 
être que le général Ciaston, le supé­
rieur absolu» qui supervise le travail 
du département 4, chargé des cultes 
au ministère.

Avant Chmielewskî, le lieutenant 
Pekala avait également évoqué «un

PhotolaMT AP

Bégayant et secoué de tics nerveux, le lieutenent Waldemar Chmie- 
lewski (à gauche) essuie une larme du revers de sa main au cours de 
son témoignage.

vice-ministre» de l’Intérieur, cité se­
lon lui par Piotrowski lors des pré­
paratifs de l’enlèvement et dont il

avait refusé de livrer le nom. Lui 
aussi s’était rétracté devant le tri­
bunal pour souligner «combien il

L’Irak attaque deux navires
MANAMA (AFP) — Un vracquier panaméen, le Topaz 

Express, a été touché par un missile de l’aviation ira­
kienne hier après-midi dans le Golfe, a-t-on appris de 
source maritime à Bahrein.

Le navire de 14,495 tonnes de jauge brute (les premiè­
res informations avaient fait état d’un pétrolier) ne serait 
pas sérieusement endommagé et, selon ces sources, se di­
rige actueUement vers le port de Dubai (Émirats arabes 
unis), au sud-ouest du Golfe.

L’Irak, pour sa part, a annoncé avoir attaqué à trois 
heures d’intervalle hier deux «importants objectifs na­
vals» à proximité du principal terminal iranien de l’île de 
Kharg, au nord-est du Golfe. Bagdad a affirmé que les 
chasseurs irakiens avaient touché de plein fouet le pre­
mier objectif à 13 h 20 locales et le second à 16 h 10 loches.

Le Topaz Express a lancé son message vers 17 heures. 
Le message du navire panaméen, le premier bâtiment at­
taqué cette année dans le Golfe, ne réclamait pas d’assis­
tance et ne faisait pas état d’incendie à bord.

Dimanche, le président irakien Saddam Hussein avait 
déclaré dans un discours radio-télévlsé que l’Irak était 
prêt à poursuivre la guerre avec l’Iran pendant plusieurs

années encore et avait fait état de nouvelles concentra­
tions de troupes iraniennes sur le front.

Au cours du mois dernier, les chasseurs irakiens ont en­
dommagé en l’espace de 18 jours cinq pétroliers qui 
avaient chargé du brut iranien à Kharg, ou qui se ren­
daient à ce terminal: le Minotaur et le Ninemia (grecs), 
le BT/nvesfor (Bahamas), le Thorshavet (norvégien) et 
le Magnolia (libérien), ainsi qu’un cargo grec, VAegis Cos­
mic.

Deux autres super-pétroliers, le Khanchenjunga (in­
dien) et Y Aragon (espagnol) ont été touchés successive­
ment les 25 et 26 décembre, mais les sources maritimes 
ont attribué ces attaques à l’Iran dans le cadre de me­
sures de représailles destinées à contrer le blocus des 
ports iraniens que tente d’imposer l’Irak depuis plus de 
deux ans.

Le porte-parole militaire irakien a précisé hier que l’I­
rak maintiendrait son blocus ju^u’à ce que l’Iran accepte 
le règle nent pacifique du conflit et que l’Irak puisse avoir 
accès au Golfe. Le seul débouché maritime de l’Irak dans 
le Golfe, le port de Bassorah, est hors de service depuis le 
début de la guerre en septembre 1980.

était absurde de croire qu’un vice- 
ministre puisse être mêlé à l’af­
faire».

Chmielewskî, toujours secoué de 
tics et bégayant, n’en reste pas 
moins «convaincu» que le capitaine 
Piotrowski disposait de «l’assenti­
ment de ses supérieurs».

«De ce qu’il nous disait - à lui- 
même et à Pekala - nous en avons 
déduit qu’il avait un accord non seu­
lement pour l’enlèvement mais aussi 
pour ses conséquences si le prêtre 
venait à mourir «d’une crise cardia­
que», a-t-il dit en précisant; «Pio­
trowski affirmait aussi avoir feu vert 
pour se débarrasser du cadavre, en 
le jetant à l’eau, en cas de mort par 
crise cardiaque du père Popie­
luszko».

Interrogé par le tribunal sur le fait 
de savoir s’il ne pensait pas à un «ca­
mouflage» de la part de Piotrowski 
pour obtenir le concours de ses sub­
ordonnés, Chmielewskî a répondu 
qu’il «n’avait vu aucun document» 
prouvant l’existence d’ordres venus 
d’en haut, «mais que ce n’était pas 
dans (ses) habitudes de discuter les 
consi^es» de son supérieur direct.

De même, Chmielewskî est resté 
convaincu que les «coups de télépho­
nes passés par Piotrowski à Pie­
truszka» ne pouvaient pas relever du 
«camouflage».

L’homme qui pourrait répondre à 
ces énigmes, le capitaine (jrzegorz 
Piotrowski, 33 ans, s’est présenté à la 
barre en fin d’audience, dans une at­
titude contrastant avec la frayeur af­
fichée par ses subordonnés.

À la question du président du tri­
bunal Artur Kujawa «êtes vous prêt 
à déposer», le meneur de l’opération 
punitive contre Taumonier de Soli­
darité a répondu, un léger sourire 
aux lèvres: «Oui, mais je pense que 
l’assistance et le tribunal sont fati­
gués et qu’il serait bon de faire une 
pause», ce qui a déclenché quelques 
remous dans la salle.

D’emblée, le capitaine Piotrowski 
a reconnu sa responsabilité dans les 
événements du 19 octobre : «Je l’ai li­
goté et frappé à coups de poings pour 
enfin le jeter à l’eau». Mais s’il recon­
naît «avoir commis ces actes», le po­
licier a «récusé les chefs d’inculpa­
tion» qui impliquent l’homicide vo­
lontaire.

Après cette déclaration liminaire, 
l’audience a été levée.

Ce matin, le capitaine Piotrowski 
doir revenir à la barre, pour une dé­
position très attendue.

ET LE SECOURISME,

VOUS CONNAISSEZ?
Cours de secourisme orienté vers ia sécurité 

offerts par i’Ambulance Saint-Jean
1 - SECOURISME GÉNÉRAL 3- RÉANIMATION CARDIO-RESPIRATOIRE

Cours de RCR plus complet que sauveteur cardiaque, conçu pour 
des groupes spécifiques; familles de malades cardiaques, pom­
piers, surveillants de plages, policiers et le public en général.

2- SAUVETEUR CARDIAQUE
Cours d’introduction à la RCR convenant au grand public

Inscription lundi 7 Janvier et mardi 8 Janvier 1985 de 17h30 à 20h au 405 boul. de Maisonneuve est

POUR DES RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES, VEUILLEZ TÉLÉPHONER AU 842-4801 DE 8h30 A 16h30

Dans ce cours, les étudiants ap­
prennent les méthodes de secou­
risme qui peuvent sauver une vie.
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Israël s’engage à sauver tous les Juifs d’Ëthiopie
TEL-AVIV (Reuter) — Le président du conseil israé­

lien Shimon Pérès a déclaré nier quTsraël réussirait à 
sauver tous les Juifs d’Ëthiopie, les falachas, malgré les 
difficultés rencontrées par le pont aérien organisé par Is­
raël

Le plan d’évacuation, baptisé «Opération Moïse», a per­
mis d’acheminer en Israël quelque 12,000 falachas, de no­
vembre à la semaine dernière, date à laquelle le secret a 
été brisé.

Le dernier avion de la compagnie belge de charters 
Transeuropean Airways (TEA), qui a organisé le pont aé­
rien, s’est posé samedi soir sur l’aéroport de Tel-Aviv. 
Presque simultanément, à Bruxelles, la TEA a annoncé la 
suspension de l’opératioa Des responsables israéliens ont 
expliqué cette fin brutale par l’énorme publicité soulevée 
par l’affaire.

Dans un discours prononcé à l’Université de Jérusalem, 
M. Pérès a cependant affirmé: «Nous surmonterons ces 
difficultés. Le peuple d’Israël ne sera pas satisfait tant

que tous nos frères d’Ëthiopie ne seront pas revenus dans 
la patrie».

M. Zvi Eyal porte-parole de l’agence juive qui contrOle 
l’immigration des Juifs en IsraëL a déclaré que plusieurs 
compagnies aériennes avaient offert leurs services pour 
reprendre le pont aérien via le Soudan.

M. Eyal a plus tard indiqué que l’évacuation de 4,000 fa­
lachas élaii prévue au moment de l’arrêt de l’opération.

Le président Haim Herzog a pris l’initiative exception­
nelle de convoquer la presse pour lui demander de ne pas 
accorder trop de pubhcité à l’affaire. «Plus nous parvien­
drons à faire disparaître cette affaire des gros titres, plus 
grande seront les chances de sauver le reste de la com­
munauté juive d’Ëthiopie», a-t-il dit.

Deux petits partis religieux ont par ailleurs accepté de 
retirer des motions de censure contre le gouvernement 
parce que M. Pérès s’est engagé à faire une déclaration 
devant la Knesset aujourd’hui.

L’«Opération Moïse» a provoqué la colère de certains

pays arabes, dont la Libye qui a demandé une réunion 
d’iu^ence de la Ligue arabe.

Le Soudan, pays au régime musulman intégriste, a été 
dénoncé par de nombreux autres pays arabes pour avoir 
permis à Israël d’évacuer les faiac/iasqui s’étaient réfu­
giés sur son territoire.

Hier, le journal jordanien AI-Raü a résumé la position 
des dirigeants arabes en écrivant dans un éditorial que «le 
passage en contrebande des Juifs d’Ëthiopie par le Sou­
dan ne peut être considéré comme une simple péripétie 
mais constitue une nouvelle défaite pour la nation arabe».

Le journal appelle en outre l’Ëgypte, très proche allié 
du Soudan, à intervenir pour persuader le gouvernement 
de Khartoum de renoncer à l’opération.

À Alger, le quotidien officiel El Moudjahid écrit sous le 
titre «Le chantage de la faim» que l’évacuation des fala­
chas est une «operation scandaleuse» et s’explique par le 
déficit chronique dont souffre Israël en matière de res­
sources humaines.

Les Juifs d’Éthiopie permettront à Israël de perpétuer

son agression et son expansionnisme contre le monde 
arabe, ajoute El Moudjahid, dont l'article a été repris par 
l’agence Algérie Presse Service reçue à Paris. Ils seront 
utilisés par Israël comme masse de manoeuvre en Cisjor­
danie ou comme chair à canon contre les Palestiniens et 
les États arabes de la région.

Devant la vigueur des réactions du monde arabe, le 
gouvernement marxiste d’Éthiopie a démenti toute par­
ticipation à r«Opération Moïse» et a dénoncé l’attitude du 
Soudan.

Kharthoum a répliqué hier en niant avoir facilité le 
pont aérien et en affirmant qu’Addis-Abeba a «toujours 
utilisé les Juifs éthiopiens comme monnaie d’échange 
pour obtenir des armes et de l’argent israéliens».

Un communiqué du ministère des Affaires étrangères 
publié par l’ambassade du Soudan à Londres précise que 
le gouvernement éthiopien a reçu des équipements mib- 
taires et de l’argent par l’intermédiaire d’une compagnie 
israélienne. Amiral Trading, qui possède des bureaux à 
Addis-Abeba.

Les combats font rage

Le Vietnam lance son 
offensive contre Ampil

BANGKOK (AFP) — Des combats 
très violents se sont déroulés toute la 
journée hier pour le contrôle de la 
base de guérilla nationaliste cam­
bodgienne d’Ampil (à la frontière de 
la Thaïlande), attaquée depuis le ma­
tin par les forces vietnamiennes, se­
lon les comptes-rendus des journalis­
tes et les autorités militaires thaïlan­
daises dans la région frontalière.

Seulement 22 maquisards grave­
ment blessés ont pu être évacués de 
la base, quartier général du Front 
national de libération du peuple kh- 
mer (FNLPK) de M. Son Sann.

Les organisations internationales 
de secours estiment qu’un grand 
nombre de blessés demeurent dans 
la base, attaquée à l’aube, après un 
intense bombardement à l’artillerie 
lourde, par une force vietnamienne 
appuyée par au moins vingt chars 
T-54 de construction soviétique, selon 
les autorités militaires thaïlandaises.

Quatre membres des forces ar­
mées thaïlandaises ont été égale­
ment blessés par des obus ayant 
éclaté en Thaïlande, selon le général 
(major-général) Salya Sriphan, com­
mandant de la force frontalière thaï­
landaise.

Les représentants des maquisards 
à la frontière et des sources militai­
res thaïlandaises affirment que les 
résistants contrôlent les deux-tiers

du camp et ont endommagé cinq 
chars vietnamiens.

Mais le général Salya a indiqué à 
la presse que les forces vietnamien­
nes, dont l’attaque était attendue de­
puis plusieurs jours, tenaient en fin 
d’après-midi «la plus grande partie» 
d’Ampil.

L’accès du camp a été interdit à la 
presse, qui ne pouvait plus dans l’a­
près-midi s’approcher à moins de 300 
mètres de la frontière, située à 250 
km à l’est de Bangkok.

Un journaliste qui se trouvait dans 
la base au moment de l’attaque a ra­
conté qu’une «pluie d’obus» était 
tombée sur Ampil à partir de 6 heu­
res locales.

Selon les divers comptes-rendus 
recueillis par l’AFP, la percée ini­
tiale vietnamienne dans la base, qui 
avait été transformée en fortin, a en­
suite été très rapide.

Des reporters de télévision qui ont 
pu pénétrer dans le camp ont ra­
conté qu’ils avaient dû le quitter 
alors qu’un char vietnamien s’appro­
chait de la frontière thaïlandaise.

De nombreux maquisards ten­
taient de se protéger dans un fossé 
anti-char creusé le long deJa fron­
tière. Nombre d’entre eux disaient 
être à cours de munitions.

L’envoyé spécial de l’AFP qui se 
trouvait dans le camp lors de l’at­

taque a rapporté que le principal dé­
pôt de munitions des maquisards 
avait sauté dans le bombardement 
initial

Dans la journée, de nouveaux 
bombardements ont été entendus à 
l’intérieur du camp.

Ampil est la dernière base impor­
tante du FNLPK sur la frontière 
thaïlandaise. Les forces de Hanoi ont 
détruit les autres camps de la gué­
rilla à Nong Samet et Nong Chan 
dans une offensive systématique en­
tamée le 18 novembre dernier.

Avant les combats, les maquisards 
ont assuré à la presse qu’ils n’aban­
donneraient pas Ampil. Ils étaient 
parvenus l’an dernier à défendre la 
base avec succès contre une attaque 
vietnamienne.

Un porte-parole de l’armée thaï­
landaise a annoncé hier à Bangkok 
que des combats opposaient depuis 
dimanche les forces thaïlandaises à 
une unité vietnamienne ayant pé­
nétré en Thaïlande dans la province 
d’Ubon Ratchathani, à environ 650 
km au nord-est de Bangkok. Aucun 
bilan officiel n’a été donné.

Selon des informations non confir­
mées, l’unité vietnamienne compte­
rait une centaine d’hommes, et trois 
civils thaïlandais auraient été tués 
au cours des combats.
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Devant la pluie d’obus et le feu nourri des Vietnamiens, 
durant l’attaque contre la base d’Ampil.

les guérilleros du FNLPK cherchent à se mettre à l’abri

Liban: les négociations de 
Nakoura sont suspendues ü

Le diplomate suisse est libéré
BEYROUTH (AFP) — Le troisième secrétaire de 

l’ambassade de Suisse au Liban, M. Eric Wehrli, enlevé 
jeudi dernier, a été libéré hier soir à Beyrouth par les 
services de sécurité du mouvement chiite Amal alors 
que ses ravisseurs tentaient de le transférer dans un 
autre lieu de détention.

«Je devais être déposé quelque part, mes ravisseurs 
ont crié Amal Us ont ouvert la portière, ils m’ont laissé 
dehors et sont partis», a déclaré M. Wehrli à l’AFP une 
demi-heure après sa libération, au domicile du chef 
d’Amal le ministre Nabih Berri.

M. Wehrli, rappelle-t-on, exerçait les fonctions de 
chargé d’affaires en l’absence de l’ambassadeur de 
Suisse, M. Paul-André Ramseyer.

«Les services de sécurité d’Amal surveillaient le lieu 
de détention depuis deux jours, a expUqué M. Berri, au 
moment où les ravisseurs ont essaye de sortir avec M. 
Wehrli, la sûreté d’Amal a arreté la voiture», a-t-il 
ajouté.

M. Wehrli a déclaré qu’il ne savait pas qui étaient 
ses ravisseurs ni où Us le détenaient. «Ils m’ont dit que 
je serais libéré si mon gouvernement coUaborait à leur

demande», a-t-il dit. Il a estimé que cette demande 
était la libération d’un Libanais arrêté à Zurich le 18 
novembre dernier et apparemment lié à un projet d’at­
tentat contre l’ambassade des États-Unis à Rome.

«J’ai eu de la chance, je crois, a declare le diplomate 
très éprouvé en racontant les circonstances de son en­
lèvement. Ils ont tiré une rafale de KalachnUcof dans 
ma voiture. Ils m’ont dit après: ‘Si tu avais roulé en­
core 50 mètres, je te tuais’. Ils m’ont mis une veste mi­
litaire sur la tête et ont roulé très vite, a-t-il ajouté. 
Après cela, ils ne m’ont pas maltraité, au contraire. Ils 
m’ont toujours demande ce que je voulais manger».

«Ma femme pleure», a indiqué M. Wehrli très ému 
après avoir pu prévenir son épouse au téléphone de sa 
libération. Le diplomate est ensuite retourné chez lui, 
dans une voiture d’Amal. Il a indiqué comme la voiture 
démarrait qu’il pensait quitter le Liban pendant quel­
ques jours.

L’ambassadeur de Suisse, M. Paul-André Ramseyer, 
revenu au Liban vendredi, avait été prévenu immédia­
tement vers 21 heures locales de la libération de M. 
Wehrli.

Le Maroc, l’Algérie et la Tunisie 
seraient prêts à un sommet maghrébin
RABAT (Reuter) — Le roi Hassan II 
du Maroc a exprimé son accord sans 
réserve à une proposition du sommet 
maghrébin, en ajoutant que la Tu­
nisie et l’Algérie y avaient égale­
ment répondu positivement.

Cette proposition a été faite par M. 
Chedli Klibi, secrétaire général tu­
nisien de la Ligue arabe, «en son nom 
personnel», a déclaré le souverain 
marocain dans une entrevue publiée 
hier par le journal en langue arabe 
Ach Chark Al Aousat (Le Moyen- 
Orient), édité à Londres.

«Nous sommes prêts, dès demain, 
et nous ne posons aucun préalable 
concernant l’ordre du jour de la réu­
nion. Dès demain, nous sommes dis­
posés à discuter tous les sujets», a 
ajouté Hassan II, selon la traduction 
en français de l’interview donnée par 
l’agence de presse marocaine MAP.

«Lors de sa dernière visite au Ma­
roc, M. Klibi m’a fait part des répon­
ses positives de Tunis et d’Alger. Il 
était alors sur le point de prendre 
contact avec la Mamarihiya li­
byenne et la Mauritanie, et aucune 
réponse s’est encore parvenue. Mais 
il n’y a pas de doute que leur réponse 
était favorable», affirme le roi.

M. Klibi a effectué deux visites au 
Maroc en décembre, et il était ce 
week-end en Libye.

En évoquant les relations de son 
pays avec l’Algérie, le roi Hassan II 
a révélé que les contacts marocain- 
algérien n’avaient pas cessé depuis 
son entrevue evc le président Chadli 
Benjedid en 1983.

«... Je pense que ces contacts 
s’inscrivenL ces dernières semaines, 
dans une dynamique nouvelle dont, 
s’il plaiit à Dieu, nous attendons avec 
espoir la solution», a-t-il dit.

Interrogé sur les informations fai­
sant état de tension à la frontière 
maroco-algérienne, le souverain a 
répondu: «Pour ce qui concerne le 
côté marocain, je puis vous assurer 
que dans la région Nord du pays, je 
n’ai pas ajouté, aux frontières, un 
seul homme à l’effectif existant de­
puis des années».

«Bien sûr, a-t-il ajouté cependant, 
nous consolidons le mur de sécurité 
au Sahara et il est normal que des 
forces militaires entourent de pro­
tection ceux qui bâtissent le mur».

«Mais ces forces sont ce qu’elles 
ont toujours été: pas même un soldat 
de plus», a assuré le roi.

Sur le changement intervenu à la 
tête de la Mauritanie, le souverain 
cherfien a souligné que les relations 
entre les deux pays étaient f^elées et 
que le Maroc r’- "aient tait aucun 
commenta», e sur la «révolution de 
palais» de Nouachkott.

«Nous avons attendu que la mau- 
ritanie fasse le premier pas en direc­
tion du Maroc, afin qu’il ne soit pas 
dit que le Maroc a trempé dans cette 
affaire», a-t-il dit.

Toujours dans l’interview, le sou­
verain alaouite a réaffirmé que le 
traité d’union signé à Oujda au mois 
d’août entre le Maroc et la Lybie n’é­
tait dirigé contre personne, indi­
quant: «Comme son nom de traité 
d’union arabo-africaine l’indique, il 
est ouvert à tous».

D’autre part, le quotidien Al Alam 
rapportait mer de Rabat que pour la 
première fois en près de 10 ans, plu­
sieurs centaines d’Algériens traver­
sent chaque jour la frontière maro­
caine.

Entre 300 et 450 véhicules fran­
chissent la frontière près d’Oujda,

dans le Nord-Est, leurs propriétaires 
dûment munis de l’autorisation du 
ministère algérien de l’Intérieur, afin 
de rendre visite à des membres de 
leurs familles.

NAKOURA, Sud-Liban (d’après 
AFP et Reuter) — Israël et le Liban 
n’ont pu hier, à la reprise de pourpar­
lers militaires de Nakoura sur le re­
trait des forces israéliennes du Sud- 
Liban, que se dire qu’ils n’avalent 
vraisemblablement plus rien à se 
dire.

Militaires libanais et israéliens se 
sont séparés, après cinq heures et 
demie de conversations, au quartier 
général des casques bleus des Na­
tions unies au Sud-Liban, avec l’im­
pression qu’ils ne se reverraient plus.

Les deux délégations se sont mu­
tuellement rejeté la responsabilité 
de l’ajournement des négociations 
engagées le 8 novembre, mais ce 
sont les Israéliens qui sont venus les 
premiers annoncer à des journalis­
tes qu’il n’y avait plus de rendez-vous 
à Nakoura.

Hier matin les deux délégations, 
qui se retrouvaient pour la 12ème 
fois, avaient pourtant laissé filtrer 
des informations plutôt encoura­
geantes. Des deux côtés, le mot 
«d’ouverture» était prononcé offi­
cieusement. Mais, à l’issue de la ren­
contre, le ton avait changé.

Le chef de la délégation israé­
lienne, le général Amos Gilboa, dé­
clarait: «Je ne suis pas optimiste sur 
l’avenir des discussions. Les Liba­
nais ont éludé une réponse claire à 
notre demande d’un élargissement 
considérable du rôle de la FINUL en­
tre les rivières Zaharani et Awali, 
d’une part, et la frontière syrienne, 
d’autre part. Or, nous considérions 
cette demande comme la compo­
sante centrale des arrangements de 
sécurité que nous recherchons pour 
permettre l’évacuation de l’armee is­
raélienne du Liban».

Le général Gilboa a indiqué en­
suite aux journalistes qu’il ne lui re­
venait pas de décider de la suite des

négociations. Il s’est refusé à évo­
quer la possibilité d’un retrait unila­
téral israélien. «La décision appar­
tiendra à mon gouvernement qui 
tranchera», a-t-il déclaré.

Au nom de la délégation libanaise, 
le lieutenant-colonel Bassam Saad 
s’est également montré pessimiste. 
«En dépit du fait que le Liban ait ac­
cepté de conférer un rôle plus impor­
tant aux contingents de la FINUL, 
afin d’accélérer le retrait des trou­
pes israéliennes de toutes les régions 
du Liban, Israël s’est refusé à pré­
senter un plan de retrait de ses trou­
pes. Ce refus obstiné a entraîné la 
rupture des négociations de Na­
koura, a-t-il affirmé. Ceci confirme 
les intentions cachées des Israéliens 
de rester au Sud-Liban pour y conti­
nuer leurs exactions».

Un porte-parole militaire libanais 
affirmait de son côté que «le refus 
d’Israël remettait en question le 
principe de la poursuite des négocia­
tions de Nakoura».

Conformément à la direction tra­
cée la veille par le président Amine 
Gemayel, la délégACton libanaise 
avait demandé à lia partie israé­
lienne de soumettre en priorité un 
calendrier du «retrait total de ses 
forces d’occupation».

ï poir
rupture s’est produit quand la délé­
gation de l’État hébreu a voulu tester 
l’ouverture libanaise en demandant 
la conception de Beyrouth sur le rôle 
de la FINUL. «La délégation liba­
naise a rejeté sans appel la possibi­
lité pour l’armée du Liban-Sud (ALS) 
de jouer un rôle dans les arrange­
ments de sécurité et a refusé de per-j - 
mettre à la FINUL de prévenir des*’ 
actions d’éléments hostiles contre 
les Israéliens», a déclaré le général 
Gilboa.

Le constat de désaccord a été 
dressé dans l’après-midi, a-t-on ap­
pris de bonne source, après que la 
délégation israélienne eut référé à 
deux reprises, et au plus haut niveau, 
à Tel-Aviv, de l’évolution des discus­
sions.

Sur le terrain, deux importantes 
explosions se sont produites hier soir 
dans des bâtiments du port de Salda, 
en territoire sud-libanais occupé par 
Israël, ont rapporté des habitants de 
la ville.

L’une des explosions a provoqué 
un incendie dans un immeuble de six 
étages qui a dû être évacué, alors 
que les pompiers tentaient de secou­
rir les personnes encore bloquées à 
l’intérieur du bâtiment.

Marcos maintient le 
calendrier des élections

MANILLE (AFP) - 
Le président philippin, 
Ferdinand Marcos a dé­
claré hier que les pro­
chaines élections prési­
dentielles se tiendraient 
comme prévu en 1987, 
démentant ainsi les pré­
visions de l’opposition 
sur des élections antici­
pées cette année, a an­
noncé l’agence philip­
pine PNA.

La déclaration prési­
dentielle a été approu­
vée à l’unanimité par le 
Parti du mouvement de 
la nouvelle société 
( KBL) au pouvoir, qui a 
réuni hier son comité 
électoral au palais pré­
sidentiel de Malaca- 
nang, a ajouté PNA.

L’opposition a déjà 
annoncé son intention de 
désigner un candidat 
unique pour les élections 
présidentielles. Elle a 
été poussée à définir sa 
tactique en cas de dis­
parition ou d’incapacité

du chef de l’Etat par des 
rumeurs qui ont circulé 
à la fin de l’année der­
nière sur le mauvais 
état de santé du prési­
dent Marcos, âgé de 67 
ans.

Le chef de l’État a dé­
menti ses rumeurs et 
annoncé son intention de 
solliciter un nouveau 
mandat.

«Aucune élection ré­
gulière ne pourra avoir 
lieu tant que le président 
Marcos sera derrière», 
estime l’ancien vice-mi­
nistre des Affaires 
étrangères et sénateur 
Raul Manglapus (en exil 
aux États-Unis depuis la 
proclamation de la loi 
martiale en septembre 
1972).

PELLETIER et PELLETIER 

Optométristes
84, NOTRE-DAME OUEST, 4e ÉTAGE

• optométrie générale 
• lunetterie

• lentilles de contact

Rendez-vous:

845-2987

Université de Montréal I
Service d'animation culturelle

Des ateliers pour tous
Le Service d'animation culturelle de l’U. de M. 
organise des ateliers d’initiation et de perfectionnement
dans différents domaines. 
Pour la session d'hiver 1965, le S.A.C. propose
au public les ateliers suivants;

Vidéo Arts platllquet Loisirs littéraires
Introduction à ia vidéo Sculpture Initiation à l'écriture
Pratique de la vidéo Dessin modèle vivant Ecriture journalistique

Peinture gouache Ecrire de l'ébauche
Théâtre Peinture huile au droit d'auteur
Improvisation L'art traditionnel Découverte de nos mots.
Improvisation et créativité (visite de musées ) de nos personnages
Interprétation L'art contemporain Bandes dessinées
Maquillage de théâtre (visite de galeries)

Techniques diverses
Mueique Mouvementt expreuHs Menuiserie
Chorale Danse sociale Procédés de finition des bois
Leçons individuelles Danses folkloriques Utilisation des outils portatifs

(choix de 12 instruments) Danse aérobique Dépannage-auto
Flûte à bec Ballet-jazz Dépannage-maison
Guitare populaire Baiadi (danse orientale) Décoration intérieure
Guitare classique Danse pré-natale Graphologie
Atelier de "Jam Session" T"ai chi ch uan
Pose de voix Atelier de relaxation Encadrement
Ateiior d'arrangement musical Travail corporel holiste Encadrement (1 et II)
Théorie musicale et lecture vocale Massage (introduction) Montage et laminage sur plaque
Littérature musicale du XXe siècle Massage suédois de bois et faux-cadre
L opéra au XIXe siècle Massage shiatsu

Auto-défense pour ta femme
Atelier libre

ArtiMnat Atelier de mime Photographie
Fabrication de papier Le matériel et l'appareil-photo 35mm
Tricot Prise de vues et chambre noire
Vitrail (noir et blanc)
Fabrication de bi|Oux La photo au flash éfectronique 

Photomacrographie de nature ^
La photo d'architecture
La photo avec films mfra-rouges 
Agrandir en noir et blanc
Agrandir en couleurs (1 et II)
Atelier libre

Ces ateliers auront lieu durant la période du 21 janvier au 31 mars 1985. 
certains é raison d'un soir par semaine, d'autres en stage de fin de semaine.

Les inscriptions se font en personne au secrétariat du S A C .
local C-2524 du Centre communautaire. ..
2332. boul, Edouard-Montpetit (autobus 51. métro Laurier ou Snowdon) \\
du 14 au 18 janvier 1985, de 09:30 à 20:00.

Noie: les frais d’inscription doivent être réglés .']
au moment de l'inscription, '
soit en espèces, soit par chèque certifié

Pour tout renseignement, composez te 343-6524.
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Les regards du critique sur l’année théâtrale 1984
□ TNM: le sort du théâtre de répertoire est en cause
□ La première année de la Quinzaine de Québec
□ Rita Lafontaine et Louise Marleau^ les grandes comédiennes
THEATRE
ROBERT LÉVESQUE

il

Pour cette première chronique 
théâtrale de 1985, jetons quelques 
regards sur l’année écoulée, une 
année partagée entre le drame qui 
guette le TNM, et partant le théâ­
tre de répertoire, et l’espoir que 
constitue l’ouverture sur le monde 
d’une manifestation culturelle 
comme la Quinzaine de théâtre de 
Québec.

Mais d’abord, l’année 1984 de­
meurera assombrie par la dispari­
tion brutale (et encore mexpliquée) 
d’une comédienne exceptionnelle 
de fougue et de bonté qui n’avait 
pas encore exploré et hvré tout son 
talent; Denise Morelle.

Et Pierre Dufresne, également 
disparu en plein milieu d’une car­
rière active, laisse au théâtre (où il 
n’a pas assez joué) le souvenir d’un 
comédien tout-d’une-pièce dont le 
talent naturel était immense et ne 
demandait qu’à être mis au service 
d’auteurs et de metteurs en scène 
inventifs.

On imagine avec regret tous les 
rôles que ces deux comédiens au­
raient pu jouer SI l’on montait ici 
des auteurs tels Dürrenmatt (la 
« vieille dame »), Fnsch (monsieur 
Bonhomme), Ionesco (la reine 
Marguerite du Roi se meurt), Bec­
kett (Hamm de Fin de partie), 
Brecht (la veuve Begbick). Ces 
cinq rôles extraordinaires, entre 
autres, sont en deuil de Morelle et 
Dufresne

L’événement le plus important 
de 1984, celui dont les conséquences 
ne peuvent pas encore toutes se 
mesurer, c’est l’annulation de la 34e 
saison du Théâtre du Nouveau- 
Monde. Le sort même du théâtre 
de répertoire est ici en cause, dans 
cette affaire, et le gouvernement 
québécois, aux dermères nouvelles, 
y est insensible.

On laisse à son sort une compa- 
gme qui fut longtemps la plus pres­
tigieuse du Québec (elle pourrait 
cependant le redevenir), qui seule 
garde encore la mission de présen­

ter un théâtre de répertoire de qua- 
bté, et qm aujourd’hui, réduite à un 
seul employé (Olivier Reichen- 
bach), doit espérer, pour survivre, 
vendre son théâtre au premier qui 
voudra bien ne pas démolir la bâ­
tisse (le plus beau théâtre de Mont­
réal) pour construire une tour à bu­
reaux.

Montréal est si peu riche en sal­
les de spectacles que l’on se de­
mande d’abord comment peut-on 
se retrouver devant une telle situa­
tion : la seule salle de théâtre à Ti- 
talienne qui a une âme (le Monu­
ment National attend toujours une 
restauration tardive) est barrica­
dée. Mais plus grave encore, on va 
(avec la mort du TNM) vers des 
saisons de théâtre où le label amé­
ricano-commercial de Duceppe, la 
néo-boulevardisation de la Nou­
velle Compagnie Théâtrale, le 
« vieux style » du Rideau-Vert, l’a- 
mateunsme du Théâtre Populaire 
du Québec, l’intimisme sophistiqué 
du Café de la Place, feront en sorte 
de « provincialiser » notre théâtre 
« institutionnalisé » par des critères 
de qualité de plus en plus élastiques 
et de moins en moins rigoureux.

Au TNM, le directeur artistique 
Olivier Reichenbach (nommé en 
82) avait pour mission de relever la 
compagnie de théâtre fortement 
ébranlte par certains choix contes­
tables de pièces (de Crébillon fils à 
Guy Trottier) qui ont marqué les 
dernières saisons dirigées par 
Jean-Louis Roux en faisant fuir les 
abonnés et le public. Le TNM s’est 
alors trouvé en crise de crédibiüté, 
pomt de départ de son sort actuel.

Ce travail de redressement, que 
Reichenbach avait décidé d’entre­
prendre en revenant aux grands 
textes (classiques et modernes) et 
en réunissant un groupe de sept co­
médiens choisis parmi les plus ta­
lentueux du moment, a été inter­
rompu devant le cul-de-sac finan­
cier de la compagnie (déficit ac­
cumulé de plus de 11 million) au­
quel le ministère des Affaires cul­
turelles a décidé de demeurer in­
sensible.

« Vendezj», a dit le ministre Clé­

poi
lei

ment Richard, en invitant le TNM à 
louer à l’occasion la saUe Maison­
neuve de la Place des arts (1,800 
places), ce qui dénote une réelle 
Ignorance des besoins d’une com­
pagnie de théâtre comme le TNM. 

La tâche est maintenant énorme 
lur Olivier Reichenbach. Non seu- 

ement doit-il régler seul (avec un 
conseil dirigé par l’infatigable Paul 
Fortin, qui a amélioré le climat du 
TNM si longten^ perturbé sous la 
présidence de Me (îervais, la vente 
du théâtre et le ré-équilibrage fi­
nancier de la compagnie, mais doit- 
il également relancer sur des rails 
artistiques bien définis un TNM 
jouant enfin le rôle qui est le sien: 
la grande compagnie de répertoire 
dont le Québec a besoin, une com­
pagnie de calibre international qui 
jouera autant Molière que Kun­
dera, Marivaux que Pinter, sans 
avoir à opter pour des pièces fa­
ciles sous prétexte de remplir les 
caisses.

Ces caisses du TNM se rempli­
ront à nouveau lorsque le public 
saura qu’on trouve dans ce théâtre 
une qualité et un professionnalisme 
rigoureux, un théâtre nourrissant 
tout autant que divertissant. Sou­
haitons que 1985 sera la première 
année du nouveau TNM, un théâtre 
qui ne doit pas mourir si le Québec 
a encore un sens de l’excellence.

L’année de la Quinzaine
Côté optimisme, l’événement im­

portant de 1984, c’est la création à 
Québec d’une Quinzaine internatio­
nale de théâtre qui devrait (si tout 
va bien) avoir lieu à tous les deux 
ans. En juin dernier, du 9 au 23, le 
metteur en scène Alexandre Haus- 
vater et les dirigeants du Théâtre 
du Bois-de-Coulonge ont réussi à 
faire un succès (de public et de 
qualité) de la première tentative. 
Québec était une capitale du théâ­
tre, et l’on y a vu d’extraordinaires 
spectacles, entre autres ceux de 
TAmerican Repertory Theatre (un 
inoubliable School for Scandai), de 
l’Atelier 212 de Prague, de la Cua- 
dra de Sevilla.

Cette Quinzaine biennale offre

aux amateurs de théâtre l’occasion 
rare de voir des troupes du monde 
entier qui présentent différents as­
pects d’arâroches théâtrales. Pour 
les gens du métier, c’est une stimu­
lation qui n’existait pas jusqu’à 
maintenant.

De plus, l’année 1984 a été mar­
quée par la démission de Paul Bui- 
sonneau qui après plus de 20 ans à 
la barre du Quat’sous a décidé de 
passer le gouvernail à la comé­
dienne Louise Latraverse.

Mme Mercédès Palomino, qui a 
fêté les 35 ans du Rideau-Vert et a 
reçu le prix de théâtre Victor-Mo­
rin, a procédé au sabord de l’Asso­
ciation des Directeurs de Théâtre 
( ADT), une association fondée il y 
a 20 ans dont on ne connaissait plus 
trop le rôle et qui était en conflit 
permanent avec l’Union des artis­
tes au sujet du respect des con­
trats.

Cet automne, un regroupement 
d’intervenants et de troupes de 
théâtre pour enfants a mis sur pied 
la Maison-Théâtre pour l’enfance 
et la jeunesse. Malheureusement, 
pour l’instant, n’ayant pas réunis 
les fonds nécessaires pour la cons­
truction de leur propre théâtre, ce 
regroupement a dû s’installer (pour 
trois saisons) au Tritorium, une 
salle qui gagnerait facilement le 
prix citron de l’architecture théâ­
trale.

Le Centre d’essai des auteurs 
dramatiques (CEAD) a organisé 
un blitz théâtral québécois sur New 
York, afin de faire connaître le 
théâtre d’ici aux Américains (ce 
qui ne sera pas une mince tâche) et 
surtout de resserrer les liens cul­
turels qui existent entre les prati­
ciens du théâtre à Montréal et les 
mouvements en effervescence 
dans la ville du « big apple ». Des 
lectures de pièces, une table-ronde, 
des représentations ont jeté un pre­
mier pont Montréal-New York.

Une association des critiques et 
de chroniqueurs de théâtre a vu le 
jour, et soiHiremier geste fut d’ins­
tituer un Prix de la critique qui 
sera remis annuellement et pour la 
première fois en juin 85. À ce cha­
pitre de la critique, l’année 1984

aura été marquée par l’action spec­
taculaire mais inexpliquée d’un 
groupe de 156 pétitionnaires qui ont 
appelé au boycottage du DEVOIR, 
et dont les deux compagnies de 
théâtre initiatrices (Jean-Duceppe 
et le Théâtre d’Aujourd’hui) pour­
suivent encore, sans plus d’expli­
cations, une attitude discrimina­
toire envers le DEVOIR.

Ce fut aussi l’année des Belges. 
Le Théâtre de l’Espnt-frappeur de 
Bruxelles a présenté au Café de la 
Place Caméléon d’après l’oeuvre 
de Jean Muno avec un comédien 
exceptionnel, Jean-Paul Connart. 
Le metteur en scène André-Albert 
L’Heureux, du même théâtre bru­
xellois, a créé au Monument Natio­
nal, avec les élèves de l’École na­
tionale, une pièce encore jamais 
jouée du dramaturge belge Michel 
de Ghelderode. Ce Siège d’Ostende 
fut d’ailleurs l’un des meilleurs 
^ectacles de la saison 83-84. Et à 
Espace Libre, l’Atelier de la rue 
Sainte-Anne a joué ici pour la pre­
mière fois une pièce de l’écrivain 
allemand Herbert Achtenbusch, 
EUa.

Et puis le comédien Jean Marais 
est venu présenter au Félix-Le­
clerc son nommage empreint d’ad­
miration à Jean Cocteau.

Les meilleures prestations

Du côté des performances et 
des productions, on juge généra­
lement une saison de septembre à 
mai. On me permettra quand 
même d’y aller de mes « oscars » 
pour les productions de l’année 
1984. Les comédiens étant la pre­
mière force du théâtre québécois, 
l’on ne s’étonnera pas de l’abon­
dance.

Les deux meilleurs comédien­
nes: Rita Lafontaine pour Alber- 
tme à 40 ans dans Albertine en cinq 
temps ûe Michel Tremblay au Ri­
deau-Vert, et Louise Marleau pour 
Julie dans Mademoiselle Julie de 
Strindberg au Café de la Place.

Les deux meilleurs comédiens: 
Paul Hébert pour le rôle de Qui­
chotte dans Don Quichotte mis en

scène par Jean-Pierre Ronfard au 
Trident, et Luc Durand pour Har­
pagon dans L’Avare, la production 
du TNM mise en scène par Rei­
chenbach et jouée uniquement à 
Ottawa.

Les trois meilleures comédien­
nes de soutien ; Murielle Dutil pour 
Madeleine dans Albertine en cinq 
temps de Tremblay, Patricia Nolln 
pour Alice B. Toklas dans Gertrude 
et Alice, Natalie et Renée et ce 
cher Ernest de Jovette Marches- 
sault à l’Atelier Continu, et Louison 
Danis pour le rôle de la marâtre 
dans la reprise d’Aurore, l’enfant 
martyr, mise en scène par René- 
Richard Cyr au Quat’sous.

Les deux meüleurs comédiens de 
soutien; Normand Chouinard pour 
le rôle travesti de Betty dans Cul- 
de-sac au septième ciel au TNM, et 
Jean Leclerc pour celui de Pozzo 
dans En attendant Godot de Bec­
kett, mis en scène par Jean Salvy 
au Café de la Place.

La meilleure scénographie ; Le 
rail, le spectacle dirigé par Gilles 
Maheu de Carbone 14 à Espace li­
bre.

La meilleure mise en scène ; Al­
bertine en cinq temps dirigée par 
André Brassard au CNA et au Ri­
deau-Vert. Et une mention à Su­
zanne Garceau pour Les célébra­
tions de Michel Garneau à La Li­
corne, une production de l’Atelier- 
Kaléidoscope qui fêtait ses 10 ans 
cette année.

Le meilleur texte de création: 
Ne blâmez Jamais les bédouins de 
René-Daniel Dubois, mis en scène 
par Joseph Saint-Gelais à La Li­
corne.

La meilleure production toute- 
catégorie: Albertine en cinq temps 
de Michel Tremblay et André Bras­
sard, décoré par Guy Neveu, cos­
tumé par François Barbeau, 
éclairé par Michel Beauheu et joué 
par Rita Lafontaine, Murielle Dutil, 
Amulette Garneau, Gisèle Schmidt, 
Hughette Oligny, Paule Maner.

Avec cette pièce. Tremblay a 
donné au Québec une oeuvre ma­
jeure.

CINEMA
ASTHe I: (327-5001)— Le mo­

ment de vérité" 12 h 30. 2 h 
50. 5 h 10. 7 h 30. 9 h 50 

ASTRE II: - "The colton 
club" 1 h. 3 h 20, S h 40. 8 
h, 10h 15

ASTRE III: — "La guerre dee
tuquee” 2 h 40, 6 h 05. 9 h 
30— "La petite bande” 1 h. 
4 h 25, 7 h 50

ASTRE IV: — "Runaway” 1 h
20. 3 h 25, 5 h 30, 7 h 40, 9 
h 45

BERRI I: (288-2115) - "La 
guerre dee tuquee” 12 h, 1
h50, 3 h 40, 5 h 20, 7 h 10, 
9h

BERRI II: — “Il éUlt une lole 
en Amérique” 12 h, 3 h 50. 
7h55

BERRI III: "Kaoa” 12 h 10. 3 
h 50. 6 h 40. 9 h 20 

BERRI IV:- PInocchIo 12 
h. 2 h, 3 h 50, 5 h 40, 7 h 

- 30.9 h 20
BERRI V: - “Le bal” 12 h 30. 

2 h 45, 4 h 55, 7 h 10, 9 h
40

BONAVENTURE I: (861-2725) 
—"Bupergirl" 1 h 30. 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

BONAVENTURE II: -“The 
terminator" 1 h, 3 h, 5 h. 7 
h. 9 h

BROS8ARD I: (465-5906) - 
“Runaway" 7 h 15,9 h 15 

PflOBBARO II: (465-5906) - 
f "Le moment de vérité” 7 h. 
ÇJ»h30
MOBSARD III: “Cotton 
riphlb” 7 h 10. 9 h 40 
^EMA CAPITOL: (849- 
* 10041)— "Parla Taiae" 1 h 
tSo, 4 h 20, 7 h, 9 h 40 
CMrrtER-LAVAL: (663-5124) - 
r^'B.O.B. lanlômaa” 7 h 15, 9 
' h40
CHAMPLAIN I: (524-1685) - 

"B.O.8. fanlAmae” 7 h 15. 9 
h40

bHAMPLAIN II: - "La mo- 
' m^ de vérité” 7 h, 9 h 30 
OINEMA de PARIS:(875-1882) 
; r- "Runaway" 1 h 15, 3 h 
» 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 
OINEMA SEVILLE: 2155 ouest 
» Ste-Calhenne (932-1139)— 

"Qarbo talka" 7 h 15 — 
“The brother from another 
ptanat” 9 h 30

CINEMA du VILLAGE: 1220, 
< SleCathanne est (523-3239) "Just 
1 blonds"13h. 14h30.16h. 1711

30.19 h. 20 h 30.22 h
cinematheque QUEBE­

COISE: (842-9763)— “Forcée 
eecultae" 18 h 35— “Lola 
Momèa” 20 h 35 

CINEPLEX I: (849-4518) - "Pi

nocchio' 1 h 15. 3 h 15. 5 h 15- 
—“The boetonlans" 7 h, 9 
h 30

CINEPLEX II: - PInocchIo”
1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
15. 9h 15

CINEPLEX III: - "A soldier’s
story "1 h 10. 3 h 10, 5 h 
10, 7h10, 9h10 

CINEPLEX IV: - Comfort 
and Joy’ 1 h 10, 3 h 15, 5 h 
20, 7 h 30, 9 h 40 

CINEPLEX V: - PInocchIo” 
1 h 15, 3 h 15, 5 h 15— 
"Choose me” 7 h 20, 9 h 
20

CINEPLEX VI: - The tourth
man ” 1 h 20. 3 h 20, 5 h 20. 
7 h 20, 9 h 20

CINEPLEX VII: - 'Ghoslbus-
tere' 1 h 15. 3 h 15, 5 h 15 
7 h 15, 9h 15

CINEPLEX VIII: - Crimes of
passion " 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 10, 9 h 10 

CINEPLEX IX:- Runaway 
1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 
30, 9 h 30

CINEMA MONTREAL I: (521- 
7870) — "La guerre dee tu­
ques” 1 h 15, 3h,4 h 45, 7 
h 50, 9 h 40

CINEMA MONTREAL II: - 
‘ J'al rencontré le Père 
Noél " 1 h 40, 3 h 15. 4 h 
50. 6 h 25. 8 h 05, 9 h 40 

COMPLEXE DESJARDINS 
l:(288-314l>- La dernière li­
corne” 12 h 30,14 h 50, 17 
h 35,19 h 30, 21 h 15 

COMPLEXE DESJARDINS II:
— “Les piratee de rlle sau­
vage” 12 h 10.15 h 50, 19 
h 30— “Top secret" 14 h 
10,17h50, 21 h30

COMPLEXE DESJARDINS III:
— “Des llllas à contrat" 12 
h 05,14 h 55,16 h 45, 20 h 
35— “Délire sexuel à l’In­
ternat” 13 h 25, 15 h 15, 19 
h 05. 21 h 55

COMPLEXE DESJARDINS
IV: — ReUche

CONSERVATOIRE D'ART CI­
NEMATOGRAPHIQUE: (879- 
4J49)- "Psycho” 20 h 30 

CREMAZIE: (388-4210) - Le 
moment de vénlS" 7 h 10,9 h 30 

DAUPHIN I: (721-6060) - 
' Amadeus” 1 h 20. 4 h 10. 
7 h. 9 h 50

DAUPHIN II: "Mario" 1 h 30,
3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, fl h 
30

DORVAL I: (631-8587) — 
"Dune" 6 h 30,9 h 05

DORVAL II: Flamingo kM"’ 7
h 30, 9 h 30

DORVAL III: " City heat ” 7 h
10, 9 h 10

DECARIE I: (341-3190) - "Cot­
ton dub" 7 h 15. 9 h 45 

DECARIE II: - "Johnny dan­
gerously’ 7 h. 9 h 

ELVSEE I: (842-6053) - "Les 
yeux la bouche" 7 h 20, 9 h 
20

ELYSEE II: - Les cinq der- 
nlart Jours’ 7 h 10, 9 h 05 

ESPACE 9:(272-1080>— 
FAIRVIEW I: (697-8095) - “Fal­

ling In lova” 7 h 15.9 h 15 
FAIRVIEW II: - ’"Beverly Hills 

cop” 7 h 05, 9 h 05. 
GREENFIELD 1: (671-8129)— 

“Gremlins" 7 h 20, 9 h 25 
GREENFIELD 2: - “Le Ju­

meau" 7 h 05. 9 h 10 
GREENFIELD 3: - " Beverly 

Hills OOP” 7 h 30, 9 h 40 
IMPERIAL: (288-7102) - 

“2010” 12 h 20, 2 h 35, 4 h 
50, 7 h 05, 9 h 20 

JEAN-TALON:(725-7000) - 
“S.O.S. fantômes” 7 h 15, 9 
h40

KENT l:(489-9707) — “BeveHy 
Hills oop” 7 h. 9 h.

KENT II:- ""Cny heat ” 7 h 30.
9h30

CINEMA DU PARC 1:(844- 
9470) - “Flamingo kid" 7 h 
15, 9h 15

CINEMA DU PARC 11:- "Be­
verly Hills cop" 7 h, 9 h 

CINEMA DU PARC III: - 
“Beverly Hills cop” 6 h, 8 
h

L'AUTRE CINEMA:(722-14S1) 
- “Vive la vie" 7 h.— "Un 
amour de swann” 7 h 15— 
“Venu" 9 h 15—“Métro- 
polie" 9 h 30 (du 4 au 10 
janv )

LAVAL 11(688-7776) - "2010" 7 h 
05.9h20

LAVAL II;- "Gremlint" 7 h 05.9 
h 15

LAVAL III: - "City heat" 8 h, 
7 h 50, 9 h 45

LAVAL IV:- " La Jumeau" 7 h 
10, 9 h 20

LAVAL V:- "Beverly Hills 
cop” 7 h 25. 9 h 36 

LAVAL-ODEON l;(687-5207 
)—“La moment de vérité''
7 h. 9 h 30

LAVAL-ODÉON II:- “Johnny 
dangerously” 7 h 15,9 h. 

LOEWS l:(86l-7437) - “City 
heat''12h20. 2h10. 4h. 6 
h, 7 h 50, 9 h 40 

LOEWS II:- 'Protocol" 1 h 
10,3h10,5h10,7h10,9 
h 15

LOEWS III:- Falling In 
love'l h,3h05. ShlO, 7 
h 15,9 h 20.

LOEWS IV:- Flamingo kId”
12h30, 2h30. 4h30, Oh 
30. 8 h 30.

LOEWS V:- “Flamingo kid'

I h 30. 3 h 30. S h 30, 7 h 
30, 9 h 35

MERCIER:(255-6224)- "Plnoc- 
cWo" 7 h, 9 h

OUIMETO8COPE;(525-860 0) 
— "L'aventure c'est l’aven­
ture” 7 h 15,9 h 30—"LIII 
Martean" 7 h . 9 h 15 

OUTREMONT:(2774145)- 
“L'émoUon dissonante” 7 
h 30— "La publicité, ça 
c'aet du cinéma” 9 h 30 

PALACE l<8656991) - "Dune”
II h 30. 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 
35

PALACE II:- "The killing
fields" 12 h 45,3 h 30, 6 h 
15, 9 h

PALACE III:- "Beverly Hills 
cop’‘12h, 2h, 4h. 6h. 8h. 

PALACE IV:- "Beverly Hills
cop" 1 h, 3 h, 5 h. 7 h. 9 h

PALACE V;- "Beverly Hills
cop"' 12 h 30, 2 h 30, 4 h 
30,6 h 30.8 h 30 

PALACE VI:- "Beveriy Hills 
cop" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 
7 h 30,9 h 30

PARADIS l:(866-6991) - “Le 
moment de vérité” 1 h. 3 h 
20, 5 h 40, 8 h, 10 h 15 

PARADIS H:— “La guerre des 
tuques” 2 h 40, 6 h 05. 9 h 
30—"Juste un peu d’a­
mour” 1 h, 4 h 25, 7 h 50 

PARADIS III:— "Purple rsln" 
2 h 40. 6 h 10. 9 h 40— 
“Académie de police” 1 h, 
4 h 30,8 h.

CINEMA PARALLELE: (843- 
6001)-Relâche

PARISIEN 1X866-3856) - “Fort 
Baganna” 12 h 45.4 h 30,6 
h 15

PARISIEN II:- “Gremlins"
12h55, 3h, 5h, 7h05. 9h 
10

PARISIEN III:- "La Jumeau”
1 h 10, 3 h 15, 5 h 20, 7 h 
OC q h ‘V)

PARISIEN IV:- “Joyeuses 
PSques”12h15. 2h05, 3 
h 55, 5 h 50, 7 h 50, 9 h 50 

PARISIEN V:- “Indiana Jo­
nes et le temple maudit” 12 
h15. 2 h 30, 4 h 40. 7 h, 9 h 
20

PLACE LONQUEUIL l:(679- 
7481) — “S.O.S. lantô- 
mae” 7 h 20. 9 h 45 

PLACE LONQUEUIL II:- "Pl- 
noocMo” 7 h 35.9 h 20 

PLACE VILLE-MARIE l:(866- 
0689)- "MIckI and Maud” 
12h10,2h35,5h,7h25, 
9h50

PLACE VILLE-MARIE II:- 
"Mlckl and Maud" 1 h 10. 3 

h 35, 6 h, 8 h 25 
PLACE ALEXIS NIHON 1X935- 

4246) — "Cotton club” 12h 
15, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 15, 9 
h 45

PLACE ALEXIS NIHON II:- 
"Johnny dangerously” 7 h
35, 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON III:- 
"Plnocchlo” 7 h. 8 h 45 

PLACE DU CANADA:(861-
4595) — "Amadeus" 7 h, 9 h

50
SAINT-DENIS ll:(845-3222) — 

"Top Secret” 13 h 55.17 h 
30, 21 h 10— “Les pirates 
de rtle sauvage” 12 h 05, 
15 h 35, 19 h 15 

SAINT-DENIS III:- “La der­
nière lleorna” 12h15.14h 
05, 15 h 55, 17 h 45, 19 h 
35. 21 h 25.

VERDUN:(768-2092)- "S.O.S- 
.lantOmas” 7 h 15, 9 h 40 

VERSAILLES l:(3S3-7880) - 
"Qiemlins” 7h15,9h15

VERSAILLES II:- "Le Ju­
meau” 7 h 10. 9 h 10 

VERSAILLES III:- "Indiana 
Jones St le temple maudit”
7 h, 9 h 10

VILLERAY:(388-5577) — 
“8.O.S. lantémae” 7 h 15, 9 
h 40

WE8TMOUNT SQUAREX931- 
2477) - “Protocol'' 7 h 15, 9 
h 15

YORK:(937-6978) - "Starmsn” 
12h30, 2h40. 4h50. 7h, 
9h10

TELEVISION
O CBFT

SUR SCENE
AQUARIUM DE MONTREAL:

La Ronde. Ile Ste-Htiâne (672- 
4656)— Ouvert tout lee joure de 
lOh à17h

LE CAFE DE LA PLACE: PDA
(842-2112)— € La manoeuvre > de 
Lewie John Carlino, version Iren- 
çaiee de Jean Leclerc, m en a. 
Daniel Roueeel. du 9 jenv au 23 
lév lun autam 20h3() 

CAFE-THEATRE quartier 
LATIN: 4303 St-Oenla (643- 
4384)— • Le voix humaine • de 
Jean Cocteau, m en e. Denis 
Côté, du 9 au 20 jenv mer au 
dim 20h

LE CLUB SODA; 5240 ave du 
Parc (270.7648)— Les Lundis dee 
HaiHal les 14-21-28 Janv è21h

LES FOUFOUNES ELECTRI- 
OUEB: 97 et! Ste-Catherl- 
ne.Mtl— Prâasntatlon du Mm rEx- 
praea de minuit, entrée libre, le 8 
lanv à20h

HOTEL REGENCE HYATT:
777 Université (879-1370)— Bar 
tour de ville trio Eli KrenUberg 
mer au dim de20h é03h —Bar 
La Verrière plano-ber avec Ro­
land Devèie mer aueem 19h00 
é 0000— Olner-danetnt avec pla- 
nlele Qerry Pucd

JARDIN ZOOLOOIOUE: Parc
Angrignon, 3400Boul desTrlnl- 
tavet (872-2815)- Féérie (Thlvw, 
loue lee Jours de lOh t22h Jus­
qu'au 10 Mv

LA CROIBETTE: 1201 O. Dor­
chester (878-2000)— Lambert au 
piano dim I6h é 21h , lun au 
ven ds19h00t22h00

L'AIR DU TEMPS: 191 ousel St- 
Paul (642-2003)- Ouvert chaque 
Jour é compter de 16h du km au 
earn — Jack Peeker Trio, 8-9 janv

L'EBKABEL: 1235 Sanguins! 
(649-7164)— < Mon accidemelle 
d'un anarchiele > de Darlo Fo. du 
9 lanv eu 3 lév mer au earn 
20h 30, dkn 19h

L'IMPROMPTU: 1201 0 Dor- 
chealar (8782000)— Lamben au 
p)enode17h00é19h00. Eddie 
Prophète de 21 h 00 é 02h 00 du 
lun eu ven — Eddie Prophète de 
21h é02h sam

PLANETARIUM DOW: 1000 St- 
Jacquee oueet, (872-4530)— 
• Cap sur toMI • pèlennege aux 
eeurcM de l'ènergle de notre 
étaée.duOJenv euàmars.spee- 
tadeelran^ mer eu ven 13 h 
30,20h30.eeffl 14h15,16h30. 
20h30.dlm 13h.,1Sh30.16h 
30.20 h30

RESTAURANT LE COMMEN­
SAL: 680 oueet Ste-Catherine 
(871-1480)—Du Jeu eu dim con­
certs de luth et de guitare clae- 
Ilquede18h30é22h.30

rebtaurant-thEAtrs la
LICORNE: 2075 Bout. 8t-Uu- 
ranl (8434186)-Lee ProducHone 
du CherM présentent < Cendres ■ 
de David fliidklne, é compter du 9 
Janv dumar au dkn 20h30

LES RETROUVAILLES: 1709 
St-DeiMa (8489275)- John Beu- 
dlnequarlelle(BtB]mer aueem 
de22h éOlh.—Sylvain L'Heu­
reux, chaneonnlpr, du dim au 
mw de22h éOlh

SALLE FRED BARRY: 4353 sel 
Ste-CatherIne (253-8974)— 
» Jeanne D'Are, lee paradb n'exie. 
lart plue » texte Aéce Ronfard, m 
ans CIsudePdeeenl,du 10Janv 
eu2liv.,mar aueem 20h30

BALLE WB-FR» PELLETfER: 
PDA (842-2112)- OSM Grandi

Concerts, chef d’orchestre Char­
les Dutoit. 89 lanv 20h 

THEATRE ARLEQUIN: 1004 est 
Sts-Cathsrine (288-4391)— Les 
Grands Explorateurs présentent 
< L’Argentine des grands espa­
ces > du 7 au 17 lanv lun mar 
mer 20h,ieu ven sam 19h et 
21h.30,dim 13h30.t6h,20h 

THEATRE CENTAUR: 453 St- 
Frinçois-Xavier (268-3161)— 
• Love is strange a courtroom ro­
mance • de Paul Ledoux et David 
Young du 3 au 27 janv. mar au 
ven 20h dim I9h 

THEATRE FÊLIX-LECLERC; 
1456 est Ste-Catherina (521- 
4650)— » Walter i de Pierre Lé- 
garé, du 10 au 27 janv . mar au 
sam 20h

THEATRE PORT-ROYAL: PDA
(M2-2112)— U Compagnie Jean 
buceppe présente • Un village de 
tous > de Nell Simon, m en s Gil­
bert Lepage, é compter du 12 déc 
mer eu ven 20h.iam t7h et 
21h

THEATRE DE LA DAME DE 
COEUR: 611 rang de la Carrière. 
Upton (514-5484617)— ■ La pe­
tite bougrUeee > de (Christian Bé- 
derd, en prolongahon du 11 janv 
eu 23 Mv. lee ven al asm é21h 

GRAND THEATRE DE QUE­
BEC: Québec— Selle Loul8Fr8 
chatte Jean Lapointe en ipecta- 
cle ■ Porte é rire • du 9 au 19 
jenv 20h — L'Ochestre Sympho­
nique de Québec, au pupitre, Si­
mon Streatteild, 8 lenv 20h 

MAISON DU CITOYEN: 25 rue 
Laurier. Hull (771-6669)- Le 
Théâtre de l'ile préaanle • Lee bal­
lons enchantée • pièce écrite et 
présentés par le Théâtre National 
des plssanllte, 1811-12 janv é 
19h30

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS: Ottawa- Salle Théâtre 
La compagnie de danse Elles 
Monte, Sjariv 20h

12.00 Première édition
12.22 Télex Arts
12.30 AIIÔBou Bou
13.30 Au jour le jour
14.30 Cinî^a

« L'aventure du ski ■ ail 77 
documentaire

18.00 Bobino
16.30 Minibus
17.00 L'incroyable Hulk
18.00 Ce soir
18.28 Les nouvelles du sport
18.33 Avis de recherche
19.00 Grand-Papa
19.30 Le toi ouest, ave des Pins
20.00 Monsieur le Ministre
20.30 Coup d'oell
21.00 Dallas
22.00 Le Tétéiournal
22.27 Le Point
23.00 La météo
23.04 Les nouvelles du sport
23.18 Tétex Arts
23.25 Rencontres
23.55 Cinéma

« Réver en couleur « can 
71 avec Don Scardino, 
Ralph Endersby et Peter 
Gross

ETti CFTM
12.00 Le dix vous inlorme
12.15 CIné-Ouiz

> Le chasseur de daims > 
amér 78 avec Steve For­
rest, Ned Romero, John 
Anderson at Victor Mohice

14.30 Forum
15.30 Drôle da monde
16.00 La bande animée
18.30 Les satelUpopettes
17.00 Montréal en direct
18.00 Le 18 heures
18.30 Odyssée
19.00 Peau de banane
19.30 Shérif, fait-moi peur
20.30 Une VIS
21.00 RSVP
22.00 Hotel
23.00 Lee nouvelles TVA
23.25 Le dix vous informe

23.30 Les sports et la couleur du 
temps

23.45 Cinéma de tin de soirée
« Ma copine de la lac > il 
76 avec Lilli Carali, Qian- 
Iranco d'Angelo. AWaro Vi- 
tali et Lino Banti

CD
18.00
18.30 
19.27
19.30

20.00
20.30

22.30

23.00

RADIO-QUÉBEC
Passe-Partout
Téléservice plus
Tirage la Quotidienne
Les travaillants les grands
dérangements
Arrimage
Ciné-MardI
« Mortelle randonnée • Ir 
63 avec Michel Ssrrault, 
Isabelle Adjani, Guy Mar­
chand et Stéphane Audran 
Encyclopédie audlovisusite 
du cinéma Irançaie Jean 
Renoir ou l’amour du pa­
radoxe
TéMservIcs plus

ments
13.00 AH my children
14.00 Dallas
15.00 Coronahon street •
18.00 Do It for yourselt
18.30 The Edison twins 
16.59 Newswatch update
17.00 Video hits
17.29 Newswatch update
17.30 Three's company
18.00 Newswatch
19.00 Canadians
19.30 Three's a crowd
20.00 The tilth estate
21.00 Remington Steele
22.00 The national 
22.25 The Journal
23.00 Newswatch
23.20 The national update 
23.27 Barney MHIer 
23.57 CBC Late night

« Edge of darkness • 1943 
avec Errol Flynn el Ann 
Sheridan

TVFQ(Càble)
13.00 Lire cast vivre
14.00 Concert du Nouvel An de 

Vienne
15.15 Vivre dans une carte pos­

tale
15.30 Le Théâtre de Bouvard
16.30 Le village dans les nuages 
1 S.SO L'académie des neuf
17.30 Le Journal
18.00 La bouteille à la mer
18.30 Des chiffres et dee lettres 
18.50 Faceésas
19.00 Les choses du mardi avis 

aux amateurs
20.30 Ptalsir du théâtre
21.15 Les utopistes du XIXesM-ci^
22.00 Moi le
23.05 Le théâtre de Bouvard
23.20 Cocoricocoboy
23.30 La Journal

O CBMT
12.00 Midday
12.57 Community announca-

œ
12.00
12.30
13.00
14.00
15.00
18.00
18.30

16.37
17.00
18.00
19.00
19.30
20.00 
21.00

23.00 
23.21 
00.00

01.00

02.50

04.35

CFCF
TheFhntstonee
Puise
The Don Harron show 
Another wortd 
General hoapitel 
Soap
Take a break with Matthew 
Cops
Family Feud 
The price le right 
Pulse
Enterlainmeni tonight 
Newwildamees 
Christian aid
A CTV Special Praeante- 

tion
• The thorn birds • part 
lit
CTV National News 
Pulse
Entertainment this week 

ENis
Cinema 12
1 Flaming atar • avec ENIe 
Presley, Barbara Eden el 
Steve Forrest 
Second Feature
• Love ms tender • avec 
Elvie Presley, Richard 
Egan el Debra Pagel
Hart to hart



Le Devoir, mardi 8 janvier 1985

ARTS ET SPECTACLES

Hubert Bédard, facteur de clavecins anciens
MARIE LAURIER

Il fait carrière en France depuis 
près de deux décennies et il vit dans 
un pavillon du Château de Mainte- 
non, près de Chartres, entouré d’oeu- 
\Tes d’art, d’un hara et d’un immense 
parc de verdure. Dans une parfaite 
tranquillité d’esprit, dans ce climat 
séculaire des grands siècles d’his­
toire, Hubert Bédard est devenu un 
spécialiste de la restauration d’ins­
truments de musique anciens.

Né à Ottawa, claveciniste de for­
mation, ce Canadien est mieux 
connu en Europe que dans son pro­
pre pays pour y vivre depuis 18 ans. 
Il a même mis au point un jeu de 
montage de clavecin selon une tech­
nique apprise à Boston et en Europe, 
une affaire originale et fort appré­
ciée des mélomanes qu’il a confiée à 
la maison de distribution Heugel de 
Paris.

Issu d’une famille nombreuse — 
neuf frères et une soeur — Hubert 
Bédard est venu retrouver les siens 
durant la période des Fêtes. « Aussi 
je n'avais pas vu l’hiver canadien de­
puis si longtemps, nous confie-t-il au 
cours d’une entrevue qu’il accordait 
ces jours derniers au DEVOIR. J’a­
vais le goût de voir la neige et de 
prendre quelques semaines de va­
cances dans ma famille.»

Hubert Bédard a fait ses études 
classiques au collège Saint-Alexan­
dre de Limbour, à une quinzaine de 
kilomètres de Hull, et comme tous 
les jeunes diplômés, il se destinait à 
une profession libérale, la médecine 
notamment. Mais en réalité c’est la 
musique qui l’intéressait, un domaine 
plutôt rare et à l’avenir incertain au 
début des années 1950.

Il délaisse la médecine et s’inscrit 
au Conservatoire de musique de 
Montréal dans les classes d’orgue et 
de clavecin avec Kenneth Gilbert qui 
poursuit présentement sa carrière 
de concertiste à travers le monde, de 
même qu’avec les professeurs Greta 
Kraus et Bernard Lagacé. Boursier 
du Conseil des arts, en 1959, il se re­
trouve à l’Académie de musique de 
Vienne, ensuite à Amsterdam avec 
le professeur Gustav Leohnardt.

De retour au Canada, il poursuit sa

carrière musicale, comme organiste 
dans une église d’Outremont, clave­
ciniste en tandem avec son ami de 
toujours Kenneth GUbert, comme ar­
rangeur musical des pièces de Mo­
lière à Stratford, en Ontario. À Bos­
ton, il étudie avec Frank Hubbard et 
se passionne pour la restauration des 
instruments anciens, une technique 
qu’il perfectionnera ensuite en Eu­
rope, à titre de facteur au Musée na­
tional du Conservatoire de Paris:
. C’était la première fois que j’avais 
un travail régulier! » Entre-temps il 
traduit le livre de Hubbard sous le ti­
tre Le clavecin: trois siècles de fac­
ture, une heureuse contribution à la 
musécologie française.

« Plusieurs villes d’Europe four­
millent d’instruments de musique 
antiques, raconte notre interlocu­
teur. Le hasard me fait rencontrer la 
comtesse de Chambrure, conserva­
teur du musée qui me confie l’atelier 
de restauration des clavecins an­
ciens, ce que je lais jusqu’en 1975. Je 
continue d’habiter le Château de 
Maintenon mais je suis présente­
ment facteur libre.

« Mme de Chambrure, cousine des 
célèbre Rotchschild, est une spécia­
liste de la musique de la Renais­
sance. Elle est impliquée dans tous 
les mouvements littéraires et artis­
tiques. Elle fut l’amie et la confi­
dente de plusieurs écrivains célè­
bres, André Malraux — elle l’appe­
lait « mon petit André » — et Albert 
Camus, entre autres. Cette grande 
dame est connue partout en Europe 
et elle s’est chargée de me présenter 
à de nombreux artistes et musi­
ciens. »

Hubert Bédard devient rapide­
ment un précieux conseiller auprès 
de ces derniers et comme facteur de 
clavecins, une spécialité très rare, U 
est en demande dans plusieurs pays 
d’Europe, à Anvers notamment où se 
trouve la plus grande collection de 
clavecins antiques au monde, de 
même qu’en Angleterre et en Belgi­
que. Il existe un clavecin restauré 
par Hubert Bédard au Conservatoi 
de Paris, un autre à McGill.

Le musicien-facteur vit au Châ­
teau de Maintenon, près de Chartres, 
parmi les souvenirs de Louis XIV et 
de ses maîtresses, la marquise de

Photo Jacquot Grenitr
Hubert Bédard, claveciniste et facteur d'instruments anciens, devant une affiche du château de Maintenon où 
il habite et fait carrière en France.

Montespan et Madame de Mainte­
non. Cet immense domaine est ou­
vert au public mais Hubert Bédard a 
ses quartiers privés dans la régie du 
château où il peut travailler en toute 
tranquillité et visiter son ami Ken­
neth Gilbert à Chartres.

Depuis 1970, le facteur a mis au 
point un jeu de fabrication d’un cla­
vecin ancien, en pièces détachées, 
qu’il vend dans un kit selon quatre 
modèles différents que l’acheteur 
peut monter lui-même. Il a l’exclu­
sivité des plans et devis de ce « do it 
yourself » dont les pièces principales

sont en bois de peuplier, de tilleul et 
d’épicéa.

Notre interlocuteur nous explique 
que l’instrument ancien favorise une 
meilleure interprétation du réper­
toire de clavecin, la caisse de réso­
nance est fermée, les cordes, la table 
et les bois plus fins commandent un 
toucher du clavier plus léger.

« L’enseignement du clavecin est 
tout à fait différent de celui du piano, 
souligne Hubert Bédard. On a long­
temps sous-estimé cet ancêtre du 
piano, le considérant comme un ins­
trument mineur pour les étudiants

qui n’étaient pas doués pour le piano. 
Mais la technique du clavecin est 
aussi très exigeante et d’une grande 
précision, bien qu elle ne demande 
pas la même force musculaire que 
celle du piano.

« De plus, le répertoire du clavecin

est très vaste — il a quatre siècles 
d’existence, le piano, deux seulement 
— particulièrement en musique fran­
çaise. Certes nous connaissons tous 
Bach et ses oeuvres pour orgue et 
clavecin qui sont fort impressionnan 
tes. Mais il y a également Rameau, 
Couperin, ce dernier aussi savant 
que Bach mais qui n’a pas son pana­
che, faute de connaissance. Très peu 
de musiciens aussi savent que Scar­
latti a écrit 555 sonates pour clave­
cin. Kenneth Gilbert est en train de 
les répertorier et cette oeuvre com­
plète couvrira 12 volumes ! Pour ma 
part, je m’occupe de transcrire quel­
que 18 sonates de Honauer, un com­
positeur. claveciniste et facteur que 
je viens de découvrir au hasard de 
mes recherches. C’est une musique 
aussi belle que celle de Mozart dont 
le père, Léopold possédait un cla­
vecin Honauer ! C’est inoui tout ce 
qu’il reste à dénicher en musicologie 
en fouillant dans les bibliothèques et 
les archives! »

On peut compter sur Hubert Bé­
dard pour poursuivre ces recher­
ches, lui dont la revue musicale fran­
çaise Harmonie soulignait récem­
ment le talent de facteur d’instru­
ments anciens en mentionnant que 
Kenneth Gilbert, « l’un des meilleurs 
clavecinistes au monde » a enregis­
tré en cinq disques />e Clavecin bien 
tempéréûe Bach sur un instrument 
restauré par le musicien canadien. 
Le critique écrit: « Kenneth Gilbert 
joue sur un superbe clavecin Cou­
che! (1671) restauré en 1759 par 
Blanchet, en 1778 par Taskin et en 
1980 par Hubert B^ard. Sa sonorité 
chaude en même temps qu’analy­
tique illlustre la vision européenne 
que possèdent cette musique et cet 
intrument. (...) Voilà donc un gi­
gantesque porche dressé pour l’an­
née Bach. En tout cas, bien après 
1985, cette inteprétalion va faire fi­
gure de référence. »

Tremblay en production bilingue à Calgary DUO
POUR VOIX OBSTINEES

CALGARIf (PC) — L’actrice qué­
bécoise Andrée Pelletier sera la ve­
dette de la pièce Forever Yours Ma- 
rie-Lou {À toi pour toujours, ta Ma- 
rie-Lou), la première production bi­
lingue jamais mise en scène par le 
Théâtre de Calgary.

« Les obstacles à surmonter sont 
parfois considérables », admet le 
metteur en scène Michael Boucher, 
qui possède une expérience dans le 
domaine du théâtre bilingue, ayant 
dirigé plusieurs de ces productions 
en deux langues au Théâtre du Nou­
veau-Brunswick, y compris deux de 
ses propres pièces.

La pièce de Michel Tremblay sera

présentée sept fois en langue fran­
çaise, au Théâtre de Calgary, à 
compter du 16 janvier.

M. Boucher, dans une interview té­
léphonique, a révélé que l’idée de 
cette présentation bilin^e est de lui- 
même et de Sharon Pollock, ex-di­
rectrice artistique du Théâtre de 
Calgary qui avait quitté ce poste en 
août dernier après ne l’avoir occupé 
que durant deux mois.

« Elle avait prévu la présentation 
de la pièce de Tremblay au cours de 
la saison 1985, mais dans sa version 
anglaise seulement », affirme Bou­
cher. « Après quelques rencontres, 
nous avons décidé de présenter l’oeu­

vre dans les deux langues. Je ne con­
nais pas bien Calgary, mais je crois 
que l’idée est nouvelle et s’avérera 
rentable.

« De toutes façons, il est temps 
que l’on passe outre aux stéréotypes 
régionaux, dans ce pays. Les ci­
toyens de l’Ouest ne sont pas plus in­
cultes que ceux de l’Est. Il y a une 
demande pour les oeuvres franco­
phones, dans l’Ouest».

Marcia Lane, directrice du Théâ­
tre de Calgary, rappelle qu’il y a 
55,000 francophones à Calgary. 
« C’est une communauté qui est très 
souvent ignorée par le théâtre », ad­
met-elle.

« Les auditions sont toutefois un 
cauchemar: il n’est pas facile de 
trouver des acteurs pouvant s’expri­
mer dans les deux langues. Il est en­
core plus difficile de trouver des ac­
teurs bilingues qui s’adaptent aux rô­
les particuliers de cette pièce », 
avoue M. Boucher.

« Il faut également que les acteurs 
lîue nous trouvons soient disponibles 
au moment des représentations ».

Le metteur en scène est très heu­
reux par ailleurs d’avoir obtenu la 
participation d’Andrée Pelletier, ac­
trice bilingue qui a été deux fois mise 
en nomination pour un prix Génie 
pour sa participation aux films Lati­
tude 55 et L’homme à tout faire.

ECHOS 50e anniversaire d’Elvis Presley
Il y aura lancement le 

jeudi 10 janvier, date du 
75e anniversaire de fon­
dation du DEVOIR, d’un 
livre intitulé Le Devoir 
de Pierre-Philippe Gin- 
gras, publié aux Editions 
Libre Expression. L’é­
vénement aura lieu au 
journal même en fin d’a­
près-midi.

■
Les deux soeurs Marie 

et Suzanne Gravel ex­
posent leurs oeuvres à la 
M aison de la culture du

Plateau Mont-Royal 
pendant un mois à 
compter du 9 janvier. 
Marie Gravel présente 
15 tableaux et aborde le 
thème du rêve en jouant 
avec l’inconscient qui 
fait jaillir des instants 
visuels souvent défor­
més, alors que sa soeur 
Suzanne exploite le côté 
éveillé du reve, celui qui 
mène à l’action et incite 
à faire des expériences, 
le tout illustré dans 10 
huiles de sa collection.

MEMPHIS, Tennes­
see (AP) — Plus de 400 
fans d’Elvis Presley ont 
célébré samedi à Mem­
phis, quatre jours avant 
la date, le 50e anniver­
saire de naissance de 
leur idole.

Venus 4’aussi loin que 
le Japon et l’Allemagne 
de l’Ouest, ils se sont 
réunis à Graceland, la 
maison où Presley a 
vécu et décédé, pour

parler du King, écouter 
les anecdotes contées 
par ses amis et assister 
à un spectaculaire feu 
d’artifice.

Elvis Prelsley, mort 
le 16 août 1977 d’un ma­
laise cardiaque, aurait 
eu 50 ans aujourd’hui.

Des responsables de 
Graceland Enterprises, 
l’organisation qui gère la 
demeure de Presley et 
les attractions touristi­

ques connexes, avaient 
monté plusieurs heures 
de films et d’enregistre­
ments sur video de con­
certs d’Elvis, de confé­
rences de presse et d’en­
trevues, ce qui a ravi les 
fans du King.

Gordon Stoker, Mat­
thews et Hoyt Hawkins, 
qui ont accompagné El­
vis Presley pendant des 
années, ont notamment

interprété un pot-pourri 
de ses chansons favori­
tes.

Enfin, Jack Soden, le 
directeur exécutif de 
Graceland Enterprises, 
a dévoilé les plans d’une 
fontaine qui sera érigée 
en mémoire de Presley 
dans ce qui est présen­
tement un petit centre 
d’achat, en face de Gra­
celand.

^ d’aujourd’hui
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UN PETIT CHEF D’OEUVRE.
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7.10 
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35 MILTON 642 6053

LES CINQ DERNIERS JOURS
' I-PERCY ADLON 

A A IRM HERMANN - LENA STOLZE

U AMOUR-L'AVENTURE-IA PASSION..

__________________________________ LAISSEZ-PASSER
480 ST CATHERINE O 866-3856 McOlLl 12,45,4.30,6.15

Vous n'aurez Jamais tant ri depuis, 
Ta Cageaux Ftones" rpjjjjjpfôjjj

BELMONDO
Joyeuses Pâques
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5.50, 7.50, 0.50
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480 ST CATHERINE O 866 3856 MCQILl
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Le PARISIEN 3

PARISIEN: 1.10, 
3.15, 5.50, 7.25, 
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930 GREENFIELD: 
7.05, 9.10 VER­
SAILLES: 7.10,9.10

lAVAl 4
480 ST CATHEfllNE O 888-3888 MCOILL CENT8E LAV»1^ 888-7778
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E\
Écoutez

Pierre Bourgault
de19h45à22h45
du lundi au vendredi

Un appel au divertissement et à la détente avec musique, 
entrevues et propos saisissants.
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LE PATRONAGE BLEU
ON pourrait publier une épaisse anthologie 

des cours de morale publique que le pre­
mier ministre canadien, M. Brian Mulro- 
ney, a donnés gratuitement et quotidiennement à 

son prédécesseur et adversaire, M. John Turner, 
durant la denuère campagne électorale. Les por­
tes de l’enfer n’étaient pas assez larges pour lais­
ser passer tous les péchés libéraux de patronage 
que le Parti progressiste-conservateur avait la 
ferme intention d’éviter dès son arrivée au pou­
voir La voix humaine, même celle si riche du 
chef conservateur, ne di^sait pas d’assez de tré­
molos pour témoigner de l’étendue de son scan­
dale Certes, il admettait avoir fauté lui-même, 
une seule fois mon père ' dans la fatigue du soir et 
sous le ronron hypnotisant d’un avion de campa­
gne, en avouant qu’il mettrait lui aussi son nez 
« dans l’auge », si l’occasion prochaine se présen­
tait Mais il s’était publiquement couvert des cen­
dres du repentir et, il faut l’admettre, son numéro 
avait de la classe Même M. Turner a fini par y 
succomber, un soir de débat télédiffusé, et avec 
lui une large part de l’électorat canadien 

La comédie est fime, et avec elle la digmté em­
pruntée Le bilan des nominations partisanes du 
PC en quatre mois de pouvoir n’équivaut pas en­
core tout à fait à celui des libéraux : les récom­
penses les plus rentables et les postes les plus 
prestigieux étaient en effet déjà comblés, par les 
bons soins de M Trudeau. Mais la manière est la 
même, et révèle au surplus un sens de l’orgamsa- 
tion et du système qui paraît devoir surpasser ce­
lui de son modèle

On s’est ménagé une pénode de transition, pour 
se donner l’air de voler au-dessus de la mêlée. La 
nomination d’un néo-démocrate, M. Stephen 
Lewis, au poste d’ambassadeur aux Nations urnes, 
et celle d’un libéral, M Lloyd Francis, à celui 
d’ambassadeur au Portugal, auront brouillé les 
pistes Mais à l’approche des Fêtes, de la relâche 
umverseUe, les listes sont passées du blanc pur au 
bleu pâle puis au bleu vif Une première portée de 
vmgt nommations, au début de décembre, donnait 
le ton. Elles étaient parfois anodmes : des conser­
vateurs de Sept-îles (comté du premier mimstre 
oblige) entraient au Conseil des arts ou à l’obs­
cure Administration de pilotage des Laurentides. 
Mais d’autres pesaient plus lourd. La Cour de la 
citoyenneté, qui devrait avoir droit à des juges au 
curriculum pertment, restait le traditiormel md de 
patronage avec deux nominations de « conserva- 
tnces » connues. Un leveur de fonds de Québec se 
retrouvait, sans consultation avec les mtéressés, 
président du Centre national des arts d’Ottawa. 
Deux anciens députés conservateurs héritaient de 
la présidence de la Commission de la capitale na­
tionale et de celle du Conseil des ports nationaux. 
À la veille de Noel, une série de 52 nominations 
suivait, avec sa large part de récompenses du

même ordre. Le gouvernement, par exemple, re­
nouvelait le conseil d’administration de Petro 
Canada : sur onze membres, neuf étaient actifs 
au sein du Parti conservateur. On ne se donnait 
même plus la peme de doser le mélange. Enfin, on 
apprenait la semame denuère que, sans le mom- 
dre appel d’offres, l’agence centrale de « place­
ment » des quelque $ 60 millions que le gouver­
nement consacre à sa publicité chaque année 
était confiée à deux conservateurs notoires. Bref, 
on ne se gêne plus, et pourquoi le ferait-on ? Les 
prochames élections ne sont pas pour demam.

En quatre mois, un gouvernement ne peut rom­
pre entièrement avec toutes les mauvaises tradi­
tions. Mais en ce cas particulier, la simple dé­
cence exigeait que M. Mulroney donne rapide­
ment tous les signes de vouloir mettre en place un 
système qui corrige les abus. Après tout, il doit 
une large part de sa victoire électorale au dégoût 
qu’il a lui-même stimulé chez les Canadiens à 
l’égard de ces pratiques.

Pour ce qui est des nominations, il avait d’ail­
leurs tracé lui-même la voie du redressement. On 
allait défimr des critères objectifs de quabfica- 
tions pour les postes en cause, disait-il, et confier 
l’examen systématique des candidatures à un co­
mité parlementaire, en s’inspirant du modèle 
américain. Il n’est plus vaguement question, au­
jourd’hui, que de confier l’examen des « grandes 
nominations » à un tel comité. (Il serait de toute 
façon difficile, par exemple, de remettre sans au­
tre procédure a un organisateur du parti un poste 
comme celui de gouverneur général de la Banque 
du Canada, ou de président de la Société des pos­
tes.) Pour le reste, on a fait plus cymque que les li­
béraux : on a ouvertement constitué des comités 
partisans, dans chaque province, pour soumettre 
des listes de personnes « compétentes ». Les cri­
tères de cette compétence ? Ils ne seront pas pu­
bliés, sans doute parce que non publiables.

Pour ce qui est du contrat de placement publi­
citaire, qui défraie actuellement la chromque, on 
aurait pu tout simplement s’inspirer de la pra­
tique québécoise qui procède en cette affaire par 
appel d’offres Évidemment, il aurait fallu être 
habité d’un esprit de réforme des moeurs pohti- 
ques. On ne saurait l’être moins.

Avide de profiter à son tour de l’auge, après 
tant d’années de patience dans le froid, le gouver­
nement Mulroney table aussi sur l’indifférence 
des Canadiens, cette espèce de résignation chro­
nique devant l’arrogance et le sans-gêne de la 
classe politique. Mais parce qu’il a beaucoup pro­
mis, il portera la responsabilité de celui qui d^oit 
le plus. Il a fait de la fausse représentation et sa 
parole, désormais, ne peut plus trouver la même 
audience.

— LISE BISSONNETTE

Les performances de Via Rail
VIA RAIL se félicite à juste titre de 
la ponctualité de ses trams durant la 
période des Fêtes dont les perfor­
mances contrastent singulièrement 
avec les contre-performances pi­
toyables de l’année dernière qu’un 
rapport d’enquête avait cruellement 
mises en évidence 

Piquée à vif, Via Rail a tout mis en 
oeuvre cette année pour redorer son 
blason Elle y a réussi De façon gé­
nérale, le taux de ponctuabté de ses 
trains a été de plus de 80 pour cent, 
mande un long communiqué émis la 
semaine dermère par la société d’Ê- 
tat, et les retards qui se sont prodmts 
ont été d’une durée très réduite 
Ainsi « le Chaleur », entre Montréal 
et Gaspé, dont la ponctualité était de 
zéro l’année dermère, s’en tire cette 
année avec un taux de 31 pour cent 

Même le LRC, sorti des usines 
Bombardier, qui était sévèrement 
critiqué dans le rapport des enquê­
teurs, a largement amélioré sa fiche 
avec une dispombüité moyenne de 81 
pour cent de ses voitures et de 70 
pour cent de ses locomotives (contre 
62 et 55 pour cent respectivement 
l’année dernière) Le « Toronto- 
Windsor » et le « Montréal-Québec » 
affichent des taux presque parfaits 
de 96 et 92 pour cent 

Certes, la météo y est pour quel­

que chose Mais le beau temps relatif 
n’explique pas tout Les tempéra­
tures ont été très froides dans 
l’Ouest, plus froides même que la 
moyenne de l’an dernier. Il s’en est 
suivi les mévitables gels de conduites 
et ruptures de rails Mais les retards 
ont été moins nombreux et surtout 
moins longs

Via Rail avait décidé d’y « mettre 
le paquet » trams de réserve en at­
tente, entretien avant et après la pé­
riode de pointe, réduction de la lon­
gueur des trains diminuant les ris­
ques de gel, puissance motrice plus 
élevée que la normale, répartition 
plus soignée de l’équipement, loco­
motives disposées a des points stra­
tégiques, personnel spécialisé pré­
sent a bord des trams et prêt à mter- 
venir, équipes de secours dispombles 
dans les Mandes gares

C’est dire que Via Rail n’aura nen 
ménagé pour regagner la confiance 
de sa clientèlgJdais à quel pnx ’’ Le 
commumqué de la société d’État ne 
dit nen d’une note qui doit être si sa­
lée qu’on peut se demander si les 
contiibuables ont les moyens de sub­
ventionner un niveau de service qui 
exige des mesures aussi exception­
nelles que coûteuses

Car, toute importantes qu’elles 
soient, les dispositions pnses ces der-

mères semaines par Via Rail ne cor­
rigent en rien les deux causes prin­
cipales du manque de ponctuabté de 
ses trams, à savom la vétusté de son 
maténel roulant et les lacunes de ses 
ententes d’exploitation avec le C N et 
le CP

Le groupe d’enquête de la Com­
mission canadienne des transports 
recommandait en conséquence

— que Via Rail remplace son parc 
de locomotives et de voitures par de 
l’équipement nouveau, moderne, 
pouvant être utilisé en toute con­
fiance dans un environnment nord- 
américain, et pourvu d’un système 
électrique pour toutes les fonctions 
de chauffage, de climatisation et 
d’éclairage,

— que de nouvelles ententes d’ex­
ploitation soient conclues entre Via 
Rail et les compagmes propriétaires 
des voies ferrées en vue de modifier 
le mode de paiement actuel par un 
nouveau contrat comportant des pn- 
mes et des retenues de l’ordre de 30 
pour cent selon une norme convenue 
de respect des horaires

L’euphone suscitée par les perfor­
mances du temps des Fêtes ne doit 
pas faire oublier qu’encore rien n’a 
été fait qm garantisse l’avenir

— JEAN FRANCOEUR

Après la bouée, le filet
EN AOÛT dernier, la commission 
parlementaire de TAgnculture avait 
lancé une bouée de sauvetage aux 
sept grévistes de la faim de Saint 
Cjûnlle-de-Wendover qui cherchaient 
à dramatiser aux yeux du public le 
problème des failbtes agncoles 

Dans un geste humanitaire, la 
commission avait prié les protesta­
taires de cesser leur jeûne, en 
échange de quoi elle étudierait sans 
délai leurs doléances 

Les sept jeûneurs s’étalent em­
pressés de saisir la mam tendue 

La commission les a donc reçus 
les 10 et 11 octobre lors d’audiences 
pubbques à l’hôtel du Parlement Ont 
également comparu l’Union des pro­
ducteurs agncoles (UPA), le prési­
dent de l’Office du crédit agricole du 
Québec (OCAQ) et le ministre de 
TAgnculture, M Jean Garon 

■ Les témoignages des grévistes, 
mal conseillés, ont été plutôt déce­
vants. Aucun d’entre eux n’a pré­
senté de dossier cohérent m remis à 
la commission les documents perti­
nents. Un des leaders a même pro­
fité de l’occasion pour se hvrer à une 
attaque en règle contre le président 
de TOCAQ, pour des raisons, note le

rapport de la commission, « qui sont 
parfois peu en relations avec les 
fonctions de prêteur» de l’Office 

Toute l’affaire a connu son épilo- 
que, peu avant l’ajournement des Fê­
tes, avec le dépôt à l’Assemblée na­
tionale du rapport de la commission, 
un document relativement plus éla­
boré que ceux que les parlementai­
res soumettent à Torainaire 

La commission ne fait pas sienne 
la principale revendication des gré­
vistes, à savon- un moratoire sur tou­
tes les failbtes d’agriculteurs 

Cette mesure est contre-indiquée, 
précise en annexe le conseiller spé­
cial de la commission, M Robert 
Saint-Louis, de l’Université Laval 
Un tel moratob-e, expbque M Saint- 
Louis, ferait chuter le pnx des terres 
agncoles, ü tarirait les sources de fi­
nancement privé, il annihilerait les 
efforts déployés par les institutions 
publiques et privées pour se doter 
d’un personnel compétent et de 
moyens professionnels Enfin, il 
compromettrait un volet important 
du financement agricole, soit le cré­
dit à la production 

Par contre, la commission appuie

les mesures suivantes
— création d’un comité permanent 

qui aurait pour tâche de rechercher 
avec tout agnculteur en séneuse dif­
ficulté et avec l’ensemble de ses 
créanciers les solutions susceptibles 
d’éviter la faïUite ou l’abandon forcé,

— formation d’une commission 
d’appel devant laquelle tout agricul­
teur pourrait contester les décisions 
de l’Office du crédit agncole

Finalement, la commission note 
que, dans cette affaire, il a été fait 
état de présumés actes criminelset 
recommande donc que le procureur 
général fasse enquête et prenne les 
procédures appropnées

Ce rapport ne ferme pas le dossier 
des faillites agncoles Au contraire, 
en vertu d’un mandat d’initiative 
prévu par la réforme parlementaire, 
la commission entreprendra d’ici 
peu une consultation de portée plus 
générale sur la relève agncole, le fi­
nancement et l’endettement

On verra mieux si l’agriculture, 
une des mdustnes les plus protégées 
au Québec et ailleurs, a besoin d’un 
additionnel filet de sécunté

— J.F.
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1984 : passé ou avenir ?
BILLET
JACQUES-G. RUELLAND

L'auteur est professeur de 
philosophie au collège Édouard- 
Montpetit
QUE PENSERAIT George OrweU 
de Tannée 1984 f À 81 ans, serait-il 
étonné que Tannée qui vient de 
s’achever ressemble si peu à la ter- 
nfiante description qu’il en faisait 
dans son célèbre roman ’ Ou bien 
aurait-il des raisons de voir, au 
seuil de 1985, le monde se muer pro­
gressivement et inéluctablement 
en société totabtaire ’ 

Combattant de la première 
heure pour la liberté. Orwell nous 
réitérerait sans doute ses inlassa­
bles avertissements Plus que ja­
mais, il verrait dans la folle course 
aux armements un danger perma­
nent pour la paix et la prospénté de 
tous les peuples II verrait dans ta 
famine dont souffre l’Afrique en­
tière et la terreur qui règne en 
Amérique latine, les séquelles de 
Timpériatisme par lequel les na­
tions riches s’octroient le droit 
d’imposer leur puissance. Plus que 
jamais, il verrait en Pologne et au 
Nicaragua, en Inde et en Afrique 
du Sud des peuples déchirés par

des idéologies meurtrières et des 
dirigeants pour qui la vie n’a au­
cune valeur

Il verrait le racisme, le sexisme 
et toutes les différences érigées en 
systèmes discriminatoires, pros­
pérer à travers toutes les nations 
qui, hier encore, s’mdignaient con­
tre le totalitarisme Partout où il 
irait, il verrait fleurir le patronage, 
le carnérisme outrancier et Tam- 
bition démentielle de presque tous 
ceux qui, de près ou de loin, se mê­
lent de diriger les hommes. Il ver­
rait des professeurs sexistes, des 
philosophes dévorés d’ambition, 
des intellectuels intolérants et, à 
leur suite, un cortège d’enfants et 
de personnes dépourvues d’esprit 
critique toutes prêtes à adopter 
leurs stéréotypes

Plus que jamais. Orwell recon­
naîtrait que 1984 ne correspond pas 
exactement, mot pour mot, à la 
pseudo-prophétie qu’il écrivit en 
1948, mais il comprendrait sans 
doute que 1984 pourrait bien se réa­
liser en 1985 si nous n’y prenons 
garde

1985 débutera par la première 
expédition exclusivement militaire 
de la navette spatiale Mission tel­
lement secrète que l’heure même 
du lancement n’est pas connue du 
grand public. Faut-il y voir un autre 
sinistre présage, une autre ombre 
de la grande catastrophe qui me­

nace de plus en plus notre planète i 
Faut-il avoir peur de la science au 
point de ne voir en eUe que l’instru­
ment de la fobe des hommes ’

La folie n’est pas dans le fait de 
lancer une navette spatiale, à un 
coût exorbitant, pour faire des ex­
périences militaires La folie est 
dans le fait qu’au moment même 
où s’élèveront dans le ciel améri- 
cam ces tonnes de miUions de dol­
lars, des peuples entiers contmue- 
ront de crever de faim et de ter­
reur Au moment même où la na­
vette s’envolera, nos propres diri­
geants ne feront nen contre ceux 
qui détournent, à leur seul profit, 
Taide alimentaire que nous en­
voyons candidement en Afnque

1985 ne verra pas la fin de ces 
manoeuvres iniques et de la dé­
mence humaine 1985 ne verra pas 
la fin de l’arrogance de tous ceux 
qui se prennent pour les pnnces de 
ce monde, que ce soit à la tête de 
l’État, à la direction d’une entre­
prise, à la présidence d’une société 
savante, en classe ou dans une 
chambre à coucher Mais 1985 nous 
rapprochera peut-être d’une prise 
de conscience collective sur la va­
leur de la liberté et sur le prix que 
nous payons déjà pour avoir laissé 
le pouvoir à quelques fous En 1985, 
ce sera encore I9W qu’il faudra re­
lire !

■ Discours 
contradictoires

IL Y A quelques semaines, à Toc- 
casion du jour du Souvenir, le pre­
mier ministre du Québec jugeait 
à propos de hvrer à ses collègues 
de l’Assemblée nationale un dis­
cours dans lequel il faisait état, 
entre autres choses, de T« in­
croyable légèreté » avec laquelle 
on traite la vie d’autrui, et où il af­
firmait qu’il ne saurait y avoir de 
paix véritable tant que nous n’au­
rons pas « un profond respect 
pour la vie humame»

Ces propos sont édifiants Ils le 
sont moins, toutefois, quand on 
s’arrête à considérer que celui qui 
les a tenus est le chef d’un gouver­
nement qui non seulement tolère 
que Ton tue par avortement des 
êtres humains avant leur nais­
sance, mais qui a même rendu la 
chose plus facile en autonsant la 
mise sur pied de chmques d’avor­
tement dans les CLSC 

Plus récemment, dans le cadre 
d’une conférence sur les droits de 
l’Homme et la paix des nations, 
qui commérorait le 36e anniver­
saire de la déclaration umverseUe 
des droits de l’Homme par TONU, 
le juge Jules Deschênes, de la 
Cour supérieure, aurait déclaré 
(voir le DEVOIR du 11 décembre 
dernier) que « la menace de des­
truction nucléaire ne disparaîtra 
que le jour où Ton reconnaîtra la 
primauté du droit à la vie et où 
Ton s’engagera résolument sur le 
chemin du respect des droits hu­
mains »

Fort bien Mais je serais plus 
impressionné si l’honorable juge 
acceptait de préciser de queUe fa­
çon il entend, lui, oeuvrer à la re­
connaissance de la primauté du 
droit à la vie Devons-nous nous 
attendre, par exemple, à ce que le 
juriste réputé qu’est le juge Des­
chênes travaille dorénavant à 
Télimination de cette fiction vou­
lant qu’un être humain, avant sa 
naissance, n’est pas une personne 
au sens juridique du mot et que, 
par conspuent, il ne jomt d’aucun 
droit Fiction légale, dont les don­
nées fourmes par cette jeune spé­
cialité médicale qu’est la féto- 
logie démontreront tôt ou tard 
Tabsurdité, mais qui, pour le mo­
ment, ne contribue pas peu à ren­
dre acceptable la mise à mort, 
par avortement, d’à peu près 
65,000 petits êtres humains inno­
cents et sans défense, chaque an­
née, au Canada 

Lors de cette même confé­
rence, M Jean-Louis Roy, direc­
teur du DEVOIR, aurait affirmé 
que les médias ont un rôle pri­
mordial à jouer dans la promotion 
du respect des droits humains 

Je ne peux qu’applaudir à cette 
belle déclaration Je me permets 
quand même de demander à 
M Roy ce qu’il entend faire con­
crètement pour atteindre cet ob­
jectif Même SI le plus élémen­
taire réalisme m’interdit de pen­
ser que les éditorialistes du DE­
VOIR seront dorénavant à Ta- 
vant garde de la lutte contre Ta- 
vortemenL je me prends à penser 
que M Roy a peut-être voulu dire 
qu’il juge important, voire néces­
saire, que puissent übrement s’ex­
primer, dans les pages du journal 
qu’il dirige, ceux et celles qui 
voient dans l’avortement non seu­
lement la négation du plus fon­
damental des droits humains, 
mais aus«i une cause générale­
ment insoupçonnée de la banah- 
sation de cette violence qui est le 
fléau et l’un des traits marquants 
de notre monde contemporam 

La notion d’un lien de cause à 
effet entre le non-respect du droit 
à la vie et au moins Tune parmi 
maintes formes de violence n’est 
d’ailleurs probablement pas 
étrangère au titre « Le désar­
mement mondial passe par la re­

connaissance du droit à la vie », 
qui coiffait l’article précité du 
DEVOIR Mais attention ' ilya 
droit à la vie et droit à la vie on 
devrait donc, je pense — question 
d’éviter tout malentendu —, pré­
ciser de quel genre de droit à la 
vie on veut parler

Si c’est de celui que Ton recon­
naît à certames catégones d’êtres 
humains, pour le mer à d’autres, 
quand on trouve cela commode, 
je crains fort qu’une reconnais­
sance du droit à la vie qui serait 
ainsi entachée de sélectivité ne 
soit pas vraiment le gage de paix 
que Ton semble rechercher

J’aimerais, à cet égard, rappe­
ler les propos de mère Térésa, 
prix Nobel de la paix en 1979 
« Le plus grand ob^cle à la paix, 
à l’heure actuelle, est le crime 
contre l’enfant à naître. » Car, 
ajoute cette femme qui s’est mé­
rité une admiration universelle 
pour son inlassable labeur auprès 
des plus malheureux de la terre, 
« l’avortement est le crime qui 
tue non seulement l’enfant, mais 
la conscience de toutes les per­
sonnes qui y sont mêlées », c’est- 
à-dire non seulement la con­
science des personnes directe­
ment imphquées, mais aussi celle 
de tous ceux et celles qui préco­
nisent, approuvent ou tolèrent 
l’avortement

Il me semble nettement utopi­
que, en tout cas, d’envisager un 
monde libéré de cette ultime 
forme de violence que serait Tan- 
nihilation par l’arme nucléaire, si 
Ton néglige au préalable de dé­
noncer, de combattre et, idéale­
ment, d’éliminer ces autres for­
mes de violence que sont Tavor- 
tement, Tinfanticide et Teuthana- 
sie
— Dr W.-ANORÉ LAFRANCE

Ottawa, 17 décembre

■ Des accusations 
mai fondées

LE 26 OCTOBRE dernier, je fus 
interviewé par un de vos journa­
listes concernant la politique de 
distribution de notre société, les 
Messagenes de presse Benjamm, 
Enr , de même que j’ai eu à me 
prononcer relativement à la poh- 
tique de l’Association des distri­
buteurs de périodiques du Ca­
nada

Des extraits de cet entretien 
parurent dans votre journal le 27 
octobre

J’avais tout d’abord certifié ca­
tégoriquement qu’aucun détail­
lant n’est tenu d’accepter quelque 
revue que nous distribuons, si tel 
est son choix

Or, dans votre article, vous 
mentionnez un détaillant ano­
nyme qui aurait contredit mes af­
firmations

Je désire rectifier de telles al­
légations et clarifier un point de 
la loi fédérale à cet égard.

Si un détaillant se croit obligé 
d’accepter une pubhcation en pro­
venance de notre agence, il peut 
attirer l’attention du gouverne­
ment fédéral à cet égard afin que 
le gouvernement nous poursuive 
en justice pour effraction à Tar- 
ticle 314 (I) et (II) de la Loi rela­
tive aux enquêteurs sur les coah- 
tions concernant les ventes bées

Si votre quotidien, toute asso­
ciation ou individu pense pouvoir 
accuser ma société d’imposer des 
revues à quelque détaillant que ce 
soit, je suis prêt à les mener en 
justice soit pour diffamation ou 
pour calomnie Ceci s’adresse 
spécialement à votre mformateur 
anonyme qui n’a même pas eu le 
courage de s’identifier, aussi bien 
qu’à votre journaliste qui n’a pas 
vérifié le bien fondé de telles ac­
cusations

Finalement, et une fois pour 
toutes, qu’il soit clair pour tous et 
chacun que tout détaillant a le 
droit de choix, qu’il peut accepter 
ou refuser de vendre quelque re­
vue que ce soit

— GERALD BENJAMIN 
directeur exécutif. 

Messageries 
de presse Benjamm.

Lasalle, 5 novembre

Les mLettres au DEVOIR» doivent 
être signées. L'adresse de même 
que le numéro de téléphone, ne sont 
requis que pour fins d'identification 
dans nos dossiers. LE DEVOIR 
demande à ses correspondants de 
bien vouloir s'en tenir à moins de 
deux feuillets dactylographiés à 
double Interligne et de faire parvenir 
leurs textes à Mme Suzanne 
Marchand LE DEVOIR se réserve le 
droit d'abréger les textes trop longs.

■ Une toi ironique
DANS VOTRE LIVRAISON du 29 
décembre dernier, M Gilles Le­
sage fait judicieusement et élo­
quemment état de la façon pour 
le moins discrète dont Me Jac­
ques Lachapelle a été nommé 
président de la Commission des 
droits de la personne du Québec 
en remplacement de Mme Fran- 
cme Fourmer

C’est avec raison que vous fai­
tes référence à votre dossier du 
printemps dermer qui démontrait 
combien est politique, au sens 
partisan du terme, la nomination 
du successeur de Mme Fourmer

Il est plus que déplorable que la 
« démission » de Mme Fournier 
soit basée sur des considérations 
bassement politiques quand elle 
avait su, avec plus ou moins de 
succès, alerter Topinion pubhque 
sur des violations de droits mcom- 
patibles avec notre démocratie

Il suffit de rappeler que la loi 
111, par son article 28, suspendait 
les droits judiciaires contenus 
dans la Charte des droits et hber- 
tés de la personne et instaurait, 
entre autres, la présomption de 
culpabihté

Cette nomination en catimini 
s’inscrit dans la lignée des me­
sures restrictives des droits au 
Québec dont la suspension de la 
charte canadienne des droits pour 
les citoyens et citoyennes du Qué­
bec est un exemple majeur

D’ailleurs, Tutihsation de la no­
tion de droits et hbertés à des fuis 
purement partisanes n’est plus à 
démontrer, et les conséquences 
peuvent en être très graves, 
comme le signale la dernière 
phrase de l’article de M. Lesage 
« Depuis octobre 1983, la charte 
des droits a préséance sur toutes 
les autres lois québécoises »

Il faut se rappeler que la der­
nière commission parlementaire 
à étudier les éventuelles modifi­
cations dont la charte devait être 
Tobjet remonte à octobre 1981, et 
qu’à cette occasion TODD, 
comme d’autres groupes d’ail­
leurs, a réclamé que la charte 
québécoise soit une loi fondamen­
tale qui primerait sur toutes les 
autres lois du Québec

La publication en grande 
pompe par le premier ministre, 
M René Lévesque, en octobre
1983, de la charte amendée, a mal­
heureusement porté fruit puisque 
l’impression qui en ressort est à 
l’effet que la charte a un statut 
particuher de primauté sur toutes 
les autres lois quand, dans les 
faits, elle se trouve être une loi 
dont le gouvernement peut sus­
pendre Tapphcation selon son bon 
plaisir, l’adoption, en décembre
1984, de la loi 3 sur la restructura­
tion scolaire en est le dernier ex­
emple

Pour ce faire, le gouvernement 
n’a qu’à se prévaloir de l’article 52 
de la charte qui stipule qu’« au­
cune disposition d’une loi, même 
postérieure à la charte, ne peut 
déroger aux articles 1 à 38, sauf 
dans la mesure prévue par ces ar­
ticles, à moins que cette loi 
n’énonce expressivement que 
cette disposition s’applique mal­
gré la charte»

Il est pour le moins ironique 
qu’une loi qui devrait restreindre 
les abus du pouvoir pohtique con­
cernant les droits et libertés des 
personnes soit justement utihsée 
pour raffermir le pouvoir des gou­
vernants sur les gouvernés

Comme on peut le constater, la 
lutte pour la reconnaissance et le 
respect des droits et libertés est 
loin d’être terminée, au contraire 
— JEAN-CLAUDE BERNHEIM 

coordonnateur. 
Office des droits des détenu-e-s 
Montréal, 7 janvier
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

UNE ÉTUDE DE RENTABILITÉ RELATIVE

Uanglaîs et le français sur le marché du travail au Québec
GILLES GRENIER
L auteur est professeur adioint au 
département de science 
économique de l'Université 
d'Ottawa

■■■ A DISCUSSION concernant le
I statut économique des anglo- 

-R—^hones et des francophones au 
Québec ne soulève plus autant de 
passions qu’elle l’a déjà fait. La rai­
son principale de cette constatation 
réside sûrement dans le progrès con­
sidérable que les francophones ont 
accompli au cours des deux derniè­
res décennies, progrès qui a résulté 
en une diminution importante des 
écarts de revenus entre anglophones 
et francophones Cette diminution 
des écarts de revenus a d’ailleurs été 
documentée d’une façon extensive 
dans une étude récente publiée par 
le Conseil économique du Canada 
(Jac-André Boulet et Laval Laval­
lée, L’évolution des disparités lin­
guistiques de revenus de travail au 
Canada de 1970 à 1980, document no 
245, Conseil économique du Canada, 
octobre 1983) Cette étude montre 
que les différences entre les revenus 
des anglophones et des francophones 
ont diminué dans toutes les régions 
du Canada et que, dans le cas des re­
venus des femmes, les francophones 
auraient même un léger avantage 
sur les anglophones

Cependant, la question pertinente 
ne concerne pas uniquement les 
comparaisons de revenus moyens 
entre groupes Imguistiques. Elle con­
cerne aussi, et peut-être principa­
lement, la rentabilité relative de cha­
cune des langues sur le marché du 
travail Par exemple, il se pourrait 
que les revenus des travailleurs d’un 
groupe linguistique soient aussi éle­
vés que ceux des travailleurs d’un 
autre groupe Imguistique, mais si les 
travailleurs du premier groupe doi­
vent être biüngues pour réaliser ces 
revenus alors que ceux du deuxième 
groupe n’ont pas à l’être, on peut dif­
ficilement dire que les deux langues 
sont égales. Une juste appréciation 
du statut des langues française et an­
glaise sur le marché du travail exige 
donc que l’on considère les avan­
tages que les membres de chaque 
groupe linguistique retirent de l’ap­
prentissage de l’autre langue.

De plus, dans un contexte de chan­
gement rapide tel que celui qui a eu 
lieu au Québec, l’ajustement a révo­
lution de l’environnement linguis­
tique ne se fait pas instantanément.
II faut, en effet, du temps à une per­
sonne pour apprendre une langue ou 
pour s’habituer à l’utiliser au travail. 
Certains travailleurs peuvent pren­
dre plus de temps à s’ajuster que 
d’autres, certains peuvent même ne 
jamais parvenir à s’ajuster. En gé­
néral, on peut penser que les travail­
leurs les plus avancés dans leur cy­
cle de vie, c’est-à-dire les plus âgés, 
se sont moins bien adaptés aux chan­
gements linguistiques que les plus 
jeunes. Étant donné ces circonstan­
ces, une juste appréciation du statut 
du français au Québec et de son évo­
lution future exige que l’on considère 
séparément les comportements des 
travailleurs jeunes et âgés. À partir 
de données du recensement de 1981, 
ce texte présente une analyse de la 
situation linguistique du marché du 
travail québécois qm tient compte de 
ces considérations

L’évolution
entre 1970 et 1980
D’abord, il est utile de donner un 

aperçu de la situation globale de 
révolution des revenus de travail des 
francophones et des anglophones au 
Québec Le tableau 1, qui est tiré de 
l’étude du Conseil économique du Ca­
nada mentionnée plus haut, présente 
les revenus de travail moyens des

hommes et des femmes francopho­
nes et anglophones en 1970 et 1980 On 
note que l’écart relatif de revenu 
moyen entre les hommes anglopho­
nes et francophones au Québec a di­
minué de plus de la moitié durant la 
décennie, passant de 38 % à 16 %. 
Chez les femmes, on a observé aussi 
une diminution, l’écart relatif de re­
venu moyen passant de 14 % à 10 % 
Même SI les écarts ne sont pas com­
plètement éliminés, ces chiffres jus­
tifient quand même un certain op­
timisme quant au progrès accompli 
par les francophones Ceci d’autant 
plus que des comparaisons sembla­
bles pour l’ensemble du Canada ont 
montré des écarts encore plus fai­
bles (et même à l’avantage des fran­
cophones dans certains cas), la rai­
son de ce dernier résultat étant que 
les revenus sont plus élevés au Qué­
bec que dans le reste du Canada. On 
peut mentionner, de plus, que ce pro­
grès accompli par les francophones 
apparaît encore plus remarquable 
quand on compare ces derniers ré­
sultats à ceux du recensement de 
1961 (voir Jac-André Boulet, La lan­
gue et le revenu du travail à Mont­
réal, Conseil économique du Canada, 
1980)

Cependant, malgré la baisse des 
écarts de revenus moyens, certains 
faits suggèrent des conclusions 
moms optimistes quant à l’évolution 
de la situation des deux langues. En 
effet, la rentabilité relative du bilin­
guisme pour les anglophones et les 
francophones du Québec semble 
avoir très peu changé au cours de la 
décennie On peut le voir assez clai­
rement à partir du tableau 2 (tiré de 
la même étude du Conseil écono­
mique du Canada) qui montre les re­
venus moyens des hommes et des 
femmes francophones et anglopho­
nes en 1970 et 1980, selon qu’ils se dé­
clarent bilingues ou non Pour les 
hommes francophones, on note qu’un 
travailleur bilingue gagnait en 
moyenne 44 % de plus q^u’un travail­
leur unilingue en 1970. En 1980, 
l’avantage du bilinguisme pour les 
hommes francophones avait légè­
rement dimmué, passant à 37 %. Par 
contre, chez les hommes anglopho­
nes, un travailleur bilingue ne ga­
gnait en moyenne que 3 % de plus 
qu’un travailleur unilmgue en 1970 et 
4 % de plus en 1980. On observe le 
même phénomène chez les femmes, 
les francophones bilingues gagnant 
20 % de plus que les francophones 
unilingues pour les deux années, 
alors que chez les anglophones, ü n’y 
avait aucune différence entre les re­
venus des bilingues et des umlmgues 
pour ces deux années également

Vus sous cet angle, ces résultats 
sont assez troublants car ils suggè­
rent que, malgré les politiques de 
francisation mises de l’avant par le 
gouvernement du Québec, le gam re­
latif que les anglophones retirent de 
la connaissance du français est de­
meuré très mmime, alors que le gam 
relatif que les francophones retirent 
de la connaissance de l’anglais est 
encore très grand. 11 est évident que 
s’il est possible pour un anglophone 
umlingue de ga^er autant qu’un an­
glophone bilingue, il est difficile de 
proclamer que le français est soli­
dement étabb comme prmcipale lan­
gue de travail au Québec

Les rendements 
du bilinguisme
selon Tâge en 1980
Tel que mentionné plus haut, 

l’ajustement à des changements de 
politiques linguistiques4els que ceux 
qui se sont prodmts au Québec prend 
du temps. Ainsi, il est possible que les 
chiffres présentés dans le tableau 2 
ne reflètent qu’une situation tempo­
raire. Par exemple, il se peut qu’il y 
ait des délais entre l’implantation de 
politiques de francisation et le mo-

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Voici venir ies 

« pont/bridge »
LA COUR supérieure a décrété que 
le droit, pour un commerce, d’affi­
cher dans n’importe quelle langue 
était une forme de la liberté d’ex­
pression garantie par la Charte des 
droits de la personne Ainsi donc, les 
personnes morales que sont les com­
merces sont mises sur le même pied 
que les individus — les personnes 
« physiques », comme on dit en jar­
gon juridique Avec de tels prmcipes, 
j’imagine qu’on va bientôt Remettre 
aux personnes morales de souscrire 
aux partis poütiques, en mettant sur 
un pied d’égalité Monsieur Tout-le- 
Monde et n’importe quelle multina­
tionale Enfin, passons 

J’aimerais plutôt attirer l’atten­
tion sur les effets de cette décision 
dans un domame que je connais bien, 
puisque J’y travaille depuis 1973 ce­
lui de la publicité commerciale. Je 
me rappelle un directeur artistique 
anglophone qui avait ressenti l’adop­
tion Je la loi 101 comme une véri­
table libération : enfin, on avait fini 
de bousiller ses visuels avec deux 
fois trop de copie ' Eh bien ! voilà 
exactement à quoi on va retourner : 
des images surchargées de texte 

11 est Illusoire, en effet, de croire 
qu’il peut y avoir « bberté » en ce do­
maine Aucun annonceur ne voudra 
prendre le risque de s’aliéner sa 
clientèle anglophone Sur tous les 
panneaux-réclames, sur toutes les 
affiches, sur toutes les annonces de 
métro, on va désormais retrouver un 
texte français et un texte anglais.

Les « pont/bridge » et « rue Peel/ 
Street» ne sont pas lom

Pour les créateurs publicitaires, 
cela veut dire le retour d’un cauche­
mar qu’ils pensaient révolu le pro­
blème de concilier un visuel et deux 
slogans dans deux langues différen­
tes Un panneau-réclame comme ce­
lui qu’on a vu récemment pour le 
Club Med, où l’on ironisait sur les 
grèves interminables, en jouant sur 
les deux sens du mot « grève » (plage 
et confht de travail), un tel panneau 
donc ne sera plus possible, puisque 
l’anglais ne peut pas rendre ce dou­
ble sens Et ce que cela signifie, en 
pratique, c’est qu’on va retourner au 
temps où l’on concevait toujours en 
anglais pour ensuite traduire en 
français, étant donné que l’anglais a 
toujours plus de wit, plus de oomph, 
plus de punch '

Dans le Québec décomplexé d’au­
jourd’hui, la publicité francophone 
vient donc, une fois de plus, de recu­
ler Une fois de plus, parce que la 
part de la création francophone dans 
les messages que l’on peut voir à la 
télévision française au Québec est 
passée du tiers qu’elle était avant le 
référendum à moins de 20 % aujour­
d’hui (À titre de comparaison, toute 
la publicité télévisée au Mexique est 
de création mexicaine ) Évidem­
ment, SI vous dites que cela témoigne 
de notre « culture Je colonisés », M 
Jean-Louis Roy va se moquer de vo­
tre « vieiUe bottme idéologique »

Mais ce qui est plus grave, c’est 
que la publicité est aussi une indus­
trie, qu’elle constitue, par exemple, 
le ga^e-pain principal des membres 
de l’Union des artistes, qu’elle per­
met aux artisans du cinéma de sur­
vivre quand il ne se tourne pas de 
films à MontréaL etc. Comment vou­
lez-vous que subsiste une culture 
québécoise, quand ses créateurs ne 
pourront même plus gagner leur 
vie .

— ROBERT LALIBERTË 
MontréaL 3 janvier

ment où les revenus des travailleurs 
sont affectés et que les rendements 
du bihnguisme pour les anglophones 
aient augmenté après 1980 Ceci 
pourrait expbquer, d’aiUeurs, pour­
quoi plusieurs anglophones sont de­
venus bilingues malgré les faibles 
avantages monétaires apparents

Une façon de mesurer cette rela­
tive mertie face aux changements de 
l’environnement linguistique con­
siste à considérer les rendements du 
bibnguisme selon l’âge En effet, les 
travailleurs les plus jeunes qui font 
face à des changements d’environ­
nement linguistique ont avantage à 
s’adapter rapidement, car c’est leur 
caçriere qui va en être affectée Par 
contre, les travailleurs plus âgés ont 
moins intérêt à faire ces ajuste­
ments car les avantages qu’ils pour­
raient en retirer s’échelonnent sur 
une pénode plus courte De plus, s’ils 
sont déjà intégrés au système, il est 
plus facile pour eux de se protéger 
pour s’y maintenir. Par exemple, un 
anglophone unilingue d’un certain 
âge qui occupe déjà un poste impor­
tant au sein d’une organisation 
pourra, en général, maintenir son 
statut sans avoir à apprendre le fran­
çais Par contre, un jeune anglo­
phone qui aspire à un poste de com­
mande dans la même organisation 
pourrait juger que sa seule alterna­
tive est J’apprendre le français ou 
d’aller travailler ailleurs Ce com­
portement différent entre les grou­
pes d’âge pourrait fausser jusqu’à un 
certam pomt les comparaisons faites 
sur l’ensemble des travailleurs de 
chaque groupe linguistique Amsi, le 
faible rendement apparent de la con­
naissance du français chez les anglo­
phones pourrait être expüqué par la 
présence d’un nombre relativement 
grand d’unilmgues chez les gens plus 
âgés et d’un nombre relativement 
grand de bilmgues chez les jeunes

Le tableau 3 présente les rapports 
des revenus de travail moyens des 
bilingues sur ceux des unilingues 
pour différents groupes d’âges. Ce 
tableau a été construit à partm de la 
bande échantiUon à grande diffusion 
du recensement de 1981, qui com­
prend un échantillon d’un cinquan­
tième de la population Ont été rete­
nues les personnes âgées de 15 à 64 
ans qm ont déclaré un revenu de tra­
vail et un nombre de semaines tra­
vaillées positifs. Notons que, même 
SI ces données ont la même source 
que celles des deux tableaux précé­
dents, soit le recensement de 1981, il 
y a quelques divergences dans les ré­
sultats globaux qui sont dues à des 
différences dans la sélection de 
l’échantillon

Considérons d’abord la situation 
chez les francophones La principale 
constatation qui se dégage de ce ta­
bleau est la faible différence relative 
entre les revenus des bilmgues et des 
unilingues chez les travailleurs les 
plus jeunes, principalement ceux 
âgés de moins de 25 ans. Chez les 
hommes âgés de 15 à 24 ans, l’avan­
tage des bilingues par rapport aux 
unilingues n’est que de 7 %, alors 
qu’il est de 44 %, par exemple, pour 
ceux âgés de 45 à 54 ans, et de 35 % 
pour l’ensemble des groupes d’âges. 
Chez les femmes âgées de 15 a 24 
ans, l’avantage des bilmgues par rap­
port aux unilingues est de 7 %, com­
paré à 24 % pour l’ensemble des 
groupes d’âges. On remarque aussi 
un phénomène semblable mais 
moins prononcé chez les personnes 
âgées de 25 à 34 ans On peut donc 
conclure de ces résultats qu’il y a eu 
une nette dimmution de l’importance 
du rendement du bilinguisme pour 
les francophones appartenant aux 
couches les plus jeunes de la popula­
tion Dans la mesure où les plus 
vieux se retirent et sont remplacés 
par des plus jeunes, ceci laisse pré­
sager un plus grand rôle pour la lan­
gue française dans l’avemr

Chez les anglophones, tel que men­
tionné précédemment, le bilmguisme 
est beaucoup moins payant pour l’en­
semble des groupes d’ages que pour 
les francophones. Cependant, on note 
que, lorsqu’on prend les groupes 
J’âges séparément, le rendement du 
bilinguisme est plus élevé pour cha­
que groupe individuel que pour l’en­
semble Ceci est vrai pour tous les 
groupes d’âges en ce qui concerne 
les femmes et pour tous les groupes 
d’âges sauf un en ce qm concerne les 
hommes Cette situation, qui peut 
sembler paradoxale, s’explique par 
le fait que les umlmgues sont pro^r- ' 
tionnellement plus nombreux parmi 
les travailleurs plus âgés (dont les 
revenus sont plus élevfe) et que les 
bilingues sont proportionnellement 
plus nombreux chez les jeunes (dont 
les revenus sont plus faibles). On 
note aussi que c’est seulement chez 
les moins de 25 ans que le bilin­
guisme est plus payant chez les an­
glophones que chez les francophones 
Cependant, chez les hommes anglo­
phones, contrairement à ce qu’on au­
rait pu attendre, la rentabihté du bi­
linguisme ne semble pas être plus 
élevée chez les plus jeunes que chez 
les plus vieux Par contre, chez les 
femmes, la rentabilité du bilin­
guisme est plus élevée pour les 
moms de 25 ans.

Le tableau 4 montre la proportion 
des travailleurs qui sont bilingues 
parmi l’ensemble des travailleurs 
pour chaque groupe d’âges Même si 
le bilinguisme rapporte plus aux 
francophones qu’aux anglopnones, ce 
sont quand meme ces derniers qui 
comptent proportionnellement le 
plus de personnes se déclarant bilin­
gues Chez les hommes, 66 % des an­
glophones sont bilingues, compara­
tivement à 44 % des francophones 
Chez les femmes, 60 % des anglopho­
nes sont bilingues, comparativement 
à 38 % des francophones Cette situa­
tion pourrait s’expliquer par le fait 
que les anglophones anticipent que

l’importance du français dans la vie 
économique va s’accroître dans 
l’avemr Ou peut-être les anglopho­
nes apprennent-ils le français pour 
des raisons non pécuniaires ''

Il est aussi intéressant de consta­
ter que la proportion des bilingues 
chez les francophones est un peu plus 
faible chez les moins de 25 ans que 
chez les autres groupes d’âges, soit 
35 % pour les hommes et pour les 
femmes, alors que pour les autres 
groupes d’âges la proportion des bi­
lingues varie assez peu Ceci est en 
accord avec ce qm a été observé plus 
haut, à savoir que le bilinguisme 
semble être moins payant pour les 
jeunes francophones que pour les 
plus âgés Chez les anglophones,

, d’autre part, c’est le groupe de tra­
vailleurs les plus âgés, ceux de 55 à 
64 ans, qm compte la plus faible pro­
portion de bilingues, soit 57 % pour 
les hommes et 48 % pour les femmes 
Ceci s’explique par le fait que les 
personnes qui sont plus avancées 
dans leur cycle de vie ont peut-être 
moins intérêt à faire les investisse­
ments nécessaires pour apprendre 
une deuxième langue On note aussi 
que la proportion des bilingues est 
plus élevée chez les moins de 35 ans 
Cependant, cette tendance est assez 
faible pour les hommes, alors qu’elle 
est plus forte pour les femmes, ce qui 
est en accord avec ce fait, noté plus 
haut, que la rentabilité du bilin­
guisme semble être plus élevée pour 
les jeunes femmes que pour les jeu­
nes hommes

Les départs
des anglophones du Québec
entre 1976 et 1981
Un autre facteur qui peut compli­

quer l’analyse faite jusqu’à mainte­
nant est que plusieurs anglophones 
ont quitté le Québec entre 1976 et 
1981 Dans la mesure où ces départs 
ne se sont pas faits uniformément 
parmi les bilmgues et les umhngues 
et parmi les différents groupes 
d’âges, ceci peut affecter certaines 
comparaisons qui sont faites Ainsi, 
on a mentionné que le faible rende­
ment apparent du bilinguisme pour 
l’ensemble des groupes d’âges chez 
les anglophones pouvait être attnbué 
en partie à une surreprésentation 
des umlmgues chez les travailleurs 
plus âgés et à une surreprésentation 
des bilmgues chez les plus jeunes La 
raison de ce phénomène pourrait 
être que la propension à quitter le 
Québec pour les anglophones umhn­
gues serait plus forte chez les plus 
jeunes que chez les plus âgés ÀTin- 
térieur d’un groupe d’âges donné, il 
est aussi possible qu’il se fasse une 
auto-sélection dans les départs : par 
exemple, parmi les anglophones uni­
lingues, ceux qui ont la chance de 
trouver un emploi rémunérateur au 
Québec décident de rester et ceux 

ui n’ont pas cette chance décident 
e partir Dans ces conditions, la 

comparaison des revenus des bihn- 
gues et des unilingues peut sous 
estimet le vrai rendement du bilin­
guisme puisque les umlmgues qui 
sont partis, s’ils étaient restés, au­
raient obtenu un revenu plus faible 
que ceux qm sont restés

Évidemment, il n’est pas possible 
de savoir combien les anglophones 
qui sont partis auraient gagné s’ils 
étaient restés. Mais on peut quand 
même évaluer l’ampleur du phéno­
mène en regardant combien ont 
quitté le Québec. Dans le recense­
ment, il y a une question qui porte 
sur le heu de résidence cinq ans au­
paravant, soit en jum 1976 pour le re­
censement de 1981 On peut dire que 
cette question tombe a point puis­
qu’elle porte sur une date juste quel­
ques mois avant le changement de 
gouvernement au Québec On peut 
aussi penser que tous les anglopho­
nes qm ont eu l’mtention de qmtter le 
Québec après les élections de 1976 
ont eu le temps de le faire dans les 
cinq années qui ont suivi, de telle 
sorte que les réponses à cette ques­
tion reflètent bien la propension des 
anglophones à qmtter le Québec Le 
tableau 5 porte sur les personnes qui 
ont répondu qu’elles résidaient au 
Québec en 1976, peu importe l’endroit 
au Canada où elles habitaient en 1981 
et peu importe qu’elles aient déclaré 
un revenu ou non. Le tableau mdique 
les pourcentages de ces personnes 
qui ne vivaient plus au Québec en 
1981, selon Tâge, le sexe et le bilin­
guisme en 1981.

On remarque que 17 % des hom­
mes et des femmes anglophones qm 
résidaient au Québec en 1976 habi­
taient ailleurs au Canada en 1981 No­
tons, cependant, que ce chiffre ne 
tient pas compte des personnes qui 
sont venues s^étabhr au Québec au 
cours de la même période, non plus 
qu’il ne tient compte de celles qm ont 
qmtté le Québec ^ur aller s’établir à 
l’extérieur du Canada, étant donné 
que ces personnes n’ont évidemment 
pas répondu au recensement de 1981.

Ce qu’il y a de plus remarquable à 
propos de ce tableau est sans doute 
la variation importante selon Tâge 
dans les taux de départ, les plus jeu­
nes ayant tendance à partir en beau­
coup plus grand nombre que les plus 
âgés Ainsi, parmi les moins de 35 
ans, un anglophone sur quatre a 
quitté le Québec. Par contre, à l’au­
tre extrême, parmi les plus de 55 ans, 
seulement un sur 10 a quitté On 
constate, de plus, qu’il ry a à peu 
près pas de différence entre les hom­
mes et les femmes dans les propor­
tions qui ont quitté Le fait que plu­
sieurs jeunes ont quitté ne devrait 
pas nous surprendre, car on sait que 
ceux-ci sont, en généraL plus mobiles 
que les plus âgés Quand les condi­
tions du marché du travail se modi­
fient, il leur est plus facile de se dé­
placer pour faire une carrière ail­
leurs, étant donné que leurs attaches

§:

R«v«tHi moyan 6e travail talon la langua matamalla 
at la saxa. Québac, 1970 at 1980

Fwiiiiw
1970 1990 1970 1980

(doMart)
6306 16372 3690 9948
8687 18990 4220 10956

1,36 1.16 1.14 1.10

Francophon»...
Anglophone ......
Anglophone divisé 
par francophone
Source: Boulet et LavaMée, eo. dL. et calculs de l’auteur (à partir des 

971 etreceneements de 19 1961)

Rovonu moyon dotnmtit oolon la languo matamelle, 
la aaxa at la eonniâaaanca da la Iwigtia aaconda.

Québac. 1970 at 1980
ftinawnomniv Fmima

1970 1990 1970 1990
(dotiara)

FfMlOOftflOfM
Bilingue.................... 7528 19270 4100 11077
Uniüngua................. ...... 5247 14076 3428 9248
BIlIngua/urdIingua
âfigioiXioiw

1,44 1,37 1,20 1,20

BIlingua.................... ..... 8818 19271 4189 10944
UnHIngua................. ...... 8555 18451 4243 10975
BiUngua/unilingue 1.03 1,04 0,99 1,00
Sourca: Boulât «t Lavalléa, oo. elL, al calcuta da l’auteur (à partir des

racanaarnents da 1971 al 1981).

Rapport du ravanu moyart da travail daa bilingues 
sur celui daa unilingues, salon la langua maternelle, 

le sexe et le ipoupe d’ftges, Québec, 1980
Ofoiaie Homme Femme
d’égsa Francophone AntHophoiw Francophone Anglophoiw

(Revenus des bHtngues/revenua des unilingues)
15-24 1,07 1.11 1,07 1.20
25-34 1,18 1.14 1,23 1,04
35-44 1,31 1.17 1,25 1,06
45-54 1,44 1,08 1,34 1,09
55-64 1,39 1,11 1.24 1,15
Total 1,35 1,08 1,24 1.01
Source: Bande échantillon à grande dilfuskm du recensement de 1981 

et calculs de l’auteur.

Qroupe
d’âges

Proportion des travailleurs bilingues selon 
la langue matemelia, le saxe et le groupe d’ftges, 

Qt«Miac, 1981
Homme Femme

Francophone Angh^dione Francophone Anglophone
(pourcentages)

15-24 35 68 35 74
25-34 46 69 39 67
35-44 48 65 39 59
45-54 47 64 37 58
56-64 44 57 42 48
Total 44 66 38 64
Source; Bande échantitton à grande diffusion du recensement de 1981

et calculs de l’auteur

Proportion des anglojtiionaa vivant au Québec en 1976 qui ont 
quitté pmir une autre région du Canada entre 1976 et 1981, 
selon le sexe, le groupe d’ftges et le bilinguisme en 1981

Groupe Homme Femme
d’âges Total Bilingue Unilingue Total Bilingue Unilingue
en 1981 (pourcentages)
20-24 24 20 31 25 20 35
25-34 . . 24 20 35 24 20 31
35-44 19 15 27 18 13 24
45-54 .. 14 9 21 14 g 20
55-64 .. |>)trnii4 4 15 11 6 11
65 ■+• 2 13 9 6 11
Total 17 13 23 17 14 21
Source: Bande d'échantillon à grande diffusion du recensement du 

Canada et calculs de fauteur

familiales ou professionnelles sont 
plus faibles. Face aux changements 
de l’environnement linguistique, ils 
avaient le choix de s’ajuster en ac­
ceptant de travailler en français ou 
en allant s’étabhr ailleurs. Les chif­
fres du tableau montrent qu’une 
forte proportion a choisi la dermère 
option

Étant donné que la question du re­
censement sur le bihnguisme porte 
sur la situation en 1981, on ne sait pas 
si les anglophones qui se sont décla­
rés bilingues en 1981 le sont devenus 
après 1976 ou s’ils l’étaient déjà au­
paravant On ne peut donc pas es­
timer combien se sont ajustés au 
nouvel environnement linguistique 
en apprenant le français plutôt qu’en 
s’en allant. On note, par ailleurs, qu’il 
y a des différences Importantes pour 
tous les groupes d’âges dans les taux 
de départ entre les bilingues et les 
unilingues Ainsi, pour l’ensemble 
des groupes d’âges, 23 % des hom­
mes et 21 % des femmes qui se sont 
déclarés unilingues en 1981 n’habi­
taient plus le Québec, comparati­
vement à 13 % et 14 % seulement 
pour les bilingues II semble donc 
clair que l’importance accrue du 
français a joue un rôle dans la déci­
sion de rester ou non, ceux qui 
étaient bilingues ou qui étalent prêts 
à le devenir étant restés en plus 
grand nombre

Conclusion
L’argumentation de l’analyse qui 

précède peut se résumer comme 
suit. Même s’il v a eu une baisse con­
sidérable des écarts de revenus en­
tre anglophones et francophones au 
Québec au cours des années ’70, la 
rentabilité de la connaissance de la 
langue seconde est encore, en 
moyenne, beaucoup plus grande pour 
les francophones que pour les anglo­
phones et semble avoir très peu 
changé au cours de la décennie, du 
moins si Ton compare les revenus 
moyens de l’ensemble des bilingues

et des unilingues pour chaque 
groupe Cependant, cette différence 
dans la rentabilité de la connais­
sance de la langue seconde varie 
beaucoup selon Tâge elle est plus 
grande pour les anglophones que 
pour les francophones chez les tra­
vailleurs jeunes alors qu’on a la si­
tuation contraire chez les travail­
leurs plus âgés Ceci suggère qu’il y a 
eu une tendance récente vers une 
plus grande utilisation du français 
sur le marché du travail au Québec 
qui a affecté de façon plus prononcée 
les travailleurs jeunes que les tra­
vailleurs âgés De plus, on a observé 
que plusieurs anglophones ont choisi 
de s’ajuster aux changements de 
l’environnement hnguistique en quit­
tant le Québec, et ceci dans une pro­
portion beaucoup plus grande chez 
les travailleurs jeunes que chez les 
travailleurs âgés Sans les départs de 
ces jeunes travailleurs anglophones, 
l’écart de revenu entre anglophones 
et francophones au Québec aurait 
été plus faible en 1980 que celui ob­
servé, comme Ta déjà relevé l’étude 
de Boulet et Lavallée 

De ces résultats, peut-on conclure 
que les politiques linguistiques du 
gouvernement du Québec ont attemt 
leur but et que la prédommance de la 
langue française sur le marché du 
travail est maintenant assurée 
D’une certaine façon, il faut répon­
dre non à cette question parce qu’il 
est encore possible pour un nombre 
non négligeable d’anglophones de vi­
vre au Québec et d’y gagner leur vie 
fort convenablement sans avoir à 
connaître le français D’un autre 
côté, l’évolution de la situation chez 
les jeunes suggère un certain opti­
misme pour ceux qui veulent que la 
prédommance du français se réalise, 
car elle montre une nette tendance 
vers l’augmentation du rendement 
du français sur le marché du travail 
Dans la mesure où cette tendance se 
poursuivra, la prédominance du 
français devrait s’en trouver assurée 
dans l’avenir.
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4 Le livre blanc
permet à la personne qui quitte l’aide 
sociale pour un emploi, de conserver 
une partie de ses prestations Dans la 
proposition gouvernementale, on re­
trancherait des prestations un mon­
tant égal à la moitié du salaire ga 
gné, soit un taux d’imposition impb- 
cite de 50%.

Présentement, la perte subite de 
l’assistance publique rend souvent 
peu attrayant l’acceptation d’un tra­
vail faiblement rémunéré, car le bé­
néficiaire doit parfois absorber un 
taux d’imposition implicite de 80, 
voire de 100%

Avec le nouveau système, non seu­
lement y a-t-il un intérêt évident à 
travailler, mais l’aide qui est mam- 
tenue en partie rend acceptable un 
salaire moindre qui, dans le passé, 
n’aurait pas justifié aux yeux du bé­
néficiaire le saut dans le marché du 
travail

Or ces emplois à salaires moin­
dres devenus intéressants pour l’in- 
dividu, le seraient également pour 
les entreprises, qui pourraient en 
créer un plus grand nombre, tout en 
contrôlant leurs coûts de production 
et en améliorant leur situation con­
currentielle

Des simulations économétriques 
menées à l’umversité Laval démon­
trent que la réforme devrait entraî­
ner une baisse permanente du taux 
de chômage de 15 %

L’économie générale du Québec 
serait de surcroît stimulée par la 
baisse générale des impôts, évaluée 
approximativement à $250 millions

Le coût d’implantation de l’impôt 
négatif pour le trésor de la provmce 
serait de même ampleur, mais à con­
dition que le gouvernement fédéral 
en défraie la moitié Présentement, 
en vertu du Régime canadien d’assis­
tance publique, Ottawa paie déjà 
50% de la note de l’aide sociale

On espère à Québec que le gouver­
nement conservateur sera disposé à 
appuyer une mesure incitant les as­
sistés sociaux à retourner au travail 
et intéressé par la façon dont la pro­
vmce croit se dégager de la délicate 
question de l’umversalité des alloca­
tions familiales

Les propositions du hvre blanc se­
ront débattues publiquement et le 
gouvernement espère une implanta­
tion graduelle pouvant s’échelonner 
sur trois ou quatre ans, en débutant 
dans le prochain discours du budget 
ce pnntemps

Selon les mformations obtenues, le 
livre blanc ne propose pas de chan­
gements au Régime d’épargne-ac- 
tions ( REA ), m aux autres abns fis­
caux

Dans le calcul du revenu imposa­
ble, on propose une prise en compte 
mtégrée des besoins familiaux et des 
coûts reliés au travail, paticulière- 
ment les frais de garde pour lesquels 
l’aide fiscale sera plus généreuse II 
n’est toutefois pas question d’im­
poser les unités familiales en tant 
que telles, plutôt que les individus 
comme on le fait présentement

Par ailleurs, le livre blanc ne 
traite pas de l’impôt sur les succes­
sions, dont l’abolition a été maintes 
fois réclamée par les miheux d’affai­
res

Selon de nombreux fiscalistes, le 
hvre blanc pourrait se révéler le plus 
important moteur de réforme fiscale 
depuis le rapport (fédéral) Carter, 
en 1966, et ne manquera pas de sus­
citer l’mtérêt du gouvernement con­
servateur à Ottawa, et celui des au­
tres provmces

Impôt négatif et aide sociale
L’impôt négatif permet à une jier- 

sonne bénéficiant de l’aide sociale de 
ne pas perdre tous ses avantages 
lorsqu’elle accepte de prendre un 
emploi faiblement rémunéré, ce qui 
l’encourage à se chercher du travail

Le projet proposé par le livre 
blanc, que déposera jeudi le ministre 
des Finances, M Yves Duhaime, ne 
serait pas obligatoire et s’adresse­
rait aux personnes aptes au travail 
Aucun bénéficiaire apte au travail ne 
verrait ses prestations baisser à la 
suite du refus d’un emploi, d’un stage 
en entreprise, d’un retour aux études 
ou d’un travail communautaire, se­
lon les mformations obtenues par la 
Presse canadienne

Toutefois, ces personnes verraient 
l’aide qui leur est versée gelée aux 
montants actuels, sans ajustement 
pour l’mflation en cas de refus

Pour l’instant tout au moins, le 
gouvernement a donc opté pour la 
carotte plutôt que pour le bâton afm 
d’mciter les assistes sociaux à sortir 
de la tra{^ de la pauvreté

Pour les jeunes de moins de 30 ans, 
les prestations ne seraient pas haus­
sas, mais tout revenu gagné jusqu’à 
concurrence du montant des presta­
tions offertes aux bénéficiaires de 30

8 janvier
par la PC et l’AP

1918 le président améncam Woo­
drow Wilson expose au Congrès 
son programme en 14 pomts pour 
la paix mondiale
I8IS; une force améncame corn 
mandée par le général Andrew 
Jackson a vaincu les troupes bn- 
tanniques à la bataille de la Nou 
velle-Orléans La bataille s'est dé 
roulée deux semaines après la si 
gnature du traité de paix qui avait 
mis un terme à la guerre de 1812, 
mais la nouvelle du traité de paix 
n’était pas encore parvenue aux 
forces en présence 
1879 l’explorateur français Ro­
bert La Salle parvient aux chutes 
Niagara alors qu’ü était à la re­
cherche de l’embouchure du 
fleuve Mississipi 
1942 mort de l’astronome Galilée

ans et plus n’entralnerait aucune 
coupure dans l’aide déjà reçue Au 
delà de cette somme, les prestations 
seraient coupées de la moitié du re­
venu gagné, tout comme pour leurs 
aînés

Présentement, un assisté social 
qui décide de retourner au travail le 
fait souvent pour très peu d’argent 
en plus de ce qu’il reçoit déjà, et dans 
certains cas extrêmes, accepter un 
travail le place dans une situation où 
son revenu réel demeure le même

L’impôt négatif fait qu’il sera tou­
jours payant de sortir pour obtenir 
un travail même à temps partiel

Par exemple, dans le système ac­
tuel un chef de famille de deux en­
fants bénéficiant de l’aide sociale qui 
décide d’aller travailler au salaire 
minimum ($8,000 par année) verra 
son revenu disponible passer de 
$11,000 à $12,500, pour une augmenta­
tion nette de $1,500 Sur les $8,000 qu’il 
aura gagnés, les gouvernements en 
auront retenu plus de $6,000 (impôt 
payés et perte de bénéfices sociaux), 
ce qui sigmfie un taux margmal im- 
phcite de taxation de 80 % Avec l’im­
pôt négatif, l’mdividu conserverait 
$4,000 en aide gouvernementale, ce 
qui porterait son revenu total à 
$16,500

Le taux d’imposition imphcite ac­
tuel de cet exemple est beaucoup 
plus élevé que le taux de 60 % impose 
aux riches sur la dermère tranche de 
leur revenus

Le hvre blanc propose de ramener 
ce taux imphcite à 50%

^ Partisannerie
tel seront responsables du contrat et 
leur nouvelle compagnie s’appelle 
Média Canada M Andre s’est re 
trouvé dans l’eau chaude hier lors­
qu’un quotidien de Toronto rappor 
tait les propos d’un ex-collègue de M 
Simpson, M Peter Swam, accusant 
M N antel de s’être engagé à verser 
une partie de ses profits au Parti 
conservateur

Or, rejoint hier, M Nantel qui 
était responsable de la pubhcité pour 
les conservateurs au Québec durant 
la campagne électorale l’été dermer, 
a déclaré que « il y a eu un malen 
tendu »

« Ce que j’ai dit, c’est que ce n’était 
pas moi comme mdividu qui était as­
socié à Média Canada mais Socan- 
com (une compagnie qu’il a créée) 
et j’y représente les actionnaires »
« Cela ne m’empêchera pas, a ajouté 
M Nantel au cours d’un entretien té­
léphonique hier, de passer du temps 
à des activités partisanes, s’il y a des 
profits »

Dans l’entourage de M Nantel on 
murmurait hier que si M Swam 
avait été tenu à l’écart du contrat de 
publicité, ce n’était pas parce qu’il 
avait refusé de promettre de ren­
flouer la caisse mais bien parce qu’il 
refusait de laisser les « gens du Qué­
bec » s’occuper de leurs contrats et 
de leurs affaires sans être un satel­
lite du siège social de Toronto En 
soirée hier, M Swam revenait sur 
ses propos en disant ne rien savoir 
d’un plan visant à verser de l’argent 
au Parti conservateur.

Au ministère des Approvisionne­
ments et Services, M Andre a répété 
à plusieurs reprises hier que « je n’ai 
absolument rien à voir avec cela 
rien du tout », se dissociant complè­
tement de la bataille mteme des con­
servateurs, bataille qui a amené le 
ministre à expliquer comment il s’y 
est pris pour octroyer le contrat

M Andre a raconté qu’au lende­
main de la victoire des conserva­
teurs, il a pris contact avec M Simp­
son, qui avait joué un rôle dans les 
contrats de publicité du gouverne­
ment conservateur de 1979, ainsi 
qu’avec M Nantel, « dont nous sa­
vions qu’il pouvait faire le travail »
« Nous leur avons dit. essayez de 
vous entendre » M Nantel était res­
ponsable de la publicité des conser­
vateurs au Québec durant la cam­
pagne électorale

Mais ce cauàrat, pour de la publi­
cité qui représente environ $60 mil- 
hons par année, ne touche que le pla­
cement de la publicité Tout le do­
maine touchant la conception des 
campagnes publicitaires gouver­
nementales échappe lui aussi aux ap­
pels d’offres pubhcs

Présentement, la plupart des mi­
nistères désireux de mettre sur pied 
un programme d’information gou­
vernementale consultent le minis­
tère des Approvisionnements et Ser­
vices qui suggère des noms de con­
sultants susceptibles de satisfaire 
aux besoins du ministère La pra­
tique de l’appel d’offre permanent 
(standing after) a souvent cours, en 
vertu de laquelle un nombre de com­
pagnies sont inscrites en perma­
nence sur une hste Certains minis­
tères s’en remettent au ministère 
des Approvisionnements et Services 
alors que d’autres préfèrent et peu­
vent choisir eux-mêmes leurs con­
tractants

M Andre ne veut pas réformer de 
fond en comble le système mais le 
centraliser davantage en s’assurant 
que les toutes les compagnies qui 
font affaire avec le gouvernement 
soient «solvables» et que tous les mi­
nistères passent par son ministère

«Mon ministère évaluera les com­
pagnies et nous mettrons sur pied 
une liste-ressource d’environ 70 ou 
80 Lorsqu’un ministère veut pro­
céder à de la publicité, le groupe de 
service des commumcations ici re­
commandera deux ou trois agences», 
a exphqué le ministre hier

M André espère ainsi qu’un «élé­
ment de compétition» fera son en­
trée dans le système Et de cette ma- 
mère, a-t-il précisé, «nous saurons si 
les compagnies peuvent faire le tra­
vail, nous pourrons surveiller, jeter 
un coup d’oeil à leur rapport annuel 
et s’assurer qu’elles sont solvables»

«n y aura peut-être quelques com­
pagnies conservatrices», avoue M 
Andre

Le système n’est pas partout le 
même Au Québec, le système mis en 
place par le gouvernement provin­
cial s’appuie aussi sur l’appel d’offres 
permanent et il est aussi centralisé 
Mais c’est l’ordinateur ( « Rosahe » ) 
qui sélectionne, à partir de critères 
bien définis

Les agences sont donc inscrites à 
ce fichier central qui, pour chaque 
contrat, identifie les du agences sus­
ceptibles de satisfaire aux exigences 
qui lui ont été communiquées. Un 
jury de fonctionnaires en sélectionne 
ensuite trois ou quatre qui soumet­
tront des (xopositions plus élaborées. 
Ensuite le jury arrêtera son choix 
«par pomtage».

«C’est administratif. II n’y a au­
cune intervention politique là-de­
dans», assure le sous-mimstre ad- 
jomt au ministère des Commumca­
tions du Québec, M Jean-Claude Pi­
card.

À Ottawa, on n’envisage pas un tel 
système En ce qui touche précisé­
ment le placement de la publicité 
dans les médias, on estime qu’il est 
plus économique de s’en remettre à 
une seule agence, parce qu’il est 
ainsi possible de réaliser des éco­
nomies d’échelle.

D’ailleurs, le système en place à 
Ottawa est d’inspiration conserva­
trice puisque ce sont les conserva­
teurs de M Joe Clark qui, en 1979, l’a­
vaient instauré en remplacement de 
la panoplie d’agences qui faisaient 
affaire avec le gouvernement Les h- 
béraux de M Pierre Trudeau ont 
trouvé l’idée bonne et l’ont gardée 
Ils ont simplement congédié les res­
ponsables et mis en place une nou­
velle équipe hbérale

À Québec, M Picard admet que 
des économies d’échelle sont réali­
sées en gardant la même compagme 
mais il ajoute que son gouvernement 
confie la distnbution de sa publicité 
à une seule agence durant deux ans. 
Choisie avec l’aide de « Rosahe »

A Ottawa, le gouvernement a con­
clu une entente pour trois mois seu­
lement car le ministre se demande si 
le versement d’un montant mensuel 
fixe est la meilleure solution II en­
visage notamment de verser à son 
agence. Média Canada, un pourcen­
tage de son chiffre d’affaires. En 
gardant la même compagme dirigée 
par des proches du premier ministre

^ Le Mali
37 ou 38 boursiers actifs aux termes 
de l’aide bilatérale » Présent surtout 
dans les projets de développement 
d’infrastructures (hydraulique, 
transport, téléphone), les Canadiens, 
« peut-être parce que le Canada n’est 
pas un empire », suggère un Maüen, 
jouissent ici d’une excellente répu­
tation

Seule ombre au tableau, une aide 
canadienne de 10,000 tonnes de maïs 
promise en janvier 84 n’arrivera à 
destination qu’en février 85 Le cas 
n’est pas unique Mais pour en con­
naître les raisons particulières, il 
faudrait semble-t-il s’adresser au mi­
nistère des Approvisionnements et 
Services, à Ottawa

Des cannes à pèche... et du poisson
« Lorsque leurs ressources ont dis­

paru, les Maliens, qui étaient habi­
tués à se nourrir des produits de l’é­
levage et de l’agriculture tradition­
nelle, ont vécu une période de flot­
tement et d’abandon de soi. Aujour­
d’hui les gens ont traversé tout le dé- 
sespou" possible et veulent travailler 
Il faut des efforts Pas donner gratm- 
tement, mais leur donner les moyens 
de s’aider eux-mêmes »

Il vente aujourd’hui à Tombouc­
tou, c’est l’Harmattan amvé avec un 
mois et demi d’avance, qm chame le 
sable jusque dans les yeux, les oreil­
les, la bouche et réduit la visibihté à 
bien peu de chose une véritable 
poudrene, moins le froid, au petit vü 
lage de Boqyatt, 1,500 habitants, une 
éqmpe de 25 hommes soigneusement 
enturbannés creusent la terre, ryth­
miquement, en s’aidant de chants et 
de cris D’autres transportent la 
terre déplacée, d’autres encore, un 
peu plus loin, fabriquent des bnques 
d’argile, qui serviront à la construc­
tion d’un petit centre communau­
taire Tout à l’heure, ils seront rem­
placés par une seconde équipe qui 
poursuivra le travail jusqu’à la tom­
bée du jour Pour leur permettre de 
creuser le puisard de 20 mètres qui 
leur fournira l’eau nécessaire à leurs 
besoins et permettre l’aménagement 
de petits champs de cultures maraî­
chères Il n’a pas fallu grand-chose . 
des pelles, et pour la cinquantaine 
d’ouvriers, une aide du programme 
alimentaire mondial qui dans le ca­
dre de ses programmes réguliers 
« Vivres contre travail » fourmt gra­
tuitement aux villageois impliqués 
dans de telles imtiatives de base une 
ration alimentaire mensuelle cou­
vrant à peu près les besoins de cinq 
personnes

Des vivres pour pouvour travailler, 
du travail pour vivre la désormais 
célèbre parabole de soeur Térésa, 
qui en Inde réclamait « des cannes à 
pêche plutôt que du poisson » est con­
nue ju^u’au fm fond des campagnes 
maliennes Le gouverneur de la ré­
gion de Tombouctou, où l’on estime 
que 450,000 personnes, soit le trois 
quart de la population, seront au 
cours des prochains mois « person­
nes sinistrées » réclame à tout ve­
nant « le tiers de la valeur des céréa­
les envoyées à titre d’aide alimen­
taire pour que nous puissions finan­
cer des projets qui vont sauvers des 
gens » A Mopti, un professeur. Mo­
hammed, lui fait écho en termes plus 
directs « L’aide alimentaire est 
parfois nécessaire, mais c’est aussi 
une façon de tuer les gens en se fai­
sant croire qu’on est en tram de les 
aider Moi je préfère sauver 20 famil­
les sur 100 en leur donnant vraiment 
les moyens d’assurer leur subsis­
tance Dans 10 ou 20 ans, ils seront à 
nouveau 100 familles • cela vaut 
mieux que de donner à manger à 100 
familles pendant deux mois »

« Si l’on envoie comme prévu 
30,000 tonnes d’aide dans la région de 
Tombouctou, souligne Eugène Van 
Camfort, je crois que chaque habi­
tant, pris individuellement, ne re­
cevra jamais plus de 400 ou 500 
grammes de céréales sur l’année. Et 
encore, quel pourcentage de l’aide 
arrivera jusqu’aux véritables desti­
nataires’’ »

Acheter, male comment?
En admettant que toute cette aide, 

malgré les difficiles conditions de

transport, une très mauvaise gestion 
et de grosses difficultés d’achemi­
nement des denrées depuis les cen­
tres de distribution jusqu’aux petits 
villages, arrive à destination ’Une 
partie seulement de ces céréales 
sera distribuée gratuitement, alors 
que déjà, un mois à peine après la fm 
des récoltes, des paysans, devant les 
magasins de l’Ëtat comme devant 
les échoppes des commerçants pri­
vés, contemplent les poches vides les 
sacs de céréales qu’ils n’ont pas les 
moyens d’acheter Face aux « hom­
mes sans portes » qui refusent de 
leur faire crédit, la situation des 
agriculteurs comme des éleveurs, à 
Tombouctou, Gao, Lere ou Mopti, 
n’est guère reluisante « Le boeuf de 
huit ans qui se vendait près de 175,000 
francs cfa (environ $450 CAN) il y a 
trois ans s’achète cette année à un 
tiers du pnx, énumère Mohammed, 
un ancien nomade, fils d’éleveur au- 
jourd’hm sédentarisé On trouve des 
bêtes à 12,500 cfa, parfois moins 
12,500 cfa, c’est le pnx de 100 kilos de 
mil pas assez pour 100 kilos de riz 
qui suffisent à peine à nourrir cinq 
personnes pendant un mois. » Les 
commerçants n’achètent plus, sûrs 
de voir mourir les bêtes, fatiguées et 
malades, avant d’avoir pu rejomdre 
de nouveaux pâturages

Problème en soi, la sécheresse en 
aggrave d’autres ' en juin dernier, 
avec trois ans de retard sur les dé­
lais prévus, le Mali réintégrait la 
« zone cfa », l’umon monétaire ouest 
africaine La dévaluation de 50 % 
provoquée par le passage du franc 
malien au franc cfa a entraîné une 
égale dimmution des salaires dans la 
fonction pubhque pléthorique ' son 
entretien représente 80 % du budget 
de l’Ëtat. un petit fonctionnaire ga­
gne aujourd’hui 12,500 cfa. Le hic, 
c’est que les prix, depuis plusieurs 
années inférieurs à ceux pratiqués 
dans les pays voisins, n’ont pas 
SUIVI ' une boite de lait de 450 gram­
mes qui coûtait 800 francs maliens 
vaut aujourd’hui 550 cfa, le nz passe 
au kilo de 300 francs maliens à 250 
cfa, la boite d’allumettes à 25 fm a 
gardé son prix en changeant de de­
vise Au total, une inflation de près 
de 100 % qui s’ajoute à une perte du 
pouvoir d’achat estimée, depuis le 
blocage des salaires il y a cmq ans, à 
un peu plus de 40%

Impuissant face à cette flambée 
des prix, le gouvernement n’a pas 
non plus depuis trois mois les 
moyens de payer des fonctionnaires 
« Le Mali a toujours connu des fins 
d’année difficiles, souligne un haut 
fonctionnaire, mais jusqu’à présent 
la Banque de France, avec laquelle il 
entretenait des rapports privilégiés, 
lui octroyait une rallonge qui per­
mettait d’assurer le paiement d’au 
moins une mensualité sur trois en at­
tendant le nouvel exercice budgé­
taire Avec le passage à l’U MC A ce 
n’est plus possible »

Alors ? Les Maliens n’ont qu’une 
façon de s’en sortir • la « magouille » 
Pendant la nuit, l’apprenti chauffeur 
vole, pour la revendre, l’essence du 
camion tant pis si le chauffeur, à 
qui le propriétaire avait donné la 
quantité juste d’essence pour le tra­
jet à parcourir, se trouve en panne à 
20 kilomètres de son point d’arrivée 
Problème des familles tentaculaires 
au sem desquelles par tradition celui 
qui gagne doit assurer l’alimentation 
de tous les autres ' l’homme qui ne 
peut noumr les siens se retrouve au 
bas de l’échelle sociale.

« Le fonctionnaire qui a 12 person­
nes à faire manger et n’a pas été 
payé n’a qu’une chose en tête, trou­
ver de l’argent, n ne va pas travailler 
ou alors, s’il peut détourner des res­
sources de son travail, il va le faire 
Le gouvernement voit bien ce qui se 
passe, mais que peut-il faire, au-delà 
des menaces Moi je veux me nour­
rir, nourrir ma famille, les habiller, 
leur donner les soins de santé néces­
saires. Le reste, c’est du superflu Et 
puis, les dirigeants aussi magouil­
lent eux. Ils ont pris des goûts d’Oc- 
cidentaux et ce qu’ils veulent c’est 
une situation »

Faut-il s’étonner d’apprendre que 
les casseroles données par l’U- 
NICEF aux cantines scolaires de 
Tombouctou se soient retrouvées 
sur les étagères d’un commerçant de 
la ville ? « Il ne faut pas dire imbé­
ciles de Noirs qui ne font que des ma­
gouilles, avertit Serge Cogels, de Mé­
decins sans frontières, mais bien im­
béciles de Blancs qui envoient de la 
bouffe et ne sont pas capables de la 
gérer ou de comprendre le système 
dans lequel cette aide est reçue » 
Lentement, les « Toubabous » 
(Blancs en Bambara) apprennent 
Tandis que, depuis quelques années, 
le gouvernement s’attaque avec plus 
de décision à la mauvaise gestion qui 
a pour beaucoup contribué à mener 
le pays au bord de la ruine, les pays 
donateurs, eux, s’efforcent de mieux 
surveiller l’administration de leurs 
apports Depuis 1981, le Mali est 
meme le théâtre d’une expérience 
unique dans les pays en développe­
ment, le Programme de restructu­
ration du marché céréalier, qui vise 
à la libéralisation de la commercia­
lisation des céréales, et au sein du­
quel, pour une fois, les pays dona­
teurs ont accepté de coordonner 
leurs efforts et leurs influences 
Les résultats sont là, encourageants 
Mais SI la sécheresse, une fois de 
plus, venait tout compromettre ’

A SUIVRE

4 Une première
voir déterminer un cadre et un ca­
lendrier pour de nouvelles négocia­
tions sur les armes nucléaires et spa­
tiales

Il s’agit de savoir si, comme sem­
ble le souhaiter Washington, le dé­
sarmement peut être maintenant dé­
battu au sein de deux grands fo­
rums. l’un sur les armes défensives 
(notamment spatiales) et l’autre sur 
les armes dites offensives, c’est- 
à-dire les engins nucléaires intercon­
tinentaux et ceux de portée inter­
médiaire comme les fusées Pershing 
II déployées en RFA.

Moscou, pour l’instant, semble es­
sentiellement intéressé par une né­
gociation sur la première catégorie 
d’armes, afin de freiner au ma­

ximum le projet américain de 
«guerre des étoiles».

Dans le meilleur des cas, on es­
comptait que les deux parties pour­
raient annoncer ce soir d’une part le 
cadre de ses nouvelles négociations 
et d’autre part, le calentibner des ren­
contres.

Faute d’accord à ce sujet, et à 
moms d’une rupture, MM Shultz et 
Gromyko pourraient plus simple­
ment décider de se retrouver une 
nouvelle fois, d’ici à quelques semai­
nes, pour poursuivre leurs contacts 
exploratoires.

Quel que soit le résultat de la ren­
contre de Genève, constatent les ob­
servateurs, les deux super grands pa­
raissent en tout cas décidés à repren­
dre le dialogue sur le désarmement à 
un niveau élevé, et ceci en dépit de 
l’occupation de l’Afghanistan par 
l’Armée rouge et des «contre-mesu­
res» soviétiques décidées après le 
déploiement des Pershing II et des 
missiles de croisière en Europe (no­
tamment la mise en place de fusées 
SS-22 en RDA et en Tchécoslova­
quie).

Une petite manifestation en fa­
veur des Juifs d’Union soviétique 
s’est déroulé hier devant la mission 
d’Umon soviétique, comme pour rap- 
fieler aux négociateurs que la ques­
tion des droits de l’homme ne devait 
pas être oubliée

Cependant, de l’autre côté de la 
rue, deux moines japonais en robe 
safran priaient au son des tambou­
rins «pour la santé mentale des din- 
geants des superpuissances».

Alors que les deux hommes d’État 
se rencontraient à Genève, les États- 
Unis ont annoncé l’ouverture de deux 
autres rencontres améncano-sovié- 
tiques portant sur la coopération bi­
latérale dans des domames aussi di­
vers que les échanges commerciaux 
et les secours en mer.

Des analystes privés considèrent 
ces discussions comme autant d’m- 
dices d’un léger dégel entre les deux 
super- grands apres quatre années 
au cours desquelles leurs relations 
s’étalent détériorées.

Pour la première fois depuis 1978, 
des spécialistes américains et sovié­
tiques de l’économie et du com­
merce vont se rencontrer à Moscou 
pendant trois jours à partir d’aujour­
d’hui mardi dans le cadre d’un ac­
cord industriel et techmque àa long 
terme, a annoncée un porte-parole 
du déepartement d’Èetat.

«Le groupe de travail discutera de 
l’état du commerce américano-so­
viétique, examinera les obstacles à 
l’expansion des échanges et cher­
chera à locahser les secteurs dans 
lesquels les deux parties estime­
raient qu’un accroissement des 
échanges serait dans leur intérêt 
mutuel», a précisé M Alan Romberg

À Washington, pour la première 
fois, la manne marchande soviétique 
et les gardes-côtes américains ont 
entamé hier trois jours de négocia­
tions sur l’améüoration de la coopé­
ration en matière de sauvetage en 
mer entre les côtes de Sibérie et de 
l’Alaska, a ajouté M Romberg

La France a favorablement ac­
cueilli hier la reprise du dialogue 
américano-soviétique, tout en réaf­
firmant son opposition à la militari­
sation de l’espace

«La reprise du dialogue améri­
cano-soviétique correspond au voeu 
de la France», a déclare un porte-pa­
role du mmistère français des Rela­
tions exténeures
* «Le processus risque d’être long et 
difficile, mais la France souhaite 
qu’il aboutisse à une réduction subs­
tantielle et équilibrée des arsenaux 
nucléaires des deux puissances les 
plus armées pour les ramener au 
plus bas mveau», a-t-il ajouté

Par ailleurs, le ministre français 
de la Défense, M Charles Hernu, a 
réaffirmé son opposition auprojet 
américain de «bouclier» déployé 
dans l’espace et capable d’intercep­
ter les missiles ennemis.

La France «reste attachée à la 
paix dans l’espace», a déclaré le mi­
nistre à l’oacasion de la cérémonie 
traditionneUe des voeux.

M. Hemu a rappelé à ce propos les 
propositions françaises formufees en 
jum 84 à la tnbune des Nations urnes 
et qui doivent «permettre des projets 
significatifs afm d’éviter que ne s’en 
clenchent de nouveaux cycles de la 
course aux armements»

La France «reste confiante dans la 
vahdité de sa pohtique de dissuasion 
nucléaire Quelles que soient les mu­
tations technologiques à venir la dis 
suasion subsistera Elle reste pour 
longtemps encore la clé de voûte de 
notre sécurité et de notre défense», a 
affirmé le ministre français

M Hernu a encore indiqué qu’il 
avait pris, dès 1984, «des décisions 
importantes qui renforceront la ca­
pacité de pénétration de nos têtes nu­
cléaires»

Sur le plan français, 1985 «mar­
quera une étape importante dans 
l’accroissement de notre potentiel de 
dissuasion la mise sur pied de la 
Force d’action rapide (FAR) sera 
achevée avec la création de la divi­
sion aéromobile et notre capacité nu­
cléaire franchira un cap essentiel 
avec la mise en service actif du sep­
tième sous-mann nucléaire armé de 
missiles M-4 à ogives multiples», a 
poursuivi le ministre franëais de la 
Défense

Enfin, la rencontre Gromyko- 
Shultz passera dans l’histoire comme 
l’un des événements ayant attiré le 
plus grand nombre de journalistes à 
Genève.

On dénombre actuellement plus de 
800 accréditations pour cette rencon­
tre, selon M Robert Vieux, chef du 
protocole à Genève.

La visite de l’empereur Hiro-Hito 
du Japon en 1971 avait donné lieu à 
850 acréditations, et il y en avait eu 
pratiquement autant pour la rencon­
tre entre le président Jimmy Carter 
et le président Hafez al-Assad de Sy­
rie en 1977

Mais les journalistes, aussi nom­
breux qu’ils puissent être, en sont ré­
duits à dévorer les maigres nouvel­
les qui leur sont chichement distri­
buées.

Les seuls éléments d’information 
solides donnés à l’issue des deux pre­
mières séances de travail portaient

sur leur durée, et sur le fait que U se­
conde avait débuté avec une heure 
de retard.

Face à cette avalanche de nouvel­
les, les journalistes américains de 
l’hôtel Intercontinental en étaient ré­
duits hier à s’intemewer les uns les 
autres...

4 L’Idée
exigent qu’elle demeure»

Ces pnncipes posés, M Pisani a 
présenté son plan dont les grandes h- 
gnes sont les suivantes*
■ la Nouvelle-Calédonie formera un 
État souveram Elle sera un État de 
droit, démocratique et multiracial 
membre à part entière de l’ONU;
■ le nouvel État, a-t-il précisé, aura 
en propre un pouvoir législatif, un 
pouvoir exécutif et un pouvoir judi­
ciaire Le traité d’association stipu­
lera que la République française se 
verra confier la pleme responsabdité 
de la défense du nouvel État et de la 
sécurité pubhque sur son temtou-e

Après avoir souligné que «l’élé­
ment le plus substantiel de la souve­
raineté réside sans doute ici dans la 
réappropnation du temtoire», M Pi- 
sam a uidiqué que le nouvel État sou­
verain «aura la maîtrise de son ter­
ritoire, du sol, du sous-sol, des es­
paces mantimes et aénens»

Il a en outre proposé que la ville de 
Nouméa qui, a-t-il dit, «pose des pro­
blèmes économiques, juridiques et 
institutionnels» soit «dotée d’un sta­
tut spécial» «Le foncier, bâti et non 
âati de Nouméa, a-t-il précisé, fera 
lobjet d’une concession globale de 
longue durée au profit d’un orga­
nisme mixte de gestion, d’indemni­
sation et d’arbitrage»

M Pisani a indiqué que son plan 
pourrait entrer en apphcation selon 
le calendner suivant
■ dépôt de son rapport au président 
François Mitterrand avant le 1er fé­
vrier,
■ session parlementaire extraordi­
naire en févner,
■ référendum en Nouvelle-Calé- 
dome en juillet 1985,
■ el en cas d’approbation du projel 
accession éventuelle à l’indépen­
dance le 1er janvier 1^

Le délégué du gouvernement fran­
çais a précisé que tous les électeurs 
ayant résidé depuis au moins trois 
ans dans le temtoire participeront à 
la consultation

M Pisam a indiqué qu’il s’abstien­
drait de tout commentaire pendant 
deux semaines afin de laisser le 
temps à la population du territoire 
d’assimiler son projet

À Nouméa, les indépendantistes 
canaques n’ont pas réagi pour l’ins­
tant aux propositions du délégué 
français

M Yves Magner, porte-parole du 
gouvernement temtorial, a déclaré 
ne pas «avoir été vraiment surpris 
par la teneur de ces propositions»

«Pour l’instant, a-t-il ajouté, nous 
continuerons à combattre pour le 
maintien de la Calédome dans la Ré­
publique Nous retenons quand 
même avec satisfaction que nous se­
rons appelés à faire ce choix dans le 
re^ct des règles démocratiques»

A Pans, le projet a provoqué des 
réactions mitigées

M Jacques Toubon, secrétaire gé­
néral du Rassemblement pour la Ré- 
pubhque (néo-gaulhste) dont l’éma­
nation néo-calédomenne, le RCPR, a 
remporté les dernières élections 
dans le temtoire boycottées par les 
indépendantistes, a déclaré que son 
parti ferait campagne contre l’mdé- 
pendance

Le secrétaire général du RPR 
s’est réservé le droit de déposer un 
recours devant le conseil constitu­
tionnel contre la disposition du plan 
Pisani n’accordant le droit de vote 
qu’à ceux qui peuvent justifier trois 
ans de présence sur le temtoire

M Jacques Lafleur, chef du 
RCPR, se tenait à côté de M Toubon 
pendant sa déclaration

M Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe parlementaire UDF (op­
position) à l’Assemblée nationale, 
s’est également élevé contre le pro­
jet Pisani «Le gouvernement fran­
çais opte résolument pour l’indépen­
dance de la Nouvelle-Calédonie 
Nous ne pouvons accepter cette vi­
sion uralatérale de l’avemr de ce qui 
est toujours pour nous une partie in­
tégrante de la France».

M Jean-Marie Le Pen, président 
du Front national (extrême-droite) a 
réaffirmé que la NouveUe-Calédome 
devait rester française et a jugé 
qu’«il n’y a aucune raison à un scru­
tin d’autodétermination. C’est une 
initiative mutile».

Voix discordante au sein de l’op­
position, M Olivier Stirn, député 
UDF et ancien secrétaire d’État aux 
Dom-Tom sous la présidence de M 
Valery Giscard d’Estamg, a déclaré. 
«Le plan Pisam est responsable et je 
l’approuve sans réserves» J’espère 
que toutes les communautés le com­
prendront et l’approuveront ensem­
ble»

Le plan Pisam a également été ap­
prouvé par M Lionel Jospin, premier 
secrétaire du Parti socialiste, qui a 
déclaré que le projet «constituait un 
ensemble équihbré qui représente le 
seul parti raisonnable à l’époque ac­
tuelle»

«Cette pohtique s’efforce de répon­
dre de façon ongmale à une situation 
finalement assez classique du point 
de vue historique, celle de la dteolo- 
nisation», a dit M Jospm Faisant ré­
férence à la guerre d’Algéne, le chef 
du Parti socialiste a ajouté «Nous 
ne voulons pas que les Caldoches de­
viennent des Pieds noirs nous vou­
lons qu’ils pmssent continuer à vivre 
sur une terre qu’ils considèrent, 
d’une certaine façon, comme la 
leur»

M Maxime Gremetz, membre du 
bureau politique du Parti commu­
niste, a bien accueilli le projet 
comme allant «dans le sens de la re­
connaissance du droit à l’indépen­
dance du peuple canaque»

LE DEVOIR VOUS OFFRE 
LA QUALITÉ

POUR INSFRER UNE ANNONCE SOUS LA 
RUBRIQUE CARRIÈRES ET PROFESSIONS

844-3361
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Nestle

LES AFFAIRES
...EN QUELQUES LICNES

SYLVAIN BLANCHARD

■ Nestlé obtient le feu vert
La commission fédérale américaine du commerce a approuvé en fin 

de semaine dernière l’acquisition par Nestlé de la société Carnation 
pour la somme de $ 3 milliards.

En septembre dernier, on se rappellera que Nestlé avait manifesté 
son intention d’acheter toutes les actions de Carnation au prix de 183

l’unité. Pour ce faire, 
Nestlé devait cependant 
obtenir au préalable l’ap­
probation de la commis­
sion fédérale américaine 
du commerce. Nestlé est 
une compagnie suisse 
qui se spécialise dans la 

vente de produits aUmentaires à travers le monde. Son chiffre d’affai­
res l’an denüer s’élevait à $ 12.7 milliards.

Carnation, de son côté, est une société dont le siège social est situé à 
Los Angeles, qui vend elle aussi des produits alimentaires ainsi que des 
produits tels que du lait évaporé, des déjeuners surgelés et de la crème 
glacée. Ses ventes en 1983 totalisaient $ 3.4 milliards.

■ Rumeurs d’OPA autour 
de la Midland Bank

Les difficultés causées à la Midland Bank par les pertes de sa filiale 
californienne Crocker International donnent lieu présentement dans les 
milieux boursiers à des rumeurs selon lesquelles elle ferait l’objet pro­
chaine­
ment d’une 
offre pubU- 
que d’a­
chat.

Le nom 
le plus fré­
quemment 
mentionné 
parmi les
acquéreurs éventuels est le Bat Industries (anciennement British Ame­
rican Tobacco), le numéro un mondial du tabac, qui ne fait aucun secret 
de son ambition de créer au sein de son ^oupe un vaste conglomérat fi­
nancier dans le cadre de la diversification de ses activités visant à ré­
duire sa dépendance du tabac.

Un autre est celui de la British Petroleum qui a annoncé le mois der­
nier qu’elle allait fonder sa propre banque, la BP Finance International, 
pour assurer une vaste gamme de services bancaires au sein du groupe 
y compris l’exécution d’opérations de changes, la gestion des investis­
sements et le placement des liquidités du groupe et la fourniture d’ex­
pertise en matière de financement de projets, de création de nouvelles 
activités et de fusions, acquisitions et ventes d’entreprises.

Hier, le bruit s’est répandu au New York Stock Exchange que des dis­
cussions étaient présentement en cours entre le président de Bat Indus­
tries, M. Patrick Sheehy, et celui de la Midland, sir Donald Barron.

■ Une filiale d’ITT obtient 
un important contrat

MVi* multinationale l'TT a annoncé hier que sa
I III III filiale FELEC Services avait obtenu deux con-
III trats de la défense américaine totalisant la 

^1^ somme de $418 millions. Ces contrats consis-
tent esssentiellement à poursuivre les opéra­
tions de maintenance et de support technique 

sur les dispositifs de sécurité du Pentagone.

■ Spar vend des actifs 
de Northway-Gestalt

La société Spar Aérospace Limitée a vendu à la firme Monaghan 
Delph Miller Limited de Don Mills, Ontario, les éléments de l’actif 
qu’elle détenait dans les opérations de cartographie traditionnelle et nu­
mérique de sa filiale en propriété exclusive, Northway-Gestalt Corpo­
ration.

BAT INDUSTRIES

R
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■ Redpath vend sa division d’emballage
Les industries Redpath Limitée ont finalisé la transac­

tion d’achat de toutes les actions de Donlee Manufactu­
ring Industries Limited ainsi que la vente de la Division 
d’emballage de Redpath, le tout conformément aux ter­
mes déjà annoncés. La transaction Donlee a eu lieu le 2 
janvier 1985, et la vente de la Division d’embalage, le 3 
janvier dernier.

■ CN Rail modernise ses 
vieilles locomotives

CN Rail dépensera $32 millions cette année pour remettre à neuf 43 
de ses locomotives. La compagnie de chemin de fer a souligné dans un

communiqué 
qu’elle a émis hier 
que tous ces tra­
vaux s’inscrivaient 
dans le cadre d’un 
important pro­

gramme de modernisation de ses installations destiné à rendre plus 
opérationnelles 300 de ses plus vieilles locomotives.

■ De bonnes affaires 
pour Ford en Europe

Selon les dirigeants européens de la compagnie Ford, la société se se­
rait assurée en 1984 d’une part record du marché européen.

Le constructeur américain estime que les ventes de voitures neuves 
atteindront au total un peu plus de 10 millions d’unités cette année en 
Europe occidentale, 
soit environ 2 % de 
moins que les
10.267.000 de 1983.

Néanmoins, ses
ventes totales se 
sont maintenues à
1.290.000 unités, juste 
en deçà du record 
de 1,296,000 de l’an­
née précédente. Malgré tout, sa part du marché s’est accrue pour la 
quatrième année consécutive, atteignant maintenant 12.9 %.

Les dirigeants de Ford ont tenu à préciser dans un communiqué que 
la compagnie demeurait le leader en Grande-Bretagne, au Danemark, 
en Irlande et en Norvège. En RFA, ses ventes ont atteint ses plus hauts 
sommets en 1984, atteignant 284,000, ce qui a eu pour effet de faire pas­
ser sa part de marché sur ce territoire à 12.2 %•

Toutefois, en Grande-Bretagne, ses ventes de voitures sont retom­
bées à un peu plus de 480,000 (contre 518,000 l’année précédente), sa part 
du marché baissant à 27.8 %, contre 28.9 % en 1983.

■ Time air achète un concurrent
Time Air Ltd. de Lethbridge, la deuxième plus grande compagnie aé­

rienne de l’Alberta, vient de faire l’achat de la société Southern Fron­
tier Airlines, un transporteur provincial de faible envergure, pour une 
somme qui n’a pas été dévoilée.

La transaction doit cependant être approuvée au préalable par la 
commisssion canadienne des transports.

Selon John Winter, expert-conseil en économie

Les consommateurs n’ont pas les revenus 
nécessaires pour relancer l’économie
OTTAWA (PC) — Les consomma­
teurs ne disposent tout simplement 
pas des revenus nécessaires pour 
jouer le premier rôle dans une éven­
tuelle reprise économique et les po­
litiques de réduction du déficit du 
gouvernement Mulroney pourraient 
bien les confiner aux coulisses, af­
firme un expert-conseil en économie.

« Il suffit que les revenus réels dis­
ponibles augmentent pour que la 
hausse du nombre d’emplois, com­
binée à la baisse des taux d’intérêts, 
entraîne une croissance économi­
que », a déclaré lundi un associé sé- 
nior de la firme d’expert-conseil 
Clayton Research Associates Ltd. 
« Malheureusement, une telle crois­
sance paraît improbable à court 
terme ».

Selon M. John Winter, le revenu 
disponible per capita — le revenu 
moyen des Canadiens après impôt — 
était d’environ $11,500 au troisième 
trimestre de l’an dernier, ce qui, une 
fois rajusté en fonction du taux d’in­
flation, n’est pas plus élevé qu’il y a 
trois ans.

Revenu réel per capita: 1979 = 100
REVENU
DISPONIBLE

En fait, les chiffres de Statistique 
Canada révèlent que ce revenu dis­
ponible, après ajustement au taux 
d’inflation, a diminué de 1.2 pour cent 
au troisième trimestre, par rapport à 
l’année précédente.

Cette chute faisait suite à une 
hausse d’à peine 0.8 % durant les 12 
mois antérieurs, elle-même pré­
cédée d’une période de 12 mois de ré­

cession, marquée par une diminution 
de 2.9%.

En d’autres mots, les revenus ne 
se sont jamais remis de la récession.

« Et selon moi, expüque M. Winter, 
si le gouvernement fédéral tente de 
régler le problème du déficit, cela 
veut dire que les impôts vont aug­
menter, et si cela se produit, ce sont

les revenus disponibles qui vont être 
affectés ».

Selon l’analyse économique men­
suelle rendue publique par Statis­
tique Canada, lundi, les dépenses des 
consommateurs en ce qui concerne 
plus particulièrement les articles du­
rables, comme l’ameublement, sem­
blent vouloir chuter.

L’organisme fédéral attribue cette 
détérioration à la stagnation des re­
venus réels, un niveau de confiance 
presque nul chez les consommateurs 
et l’hésitation à se procurer du crédit 
à un moment où les coûts du finan­
cement sont élevés.

Sous un angle plus positif, l’agence 
note cependant que les consomma­
teurs augmentent leurs dépenses au 
chapitre des services — allant des 
coupes de cheveux aux repas au res­
taurant en passant par les services 
juridiques.

L’économie pourrait également 
bénéficier des épargnes des Cana­
diens, à condition que ces derniers 
acceptent de les sortir de leurs bas 
de laine.

Gulf, Texaco et Shell haussent leurs prix
LAURENT SOUMIS

Les pétrolières de la région de 
Montreal ont vécu, hier, une journée 
particulièrement mouvementée à la 
suite de l’annonce des augmenta­
tions et des baisses du prix du car­
burant automobile par certains 
géants de l’industrie.

Du point de vue des consomma­
teurs, la tendance a toutefois été à la 
hausse. Et depuis hier, de nombreux 
automobilistes montréalais doivent 
débourser à la pompe une moyenne 
de 1.1 cent de plus pour chaque litre 
d’essence.

La danse des prix a commencé, en 
fin de semaine dernière, lorsque la 
Compagnie l’Impériale ( Esso ) a an­
nulé une hausse prévue de 1.1 cent le 
litre, maintenant le prix du précieux 
liquide à 58.1 cent pour un litre de ré­
gulier. L’huile à chauffage enregis­
trait toutefois une augmentation d’un 
cent le litre.

Gulf a ensuite décidé de maintenir 
la hausse du prix de l’essence et de 
l’huile à chauffage dans la mesure de 
celle initialement projetée par Esso.

Shell a adopté la même politique, 
haussant de 1.1 cent le litre le prix de 
l’essence et de 1 cent celui du com­
bustible lourd. Selon la Presse Ca­
nadienne, Texaco aurait fait de 
même.

Selon M. Jacques Viau, porte-pa­
role de SheU, « cette hausse réflète la 
croissance des frais d’exploitation, la 
majoration des bénéfices des détail­
lants et l’augmentation proportion­
nelle des taxes de vente ».

« Au cours de la dernière année.

les prix se sont maintenus à un ni­
veau relativement stable, a déclaré 
M. Viau. La nouvelle situation impli­
que un ajustement de l’offre face a la 
demande dans le contexte de la fer­
meture de trois raffineries montréa­
laises et d’un taux d’inflation de 
4 %.»

M. Jacques Viau ne croit pas que 
« l’actuel réajustement » ne dégé­
nère en une nouvelle guerre de prix, 
mais constate que « le marche est 
encore plus fluide dans la région de 
Québec où une guerre locale des prix 
a fait descendre, dimanche, le prix 
de l’essence à 52 cents».

Selon M. Viau, les marchés toron- 
tois et sud-ontariens connaissent 
eux-aussi des revirements extrê­
mement imprévisibles.

Porte-parole de Gulf, M. Marcel 
Bergeron, a dit souhaiter que « les 
événements des dernières heures 
n’entraînenet pas une nouvelle 
guerre de prix aussi douloureuse que 
la dernière».

Deux autres grandes sociétés, Pé- 
tro-Canada et Suncor, nous ont fait 
savoir par la voix de leurs représen­
tants respectifs, Mme Carole Pres- 
sault et M. Raymond Larocque, 
qu’elle ne modifieraient pas leurs 
prix « pour l’instant », estimant plus 
profitable « d’observer les mouve­
ments de la concurrence».

En fin d’après-midi, hier, Ultra­
mar refusait quant à elle de com­
menter les événements et de fournir 
des indications sur les prix pratiqués.

Il nous a été impossible d’obtenir 
des commentaires de la part des Pé­
troles Irving.

Selon les données qu’ont bien 
voulu nous fournir les sociétés con­
sentantes, il semblait évident, hier 
soir, que les automobilistes avaient 
intérêt à choisir leur station-service 
en fonction du type de carburant dé­

siré.
Ainsi, Sunoco offrait l’essence ré­

gulière au plus bas prix, c’est-à-dire 
à 57.8 cents le litre. Pour l'ordianire 
sans plomb, le meilleur prix pratiqué

Voir page 12 ; Pétrole

Amende de $ 1.8 million

La BNE ne pourra en 
appeler de la décision
WASHINGTON (Reuter-PC) - La 
Cour suprême des États-Unis a, à 
l’unanimité, refusé à la Banque de 
Nouvelle-Écosse d’en appeler d’une 
amende de $1,825,000 à laquelle elle 
avait été condamnée en mars 1983. 
Cette amende lui avait été imposée 
parce qu’elle avait refusé de se 
plier au mandat d’un grand jury de 
Floride qui exigeait de la banque, 
dont le siège social est à Toronto, 
qu’elle lui transmette des docu­
ments financiers se trouvant à ses 
succursales des Bahamas et des 
îles Cayman.

À Toronto, la direction de la ban­
que n’a pas tardé à exprimer sa dé­
ception.

Le tribunal n’a pas précisé les 
raisons justifiant sa d^ision.

La banque avait alors maintenu 
qu’elle ne voulait pas contrevenir 
aux lois des Bahamas et de Cay­

man, qui commandent la confiden­
tialité sur les dépôts bancaires.

Le grand jury faisait pour sa 
part enquête sur quatre sociétés et 
deux particuliers relativement à 
des évasions fiscales et au com­
merce de la drogue.

La Banque de Nouvelle-Ecosse 
avait été condamnée à $25,000 d’a­
mende par jour, avant que les Ba­
hamas et Cayman lèvent l’interdic­
tion de communication sur les do­
cuments demandés par le grand 
jury.

Dans sa pétition, la banque to- 
rontoise maintenait que, dans cette 
affaire, le gouvernement améri­
cain aurait dû négocier lui-même 
avec les autorités des Bahamas et 
de Cayman. Un accord est ainsi 
survenu en août dernier entre les 
États-Unis et Cayman pour les cas 
de trafic de stupéfiants.

Cam Peters : un jeune de 18 ans qui dirige 
de main de maître sa proprq^çompagnie
JEFF ADAMS

CALGARY (PC) — Bien qu’il n’ait 
que 18 ans. Cam Peters a tout de 
l’homme d’affaires prospère.

Confortablement installé dans le 
luxueux divan de son bureau, il con­
temple la vie avec optimisme. « Ce 
que je crains le plus, c’est de vivre et 
de mourir sans que personne ne 
puisse se souvenir de moi ».

Il semble que Cam ne court pas 
grands risques à ce sujet.

Alors que les jeunes de son âge 
s’intéressent avant tout à leur pro­
chain week-end ou à préparer le pro­
chain examen. Cam administre sa 
propre compagnie de distribution de 
logiciels d’ordinateur.

Il a fondé cette compagnie en 1983, 
alors que, toujours étudiant de 
12ème année, il inventa un pro­
gramme d’ordinateur pour aider les 
enseignants à entreposer et tabula- 
riser les notes des étudiants. Depuis 
lors, ce logiciel a été vendu dans plus 
de 100 écoles.

Une compagnie torontoise est in­
téressée à commercialiser ce pro­
gramme dans tout le pays et Cam 
prévoit lui-même trouver 500 nou­
veaux cUents en 1985.

Cam a pondu une autre idée qui lui 
permettra probablement de faire de 
nouveaux profits au cours de l’année. 
11 a trouvé une façon spéciale de 
transférer un graphique d’un écran 
d’ordinateur à une imprimante. 
Cette nouvelle idée, ainsi que diver­
ses ententes passées avec d’impor­
tants distributeurs de logiciels, de­
vrait permettre à sa firme, la Soft- 
Products Ltd., de devenir très ren­
table.

À l’instar de tous les hommes d’af­
faires, Peters n’aime pas révéler 
l’importance de son chiffre d’affai­
res. Il admet toutefois que « lorsque 
j’achète quelque chose, j’aime ob­
tenir ce qu’il y a de mieux».

En s’exprimant ainsi. Cam ne se 
montre aucunement arrogant. Il de­
meure très poli et semble tout au 
plus réaliste et en pleine possession 
de ses moyens.

Cam avoue devoir à ses parents, 
qui vivent à Carstairs, une région 
d’élevage à environ 60 kilomètres au 
nord de Calgary, d’être devenu un 
spécialiste des ordinateurs.

Lorsqu’il a commencé à s’intéres­
ser aux gadgets électroniques, il y a 
environ quatre ans, « ils ont assez cru 
en moi pour m’acheter un ordinateur 
de $4,0()0».

Il était évident, à l’époque, que 
Cam ne s’intéressait pas qu’aux jeux 
vidéo. Il demeurait face à l’écran ca­
thodique durant des heures, tentant 
de creer de nouveaux logiciels utili­
taires.

Dès qu’il eut atteint l’âge de 16 ans, 
il obtint son permis de conduire et 
put, dès lors, se rendre souvent à Cal- 
gary oû il allait expérimenter sur des 
ordinateurs plus puissants.

Dès qu’il eut terminé sa llème an­
née, il avait assez d’expérience pour 
être embauché par une firme locale 
afin d’enseigner la programmation à 
des jeunes. Il dut toutefois s’exiler à 
Calgary oû il loua un appartement. 
Quelques mois plus tard, il créait sa 
propre compagnie tout en poursui­
vant ses études, en 12ème année.

Cam est incertain de la réponse à 
fournir lorsqu’on lui demande s’il

M. Cam Peters

n’estime pas avoir perdu aux chan­
ges en assumant de telles responsa­
bilités à un âge si tendre.

« Tout dépend des jours. Lorsque 
tout va bien je n’y pense pas. Lors­
que la tâche est très lourde, c’est dif­
férent. Mais il faut admettre que la 
plupart du temps d’adore cette vie ».

Durant les week-ends, il retourne 
à Carstairs pour y revoir ses cama­
rades d’école. Cam admet toutefois 
que la majorité de ses nouveaux 
amis et connaissances sont des col­
lègues de l’industrie de l’informati­

que. « Ils sont tous beaucoup plus 
âgés que moi».

Cam aimerait poursuivre des étu­
des universitaires, en médecine tout 
probablement, mais il affirme qu’il 
ne pourra s’inscrire aussi lon^emps 
que sa compagnie ne sera pas fer­
mement établie.

Son amie de coeur, Kathy, pour­
suit ses études dans un high school 
de Toronto. Ils espéraient se voir un 
peu plus souvent, cette année, mais 
Cam admet que ses obligations d’ad­
ministrateur l’empêchent souvent de 
se rendre dans la Ville Reine.

CROISSANCE 
COMPOSÉE par AN* 
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3 ANS 21.2%
5 ANS 19.9% 
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La fusion entre Occidental Petroleum et Diamond Shamrock 
subitement abandonnée quelques heures après avoir été annoncée

LOS ANGELES 
(AFP) — La compagnie 
pétrolière américaine 
Occidental Petroleum a

annoncé abruptement 
hier soir que la fusion 
annoncée avec la com­
pagnie pétrolière Dia­

mond Shamrock avait 
été abandonnée.

Les conseils de direc­
tion des deux compa­

gnies s'étaient réunis 
dans la journée pour 
étudier cette opération, 
qui avait été annoncée

Le dollar US atteint un nouveau 
sommet face au franc français

PARIS (.AFP) — Poursuivant sur sa lancée, le 
dollar américain a ouvert la semaine en hausse 
marquée face aux principales monnaies, inscri­
vant un nouveau record contre le franc français, 
tandis que l'or marque un nouveau repli.

A New York, après la fermeture des marchés 
européens, le billet vert s’est très légèrement re­
plié [xiur s'échanger au niveau élevé de 3,1740-50 
marks allemands, 0.8337-45 livre sterling, 2.6400- 
10 francs suisses et 9.7140-70 francs français.

Quelques heures plus tôt, sur le marché offi­
ciel français, le dollar US avait battu à 9,7260 son 
précédent record, inscrit le 2 janvier à 9,720 ff.

Lors du fixing à Francfort, il s’est échangé à 
3,1767 dm, après avoir brièvement dépassé dans 
la matinée la barre des 3,18 dm pour la première 
fois depuis janvier 1973. La Bundesbank, qui 
avait réussi à casser, en septembre, la vague de 
spéculation sur le dollar américain, n’est pas of­
ficiellement interv'enue.

La hausse généralisée du dollar US s’est tra­

duite par un nouvel affaiblissement de l’or, qui 
s’est replié de $298.10 US à $297.40 US l’once sur 
le marché américain.

En hausse rapide et pratiquement constante 
depuis le début de l’année, la monnaie améri­
caine a bénéficié lundi, expliquent des cambis­
tes, d’une progression plus forte qu’attendue de 
la masse monétaire aux États-Unis, selon les 
dernières statistiques hebdomadaires. Ce gonfle­
ment laisse craindre de nouvelles tensions sur 
les taux d’intérêts américains, qui provoquerait 
en retour une consolidation du billet vert.

À Londres, les bookmakers ont engagé, lundi, 
les paris sur la chute de la livre et offert une 
cote 7 contre 2 à celui qui trouvera la date éven­
tuelle à laquelle la Tivre sterling vaudra exac­
tement 1 dollar américain. La monnaie britan­
nique a perdu 21 % de sa valeur par rapport au 
billet vert et s’échangeait lundi à $1.14 US à Lon­
dres. Il y a quatre ans, elle valait $2.42 US.

officiellement par les di­
rections quelques heu­
res plus tôt. Mais en fin 
de journée, après la clô­
ture de Wall-Street, le 
porte-parole d’Occiden- 
tal Petroleum a mdiqué: 
« L’accord de principe 
pour cette fusion a été 
annulé ». Il s’est refusé à 
toute autre précision.

Cette opération, d’un 
montant dépassant 3 
milliards de dollars, de­
vait permettre à Occi­
dental Petroleum de de­
venir la septième so­
ciété pétrolière améri­
caine.

Les deux sociétés

4 Pétrole
était celui d’Esso à 60.4 
cents le litre.

La super sans-plomb 
de Pétro-Canada se ven­
dait à 60.9 cents dans un 
libre service, alors que 
Sunoco offrait le diesel à 
47 cents.

K,n ce qui concerne 
I huile à chauffage, et 
sans considérer les es­
comptes con.senties en 
fonction du volume d’a­
chat, Esso remportait la 
palme à 37.8 cents le li­
tre.

Toute la journée, hier, 
et depuis leurs quar­

tiers-généraux, Tétat- 
major des sociétés ont 
surveillé étroitement 
« chacun des mouve­
ments de la concurrence 
dans la crainte du dé­
clenchement d’une nou­
velle guerre de prix».

Comme nous l’a dé­
claré, M. Marcel Ber­
geron, porte-parole de 
Gulf, « dans un marché 
si fluide et si changeant, 
les journalistes sont nos 
premières sources d’in­
formation ».

Etant donné la grande 
probabilité que certai­
nes sociétés modifient 
leurs prix au cours des
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prochaines heures, il 
faut conclure que le con­
sommateur qui compa­
rera les grilles tarifaires 
sera vraisemblablement 
l’agent économique le 
mieux informé de l’in­
dustrie.

A l’heure actuelle, les 
automobilistes de Sher­
brooke paient généra­
lement le litre d’essence 
54.5 cents alors qu’à Dor- 
val il faut débourser 59.9 
cents.

Il apparaît que les 
gens de Québec sont les 
Québécois qui consom­
ment l’essence la moins 
chère, soit autour de 53- 
54 cents. A Montréal, 
c’est dans l’est que le 
prix est le plus bas avec 
56.9 cents le litre chez 
certains détaillants.

Pour l’analyste finan­
cier Philippe Hervieu, 
de Nesbitt Thomson, à 
Montréal, le mouvement

à la hausse des compa­
gnies pétrolières est une 
tentative de récupérer 
ce qu’elles ont perdu en­
tre les années 1980 et 
1983,

Durant ces années, le 
taux de rendement sur 
le capital investi se si­
tuait à 2% L’an dernier, 
la situation s’améliorait 
pour atteindre de 5 à 
7%.

M. Hervieu considère 
légitime que les com­
pagnies pétrolières ten­
tent d’obtenir des ren­
dements plus élevés que 
ce qu’offrent les institu­
tions financières pour 
des placements à moyen 
terme, soit de 11 à 12 % 
pour des dépôts de cinq 
ans.

Sur le marché des 
produits pétroliers, Pé- 
tro Canada arrive bonne 
première suivie d’Esso, 
Texaco, Gulf, et Suncor.

avaient annoncé en dé­
but de journée que To- 
pération serait réalisée 
par la création par Oc­
cidental Petroleum 
d’une nouvelle société, 
basée dans le Delaware, 
dont les actions seront 
échangées avec les ac­
tions Occidental et les 
actions Diamond Sham­
rock, dans les deux cas 
sur la base d’une action 
nouvelle pour une an­
cienne.

L’action Diamond 
Shamrock a été lundi la 
plus échangée à Wall 
Street, et a clôturé en 
baisse de 1 dollar, à 20

dollars. L’action Occi­
dental, également très 
échangée, a clôturé elle 
aussi en baisse de 1 dol­
lar, à 24 dollars.

Les analystes, s'inter­
rogeant sur les raisons 
de cette annulation sur­
prise de l’opération, es­
timaient lundi soir 
qu’elle a pu être décidée 
en raison de l’opposition 
de certains actionnaires 
de Occidental

M. David Murdock, un 
ancien directeur d’Oc- 
cidental Petroleum, qui 
a démissionné apres 
avoir lutté Tan dernier 
pour le pouvoir contre

Occidental
Petroleum
Corporation

M. Armand Hammer, 
président d’Occidental, 
avait ainsi affirmé que 
cette opération « n’ap­
porte rien de bon pour

l’actionnaire d’Occiden­
tal ». M. Murdock pos­
sède encore 80 millions 
de dollars d’actions pré­
férentielles d’Occiden- 
tal.
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INFORMATIQUE
Coup d’oeil sur la 
haute technologie 
et ses millionnaires
MiKE FUHRMANN
(de La Presse Canadienne)

Devenir millionnaire est le rêve de tous les capitalistes bien nés. 
Mitch Kapor a non seulement réalisé ce rêve, il connaît même le déli­
cieux problème consistant à savoir de quelle façon dépenser ce qu’il 
touche.

« Il m’a fallu quelques années avant de savoir dépenser mon salaire 
de façon intelligente », de dire Kapor qui a fait fortune dans les logiciels 
d’ordinateur. «Je n’ai jamais voulu rouler en Mercedes. Combien peut- 
on dépenser sur un stéréo? Ou encore en vacances, même si vous voya­
gez toujours en première classe? »

Le problème de Kapor — si c’en est un — est de plus en plus répandu 
dans l’industrie des ordinateurs où les fortunes se font de plus en plus 
rapidement. Un livre récent, The Computer Entrepreneurs, qui trace le 
profit de 65 personnes ayant ainsi fait fortune, décrit Kapor comme 
étant l’exemple le plus frappant d’un jeune homme qui a tourné le dos à 
la contestation pour réaliser des profits rapides.

Kapor a créé la firme Lotus Development en 1982 afin de commercia­
liser un logiciel appelé 1-2-3 qui est devenu très populaire auprès des 
propriétaires de micro-ordinateurs.

Un an et demi plus tard, lorsque Lotus décida de lancer une émission 
d’actions sur le marché, la fortune de Kapor était déjà estimée à $50 
millions.

Dans l’industrie de l’informatique, c’est Steve Jobs qui a certes rem­
porté le succès le plus retentissant. A l’âge de 13 ans. Jobs a téléphoné 
au président de la firme Hewlett-Packard, lui demandant de prêter des 
pièces d’équipement électronique pour sa classe de science. Il devint un 
mordu de l’informatique. Aujourd’hui âgé de 29 ans, Jobs possède une 
fortune personnelle évaluée à quelque $200 millions. La compagnie qu’il 
a fondée il y a sept ans en Californie, Apple Computer, a vendu pour 
plus de $1 milliard d’ordinateurs, en 1983.

Un des Américans les plus méconnus dans ce domaine est Dustin 
Houston. Ce dernier se vit refuser à quelque 600 reprises des demandes 
de prêt afin de fonder une nouvelle compagnie. C’est une banque an­
glaise qui, finalement, lui consentit un prêt, en 1980. Il créa ainsi la Wi- 
cat Systems qui a vendu $23 millions de, systèmes d’ordinateur éduca­
tifs, en 1984.

Des hommes d’affaires décrits dans The Computer Entrepreneurs, 
plus de 50 % ont fondé des compagnies en Californie vers le milieu des 
années 70.

Un seul Canadien a les honneurs de ce livre. Il s’agit de Jack Tramiel, 
un immigrant d’origine polonaise. Ce survivant des camps de concen­
tration nazis, qui dirigeait une échoppe de réparation de machines à 
écrire à Toronto, a transformé celle-ci en centre d’électronique qui s’est 
éventuellement transformé en la firme Commodore International, un 
géant de l’électronique ayant aujourd’hui son siège social aux Etats- 
Unis.

« Je ne suis pas en affaires par amour, mais pour faire de l’argent », a 
déjà confié Tramiel à un journaliste. Reconnu comme étant un concur­
rent féroce, Tramiel affirme que « le monde des affaires n’a rien de 
sportif. C’est une guerre perpétuelle».

L’industrie de l’électronique a également fait des victimes. Le plus 
connu est Adam Osborne. La Osborne Computer, fondée par un ingé­
nieur chimiste en 1981, a créé le premier micro-ordinateur portatif et 
est devenue une des firmes à la croissance la plus rapide en Amérique 
du Nord.

« Nous grandissons si rapidement que je n’ai même pas le temps d’e­
xaminer les états de compte », affirmait Osborne au moment où sa 
compagnie affichait des chiffres de ventes de $10 millions par mois. 
Malheureusement, la faillite fut aussi rapide que la réussite et Osbome 
fit banqueroute en 1983.

La bière O’Keefe en canette est 
maintenant en vente un peu partout

(PC) — La bière O’Keefe est main­
tenant disponible en cannette, au 
même prix que la bière en bouteille, 
dans les bars, tavernes, clubs, disco­
thèques, brasseries, restaurants et 
tout autre endroit de consommation 
sur place.

En annonçant cette décision, qui 
est entrée en vigueur immédiate­
ment, le vice-président des ventes

chez O’Keefe, M. André Déry, a dé­
claré hier qu’elle s’inscrivait dans la 
foulée de la réduction de 25 % du prix 
de la bière en cannette annoncée le 3 
décembre dernier.

« La réponse du public ayant été 
plus que favorable, la compagnie a 
décidé d’étendre cette politique à 
tous les détenteurs de permis, y com­
pris les propriétaires d’établisse­
ments», a-t-il précisé.

Métro-Richelieu s’installe en 
Abitibi et dans le nord-esf ontarien

Le Groupe des Epiciers unis Mé­
tro-Richelieu vient de mettre les 
pieds en Abitibi et dans le nord-est de 
l’Ontario par la signature d’une en­
tente d’une durée minimale de 5 ans 
avec le Groupe Motemurro, qui as­
sure la distribution alimentaire dans 
ces régions pour une douzaine de su­
permarchés.

Cette entente permettra à Métro- 
Richelieu, qui détient déjà environ le 
quart du marché québécois de l’ali­
mentation d’augmenter cette part de 
plus de 1 %, grâce à un accroisse­
ment de son volumede ventes au dé­
tail de $100 millions. En 1983, Métro-

Richelieu a totalisé des ventes au 
gros de $1.3 milliard et ses ventes au 
détail dépassent $2 milliards par an­
née.

L’entente prévoit aussi que chaque 
Groupe devient actionnaire de l’au­
tre. Les bannières Métro, Richelieu 
et Ami remplaceront celles de Servi, 
qu’affichaient ces magasins du nord- 
ouest québécois et du nord-est onta­
rien depuis 1981.

En fait, c’est une filiale du Groupe 
Montemurro, A. de la Chevrotière 
Ltée, qui assurera la distribution ali­
mentaire dans les régions concer­
nées par l’entente.

Seule Delta a des vols 
sans escale pour Boston.

Prenez Ttin de nos Wide-Rid^î'TViStar pour Boston 
à 7h00,10h45 ou 18h05. Ou encore prenez le départ 
à 14h25. Tbus les vols sans escale. Appelez Delta 
au 337-5520 ou consultez votre agent de voyages.

Delta, quelle équipe!""

Déteiiii«ar d’un permis du Québec.
Départs de l’aéroport de Dorval.
Horaires sous rérôrve de changement sans préavis.

Provigo fermera trois magasins dans 
le West Island le 26 janvier prochain
CLAUDE TURCOTTE

Provigo fermera trois magasins 
dans le West Island le 26 janvier pro­
chain, après en avoir déjà fermé 
quelques autres ailleurs, mais cela 
ne veut aucunement dire que la pre­
mière chaîne dans l’alimentation de 
détail au Québec lance la serviette. 
Provigo investira cette année $10 
millions dans la restauration d’an­
ciens magasins situés pour la plupart 
dans la région métropolitaine et ou­
vrira vraisemblablement un second 
Maxi.

Le directeur des relations publi­
ques de Provigo, M. Jacques Lesage, 
a confirmé hier la fermeture de trois 
magasins dans le West Island, soit à 
Valois, Lachine et Dorval. Ces trois 
établissements sont relativement pe­
tits et appartenaient antérieurement 
à la chame Dominion.

Ces magasins ont présentement 
environ 45 employés permanents et 
une soixantaine d’employés à temps 
partiel. La plupart des permanents 
pourront faire valoir leur droit d’an­
cienneté et obtenir un poste dans un 
autre magasin Provigo. On prévoit 
cependant que de 20 à 25 employés à 
temps partiel devront être mis à 
pied, alors que les autres seront 
réembauchés dans d’autres maga­
sins du réseau.

La décision de fermer ces maga­
sins s’inscrit dans un plan de ratio­
nalisation, a expliqué M, Lesage.

Dans le passé récent, des magasins 
Provigo ont été fermés à Ville Samt- 
Laurent (L’Acadie-Sauvé), Ville La- 
salle et Longueuil. Toutefois, Pro­
vigo ouvrait un plus grand magasin 
encore à Ville Saint-Laurent, dans un 
ex-Quatre-Frères (sur Décarie). À 
Longueuil, le Provigo fermé a été 
remplacé par un Maxi, plusieurs fois 
plus grand.

Il continue donc d’y avoir beau­
coup d’action dans le monde de l’a­
limentation au détail au Québec, par­
ticulièrement dans la région mon­
tréalaise. Selon M. Lesage, les trois 
magasins du West Island auraient 
sans doute dû être fermés à l’époque 
où ils appartenaient à Dominion. 
Avec le plan de rationalisation qui 
est appliqué maintenant, il faut éta­
blir des magasins qui justifient une 
restauration et ceux qui ne le justi­
fient pas.

Les trois fermetures annoncées 
entrent évidemment dans la deu­
xième catégorie. Tous trois accu­
mulaient des déficits de fonction­
nement. Il est probable du reste que 
d’autres magasins devront éventuel­
lement être fermés, mais Provigo 
n’a pas d’annonce à faire à ce sujet 
présentement.

Par ailleurs, M. Lesage a formel­
lement nié que les fermetures de 
magasins dans le West Island décou­
lent d’une froideur des Anglophones 
envers Provigo.

Comme cela était prévisible avec 
l’arrivée à Montréal de Super Car-

Malgré la fermeture de trois magasins dans le West Island, Provigo in­
vestira $ 10 millions cette année dans la modernisation d’anciens ma­
gasins situés pour la plupart dans la région montréalaise.

naval et l’ouverture par certains con­
currents de magasins à très grande 
surface, tel le Marché du jour à La­
val par Steinberg et le Maxi à Lon­
gueuil par Provigo, d’autres maga­
sins plus petits, moins bien situés, de­
vaient faire les frais de l’évolution 
des goûts et des habitudes des con­
sommateurs.

Steinberg s’est lui aussi lancé dans 
programme massif de restauration

de ces magasins traditionnels. Il ou­
vrira probablement un autre Marché 
du jour dans le West Island cette 
fois, alors que Provigo devrait instal­
ler à Laval un Maxi.

Pour sa part. Super Carnaval a 
deux magasins dans la région, l’un à 
Longueuil, l’autre à St-Leonard. La 
direction de l’entreprise a l’mtention 
d’en ouvrir un troisième avant long­
temps.

Pour l’acquisition d’un pont, d’une voie ferrée et d’un tunnel

Le CN et le CP offrent $ 25 millions à Conrail BELL CANADA
(PC) — Il faudra attendre en­
core quelques mois avant de 
savoir ce qu’il adviendra de 
trois propriétés ferroviaires 
appartenant à des sociétés 
américaines et se trouvant 
dans le sud de l’Ontario.

Le Canadien national et le 
Canadien pacifique se sont en 
effet mis ensemble pour offrir 
$25 millions US ($32 millions 
canadiens) à la compagnie de 
chemin de fer américaine Con­
rail pour acquérir un pont à 
Niagara Falls, une voie ferrée 
double de 360 kilomètres tra­

versant le sud de l’Ontario, soit 
de Niagara Falls à Windsor, 
ainsi que le tunnel ferroviaire 
réunissant Détroit et Windsor 
sous la rivière Détroit.

La Commission canadienne 
des Transports avait donné 
son aval à cette transaction. 
Mais les avocats d’Erie Ex­
press Ltd. et de Trans-Ontario 
Rail Holdings en ont appelé de 
cette décision.

Le gouvernement canadien 
procède actuellement à l’éva­
luation de ces appels. Le mi­
nistre des Transports, M. Don

Mazankowski, a précisé que 
cette étude permettra d’éta­
blir s’il serait préférable de 
laisser la voie libre à Erie ou 
Trans-Ontario comme acqué­
reur éventuel.

Conrail a pour sa part in­
diqué qu’elle ne vendra ses 
propriétés à nul autre groupe 
que le tandem CN-CP. Le mi­
nistère des Affaires des con­
sommateurs a déjà accordé 
son appui à une telle transac­
tion; selon lui, elle permettrait 
une plus grande compétition 
entre les services ferroviaires

dans le sud de l’Ontario.
Avant Noel, le cabinet a par 

ailleurs permis au CN de pren­
dre part à cette transaction. 
Toutefois, la société d’Etat 
doit encore obtenir la permis­
sion du Conseil du 'Trésor.

I appa 
de Dr50 % à la famille de brasseurs 

américains Stroh et le reste à 
deux sociétés d’investissement 
canadiennes. Quant à Erie Ex­
press, Keewhit Investments 
Ltd., de Toronto, en détient 80 
pour cent des actifs.

Service offert par la société durant les fêtes

Les clients de Via Rail se disent satisfaits
OTTAWA (PC) — Quatre- 
vingt pour cent des passagers 
qui ont emprunté les trains de 
VIA Rail au cours de la pé­
riode des fêtes disent avoir ap­
précié le service reçu et la so­
ciété de la Couronne affirme 
qu’il y a eu deux fois moins de 
retards que l’année précé­
dente.

Dans un sondage effectué 
pour VIA au cours de la pé­
riode des fêtes, 52 % des voya­
geurs affirment avoir eu un 
meilleur service que Tan passé 
alors que seulement 10 % affir­
ment que le service était pire.

Quelque 21 % des personnes 
interrogées ont cité un meil­
leur service comme raison de 
leur satisfaction, alors que 
20 % parlent de la ponctualité 
du train, 13 % des trains moins 
bondés et 9 % d’un confort plus 
grand.

Les trains de VIA dans le 
corridor situé entre Québec et 
Windsor ont été à l’heure dans 
86 % des cas au cours de la pé­

riode des fêtes, contre seule­
ment 42 % l’an dernier, af­
firme la société de la Cou­
ronne.

Quand il y a eu retard dans 
cette région, il a été de 39 mi­
nutes par voyage en moyenne.

Le train Montréal-Gaspé a 
réussi à respecter son horaire 
dans 31 %des cas, alors qu’il 
n’avait jamais réussi à être à 
l’heure Tan dernier.

Quant au train Montréal-Ha­
lifax qui n’avait jamais pu res­
pecter son horaire Tan dernier, 
il a réussi à être à l’heure 71 % 
du temps au cours de la pé­
riode des fêtes qui vient de se 
terminer.

Les nouveaux trains LRC, 
qui avaient été la source de 
nombreux problèmes au cours 
des derniers mois, ont été à 
l’heure 81 % du temps, contre 
36% Tan dernier.

D’autre part, fort peu de 
passagers ont eu à voyager de­
bout au cours de la période des

fêtes. VIA a, cependant, dû no­
liser des autobus 36 fois pour 
transporter des passagers qui 
n’auraient pu avoir de sièges 
dans ses trains.

De plus, pas moins de 202 
passagers ont été envoyés à 
leur destination par avion aux 
frais de VIA.

Seulement trois trains ont 
dû être annulés au cours de la 
période des fêtes, dont deux

liaisons Montréal-Trois-Riviè­
res-Québec le 1er janvier.

Selon le vice-président de 
VIA, M. Eldon Hosman, la so­
ciété de la Couronne a démon­
tré que « même avec des équi­
pements chauffés à la vapeur 
et vieux de 30 ans et malgré 
des conditions atmosphériques 
difficiles, nous avons pu offrir 
à nos passagers d’agréables 
voyages »

E.B. Fitzgerald
Bell Canada annonce la 
nomination de M. Ed­
mund B Fitzgerald de 
Nashville (Tennessee) au 
conseil d’administration 
de la société
M. Fitzgerald est prési­
dent et chef de la direc­
tion de Northern Telecom 
Limitée. Il est également 
administrateur d’Entrepri- 
ses Bell Canada Inc. 
(BCE) et de plusieurs au­
tres compagnies aux 
États-Unis.

«♦concours
TiE JOURNALISME 

ECONOMIQUE
Date limite pour la réception 
des candidatures:
31 janvier 1985
Trois catégories:
• Quotidiens
• Hebdomadaires régionaux
• Magazines et autres périodiques 
Prix: 2 000 $ au lauréat 
de chacune des trois catégories
Ce concours est organisé en collaboration 
avec Alcan par la Fondation québécoise
d'éducation économique.

0,0° tJO®

MESSIEURS
QUAND LE LUXE DEVIENT ACCESSIBLE

SOLDES D’HIVER
ÉCONOMISEZ

Jusqu'à 50% et plus

I.KS COI.LECTIONS « HAUTE COUTURE » 
DES STYLISTES EUROPËEINS 

DE EA MODE MASCULINE

VAI.ENTINO • ARMANI • GIANFRANCO FERRE • ZEGNA
CERRUTTI 1881 UNGARO HERMES CHANEI. I.ANt El,
NINA RICCI TED LA PI DUS RODIER FENDI
MISSONI • BORSALINO • PRATESI • HUGO BOSS • CELINE

E:T tant D’AUTRES

SELECTION LIMITÉE DE TAILLES COURTES ET LONGUES

CHAUSSURES SIGNÉES PAR 
VAl,F,NTINO « CERRUTI 1881 » ARMANI » nii. ROSSETTI également réduits

MODE POUR TAILLES FORTES
EMMANUEL UNGARO

HABITS, VESTONS, BLAZERS, PANTALONS, CHEMISES 
TAILLES 46 à 52 également réduits.

QUELQUES PRIX RÉDUITS:
• HABITS fait en Italie par Armani
• VESTONS SPORTS par HUGO BOSS
• CHEMISES par TED LAPIDUS
• CRAVATES par Armani
• CHAUSSURES par Armani
• CHANDAIL par Rodier
• PANTALON Velour côtelé 
Et tant d'autres aubaines!!!

'248
'175

'30
'10

'77'"
'62'*
'67'"

1452 riw PmI 544-1004

EN8S.
dynamêsez votre REER
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LE DEVOIR ECONOMIQUE

TORONTO
Cours à la hausse

TORONTO (PC) — Les cours ont enregistré des 
gains, hier, à la Bourse de Toronto où l’activité est plu­
tôt demeurée terne.

L'indice composé des 300 a progressé de 1.60 point et 
s'est établi à 2.3S5.3L

Le volume a été de 7.2 millions d'actions contre 6.5 
millions, à la séance de vendredi dernier.

Parmi les valeurs industrielles actives, on a noté: 
Versatile Corp. B, plus 1-4 à Î5 14; Trimac Ltd., plus 25 
cents à $4.35; Alcan, plus 3-6 à $37; Budd Canada, plus 
3-4 à $14 3-4; et Northern Telecom, plus 3-4 à $42 7-8. 
Mais Canada Trustee Mortgage a Héchi de 1 à $301-2; 
Thomson News A, de 1 à $481-2; Wardair, de 7-8 à $12 
34; et Husky Oil. de 1-8 à $11.

Parmi les minières, Campbell Red l,ake a progressé 
de 7-8 à $22 1-4; Treasure Valley, de deux cents à 82 
cents; et Lytton Minerais, d'un cent à $1.30. Mais Teck 
B a régresà de 1-8 à $10; et Roxmark Mmes, d’un cent 
à six cents.

Chez les pétrolières, Lochiel A a ajouté huit cents à 
80 cents; Dome Canada, 1-8 à $5 34; et Ram Pete, 14 à 
$5 3-8. Mais Westmin Resources a chuté de 1-4 à $11 
5-8; et Bluesky Oil and Cas, de 20 cents à $4.20.
Cours tournis par la PRESSE CANADIENNE

CompSoup 23H tllW llVk IM 
• Comprauf IN S22V> 2iVi 22W 
; Cmpcou ■> HO 450 oe 4» —a 
' Comrecoo 1M0 45 45 45 —H

CCem ex P 163«5 Sim
CCem2p 
COCf 
CDC PT B 
CDC im 
CDC 19B3 
Con Mott 
C Nor West

Servicos
puMks

Pétrolo
•tgax

i 2355,31

Variations 
dos titras

Prooiwits Produits da 
inolustriais consommodow

I 1651,78 I 3130,24

INDICE GÉNÉRAL
»MQ

M4C

VOLUAAE (en millions)

MMJVlMMiVlMMiVJVMJV 
4 S i 7 10 11 12 13 U 17 1$ It » 21 27 » 2 3 4

VwNtt Hoiil l« Ftrm. Ch.

A B
AMCA Int SaOO 
AMCA P 1600 
A.MCA2P 14000 
Aberford 600 
Aberfordw 5100 
Abti Pree 381 
Abitbl 10 249
Agnico E 14400 
Agro Ind A 1000 
Aiguebelo 1500 
Albonvo 1500 
Alt Energy 7955 
Alt Enr A 2350 
AIEnr 1125 450 
Alto Not 2200 
Alcon 90202 
Alcon w 3650 
AlgoCent 100 
Algoma St 836 
AStel P 125 
AlgmoStB 1150 
Attex O 2500 
Alum A 2910 
Alum c P 3300 
Am Eogie o 8462 
A Expr 100 
Am Leduc 1000 
Andrs WA f 200 
An9CT 290 250 
Ang CT 315 500 
AngdGIdo 2000 
Anthes 7000 
Arbor A 
Argcen 
Argyll A f 
Asamero 
Asbestos 
Asoc Porc O 1000 
Atco I f 600 
Atcoil 200 
Atcoim 500 
Atcow 2500 
AtlShopp 1100 
AtlosYko 4500 
Augmitto o 2400 
Avindoo 6000 
6C Rail P 5051 
BC Su^r A 909 
BC Su^r w 500 
BGR A 1850 
BMBComp 4900 
BP Canoda 13696 
Bochelor 3500 
Bonister C 500 
Bk Alberto 800 
Bank BC 18933 
BkBC228 500 
Bank Mtt 28337 
6k Mtl 285 3510 
8k Mtl 250 1800 
Bk Mtt 3P 3700 
Bk Mtl w 15625 
Bk NS 113807 
Bk N S 1P 7500 
Borrlck o 13580 
Boringtn o 1000 
BotonAf 100 
Baton B 2055

200
1790
5500
5300

100

S18^ 18V2 
$24V2 îiVi 
$261tt 26V2 
$8^ 8V2 

126 123 
$33V4 33 
$50’^ 507% 
$im 11V% 
ttVj 5H 
S57% 57% 
35 35

S19V2 19'/4 
5294% 29'(% 
5347% 3446 
514V4 14'/b 
537V4 36Vj 

58741 6V2 
520V4 20V4 
5t87k ISVj 
524% 24% 
523% 23% 
125 125 
5257% 25% 
525% 25% 
165 160 
548 48

22 22 
5217% 21% 
530 30
533% 33% 
65 55

455 455 
200 200 

57% 7% 
57% TVj 

531 31
112 110 
526% 26V4 

28 28 
91 91

126 126 
S26'/4 25% 
521 V% 21 
262 262 

56% 6% 
280 275 
526 25%
255 250 
57% 7% 
58% B'/4
56% 6% 

523 23
525% 25V4 
534% 34 
530V4 30% 
525 247%
325 320 
5127% 12% 
525 % 25% 
150 146 
85 85

515 15
516 16

18% + % 
24% — % 
26% -f % 
8% -f %

123 •» 4 
33V4 + '/4 
507%
11% + V4
5%
57%

35
19% - % 
29% - V4 
347%- % 
14V4 * %
37 ♦ %
8% 4- % 

20V4 + % 
18% - % 
24%
23%
125-5 
25% - % 
25% + %

161 t 2
48
22 - 2 
217%- % 
30 - % 
33% - % 
55 -10
30 
10
18 4> %

255 -20 
87% - % 

455 -è 5 
200

V/4 - % 
7%

31 
112

26V4 - % 
28
91 ♦ 1

126 - 2 
26% - % 
21 •!■ % 

262 -12 
6% + % 

275 -10 
25% - '/4 

250 -25 
7%- %
8% 4- % 
6%

23
25% 4- % 
34% 4- V4
30%
247%

325 4. 5 
127% - % 
25V4 * Va 

148 4- 2
85
15 4- Va
16 — Va

VpMtl
Baxter 17000 
Baxter w 21550 
Bay Mills 200 
BCE 69697 
BCE 2.25 P 460 
BCE 1.80 P 6925 
BCE 1.96 P 100 
BCE 2.05 P 500 
BCE 2.70 P 9412 
Bentoll 1 P 3200 
Biotech 6800 
Black Phot 700 
BIkdomo 20000 
Blockwod 1000 
Bluesky 42606 
Bombdr B t 100 
Bonanza R 4694 
Bonza R w 625 
Bonor 9400 
Bonorw 1150 
Bow Voly 24790 
Bow Vly 205 4600 
Bow Vly R 3700 
Brolorne 8700 
6rolor8.75 3000 
Brolorn w 1000 
Bromaleo 2400 
Brmiea B p 4400 
Brscode p 6808 
Broscon A 3547 
Brsen 8Va 400 
Brsen 1981 2200 
Brkwater o 33^ 
Brinco 2100 
BCFP 6419 

‘ BC Res 257845 
I BC Res P 700 
[ BC Phone 28555 
6CPh6pr zlO 
BCPh6.80 Z130 
BCP7.04P 100 
BCP 10.16 P 1482 
BCP 11.24 p 300 
Brouian zlOO 
Brunswk z40 
Budd Con 22650

C D

35 28 28 -
6 4 4 -

$9 9 9 4
$34% 34% 34% > 
$30V4 30% 30V4 
$23% 23V4 23% 4 
$41% 41% 41%- 
$34% 34% 34% 
$36% 36% 36%- 
$25% 25% 25% 4 
375 350 375 4
$19 19 19
235 235 235 
330 330 330 - 
435 415 420 - 
$17% 17% 17% 4 
400 390 395 - 

53 53 53
$9% 9% 9% 4 

160 155 160 4 
$167% 16% 16%- 
$27 26% 267% -

$7 6% 6% -
$5V% 5 5

$20% 19% 20 - 
95 95 95 -

$16% 16% 16% 
$247% 247% 247% 
$39% 39% 39% 
$30V% 297% 30 < 
$25% 25V4 25%- 
$27 27 27 4
485 465 480 
175 170 175 - 
$10% 10% 10% 4 
260 255 260 4
$28% 28% 28% 4 
$217% 21% 21%- 
$61% 61% 61% 
$17% 17% 17% 
$19V% 19V% 19V% 4 
$26% 26% 26% 4 
$29'/j 29% 29% 

79 79 79
$127% 127% 127% 
$147% 14 14% 4

CAE 15500 
CB Pok 1925 
CB Pok w 600 
CCL B f 7600 
CDC Life 6572 
CIL 137
CME Peso 1500 
CSAAf 700 
Cableshar 4000 
Cobre 500 
Cod Frv 4000 
Cod Frv A 9830 
Cod Frv w 1675 
Calais 2500 
Colvert 0 12400
Cmbridg w 200 
Camco Inc 400 
Cornel O G 5500 
Comndx o 1000 
Camp RL 67710 
Camp Res 1662 
Com Res A zlO

$15 14% 14% -
$12% 12% 12%- 
240 235 235 - 
$24 23% 23% >
$13% 13 13V%-
$24% 24% 24%- 
32 30 32 4

400 400 400 
166 165 165 - 
290 290 290 - 
$15V% 15% 15% 4 

$87% 8% 87% 
$8% 8 8% - 
69 69 69 4
30 28 28 -

305 305 305 - 
$10% 10% 10% 

40 40 40 -
55 55 55

$22% 21 22% 4
$5% 5% 5% - 

$17 17 17

FONDS MUTUELS
Institute 
Members 

Aetno^Mtdkmd 
amd mmf 9.8 10.00 
omd fix inc 9.96 
amd div 9.98 
Resourcs Con 9.25 

AO F Group 
Amer Gwth 16.06 
Cdn Gos Egy 6.28 
Cdn Sec Gth 5.89 
Cdn Trusteed 4.34 
Corp invest 9.99 
Corp Inv Sfk 5.41 
Gwth Eauity 6.11 
HiTech 8.20 
Japan 8.21
nMMF 10.30 10.00 
Option Eqty 3.99 
Speclol 9.24 
Pfd incom 9.94 

Assoc Inv S.47 
Betten Trembloy 
Cdo Cumul 12.27 
Income Fnd 10.78 
Internotnt 14.56 
MnyFd 10.06 1.00 
PId Resourc 11.80 
Tourus 4.71 

Calvin Bullock Or 
Acrolund 1.84 
Bonner Fnd 4.80 
CIF 6.64
CIF Income 8.13 

Central Oroup 
yCompound 11.49 
yDIvidend 11.91 
yFund 4000 5.47 
yintl Gwth 7.54 
yNot Res Gth 4.89 
yNorthn Egy 4.51 
yRevenu Gth 3.65 
yUnIvett 5.52 

CSA Mgmt Or 
GoMfund 3.57 
Goldtrutt 4.18 

Confod Oroup 
Dolphin Eqty 6.95 
yDoiPhIn Mtg 5.23 

CundiN Oroup 
ySecvrIty 11.59 
Votue 10.93 

Dmamic Oroup 
ynDyAm Cdn 8.33 
ynOyAm USP 6.31 
ynDyCdn Fd 15.30 
vnDyGrd Gid 3.59 
ynDyn Incom 5.50 
ynProipector .75 

loten Bay Group 
Commwith 8.52 
Dividend 6.32 
Growth 10.60

Income 3.81 
Internotnl 11.88 
vMortgog 10.29 
Viking 11.53 

E-P Mny 9.97 1.08 
Ouorontv Trust Or 
yninv Eqtv 17.80 
ynlnv Income 3.95 
ynAAorfgog 10.30 

Guordion Group 
xdCanodn 5.42 
Enterprise 1.39 
Gwth Fund 20.41 
North Amer 6,27 
STMny 10.17 10.02 
World Eqty 5.90 

investors Group 
yBond 4.04
yOivIdend 8.27 
vGrowth 7.57 
yindexed Stk 4.49 
y Internotnl 11,31 
vJopon 19.98 
yMortgoge 4.98 
yMutuol 6.96 
yProvIdt Stk 8.92 
yReol Prop 4.99 
yRetIremnt 15.30 

Jones Heword 
ynJM Fnd 5.45 
vnJH Amer 5.54 

McLeod Yng weir 
nConBk 9.37 1.00 
nGovt 9.37 1.00

ynMKW Lotus 18.77 
Montreol Trust Or 
vn Equity 23.34 
ynlncome 7.36 
yninternotl 13.64 
ynMortgog 10.14 

Ont Teochers Or 
ynAggressv 31.70 
vnDiversfd 32.29 
vnFIxVI 10.6 10.00 
ynMortgog 25.46 

Principol Or 
vBond 2.68 
yColiectiv 15.06 
vEouity US 5.67 
yGrowth 6.37 
yVenturs 7.95 
yWorldIn US 6.12 

Prudentiol Or 
Growth 7.79 
Income 5.00 

PtnmHith Scl 8.38 
ynReol Gwth 10.11 
Revfund Group 
xdnRoyfnd 13.07 
xdnRoyFd In 4.66 

Sogit Group 
vCom Gwth 6.69 
yinti Engy 2.81

I yIntI Incom 4.48
} yTrons A 5.65
, yTrons B 76.00
' yTrons C 12.51
vSosk Dev Fd 5.27 
sterling Group 

. Equity 5.57
I yMortgoge 4.97
I Templeton Oroup 
' Temp Gwth 12.40 
' Temp Cdn 4.14 
I Trimork Group 

Trimark 8.48
* Trinxirk Cdn 7.70
universal Group 

I Americon 6.42
! Equity 6.80
I Income 4.39
' Jopon 5.72
‘ Resource 5.35
ynWoltoine 41.57 

Nofl'Members 
vnAltomiro Fd 6.28 
Beoubron Group 
yHvpotheq 10.23

( Vine 6.56
! yObligotns 9.30
ynCon-Anoes 8.65 

I yCopitol Gth 7.82 
' nCopstone 4,98 
I Co-op Trust Or 

ynCT Mutuol 16.62 
vnGrowth 9,54

1600 $15 15 15
81816 $8% 6% 6% ♦ % 

2045 $99 91% 99 * Vê
11625 $15% 15% 15% 4^ %
3310 $25% 25% 25%

22000 $21% 21 21% * %
210 $25% 25 25

ConP Ent 10734 $24 23% 23% 4 %
CPockrs 2400 $21% 21% 28%
CPerm8 100 $21 21 21 4 %
CS Pete f 300 $5% 5% 5% - V%
Con Trust 21014 $31% 30 30% — 1
CTrustwA 4425 $37
CTung 
Conodex o 
C Arrow o 
CComrcl p 
CDoksr At 
C Forms! B 2445 355 
CG Invest 200 $37

1100 $14 
5000 43 
z300 23 
2000 $20 

250 $11

34%
14 14
42 42
23 23
19% 20 
11 11 

350 350 
36% 37

C^k Com 28804 $29% 28% 29% 4 %
CreC2S0P 1825 $26 26 26 4 %
CIBC2.0SP 5350 $25% 25% 25%
CIBC 35625 15650 $29 21% 28%
CIBC 3 P 80000 $100% 100% 100% 4 %
CIBCw 16600 405 400 400 -10
Cdn Jorex 4400 385 375 385 4 10
CAAonoir 600 $8% 8% 8%
C Morconi 3300 $10% 18% 18% 4 %
CNot R 1750 18 17 18
C Not 8 JO 3000 59 56 56 -18
C Ocdentol 13505 $26 25% 26
CP Ltd 29170 $49% 48% 40% - %
CSoteMto 900 360 360 360 4 10
Cdn Tire 300 $12% 12% 12% 4 % 
CTire A f 20588 $9% 9% 9% - % 
CUtii A f 6259 $17% 17 17% 4 %
CUtiUpr 300 $64% 64% 64% 41%
C Util 9.24 100 $26% 26% 26% 4 %
CUtM 2nd D 2900 $26% 26% 26% - %
CUtil 2nd G TOO $29% 29% 29% - %
CUtil 2nd H 3000 $22% 22% 22% 4 %
CUtil 2nd I 350 $26 
CUtii Aw 29675 265 
CUtil B w 6461 257 
C Wrid 400 400 
Cnomax o 12836 330

260 260 
255 255 
400 400 
300 305

Canfr Cp Ip 1000 $24% 24% 24%
Cantor 
Cantor pr 
Conron A 
Carl OK 
Corl B p 
Corma A 
Corolin 0 
Celonese 
Celon 175P 
CFund At 
Centrl Tr 
Chvco A 
Chieftain C 
Chrysler 
CHUMBf 
Cimorono 
Cineplex 17500 410 
Cineplex p 80900 430 
Circo Crft 7800 $7

15425 $11% 11% 11%
1100 $21% 21% 21%

100 $11% 11% 11%
2400 $15% 15 15

300 $29% 29% 29% 4 %
57700 50 45 50 4 5
19500 260 243 259 4 9 
4000 $6% 6% 6%

300 $17% 17% 17%
6610 $5% 5% 5% 4 %
800 $10 9% 9%

350 350 
48 48 — %
40 40 4 %
37 37
6% 6% - %

1000 350 
700 $48 
366 $40 
100 $37 

1600 $6%

Coosti A f 
Coho At 
Cmplx 
Cominco 
Cominco A 
Cominco D 
Cmrcl OG 
Cmpig 
Cmp Inv 0 
Comterm 
Comterm r 2240 1
CAscot 2000 22

400 400 -15
425 425 -15

6% 7
7300 $5% 5 5% 4 %
1000 209 209 209 - 3
2700 275 275 275 -15

44427 $11% 11% 11% - %
i50 $25% 25% 25%
500 $28% 28% 28%

2800 175 171 
950 $16% 16 

8950 265 260 
1300 95 95

1
22

— 4

CTL Bonk 
Conwest A 
Conwst B f 
Conwst 12 
Cooper C

C Falcon C 
Corridoo 
Coseka R 
Coseko 7 p

Con Both A 23550 $16% 16% 16%
C Both 575 625 $55% 55 55% 4 %
C Norex 10150 190 170 185 
Con Proto 2016 105 100 100 —5 
Consoltex 1000 $5% 5% 5%
C Distb A 5200 $5% 5% 5% 4 %
COistb B f 29075 $5% 5% 5% - %
Cons Gas 5100 $19% 19% 19% - %
C Gas 13% 100 $30% 30% 30% — %
Cons Gos w 3800 420 410 415 — 5 
Con Gloss 2000 $13% 13% 13%

1450 $10% 10 10 4 %
2530 $6% 6% 6%
8200 $6% 6% 6%
600 $27% 27% 27% - % 

3200 $11% 11% 11%
Co enerco A78400 $6% 6 6% — %
Corby 250 $29% 29% 29% - %
Cor AAork f 9000 $6% 5% 6% 4 %
Core Mrk w 1000 153 153 153 - 7
Corp Food 500 $15% 14% 14% — % 

900 $14% 14% 14% — % 
4500 20 20 20
1000 270 270 270 -5
500 $6% 6% 6% 4 %

CostoinLtd 1330 $9 9 9
Croigmt 36900 150 145 148 4 6
Crestbrk 2839 $8% 8% 8% - %
Cr Lite Ap 3100 $25% 25% 25%
Crownx 7700 $15 14% 15
Crownx A f 3986 $14% 14% 14% 4 %
Crnx w 600 290 280 280 -20
Czar Res 11600 155 150 152 - 8
ORG A f 2200 $10% 10% 10% 4 %
Oolmys z35 $8% 8% 8%
Dolmy C f 100 $8% 8% 8%
DoonD 178683 232 215 221 -14
Ooon8%p 1600 " '
Doon 9% p 500 
Dovidson o 11370 
Deiour o 500 
Delhi Poc 0 3500 
Denison A 28062 
Denison B f 3018 
Denison p 3150 
Develcon 5700 
Dexleigh o 7100 
Dexiigh w 4100 
Dicknsn A f 2950 
Dicknsn B 300 
Discovry f 
Oofosco A 
Dfs 4%
Dfs 235 
Dofosco wt 
Demon A 
Domon 6 f 
OomeCdO 21426 
Dome Mine 47036 
Dome M w 9000 
Dome Pete 68113 
DPete A p 1530 
D Explor 0 6600 
D Textie 2365 
Domtor 3150
Domtor 225 500 
Donohue 200 
Dor Voi 0 2000
Dorset o 10000 
DoverInd 100 
Drm Pete ollSOO 
Dumogmi 600 
Du Pont A 2400 
Durhomof 4544 
Durham w zlOO 
Oylex Ltd 
Dylex A 
Dynomor 
Dvnmr 105 
Ovnomr w 
Oynex A

2100
8786

200
2000
400
424
130

Z15
1015
Zl9
700

1500
2100

330 330 330 - 5 
370 370 370 -15 
320 285 320 4 55 

21 21 21 
10 10 10-1 

$16 15% 16
$14% 14% 14% - % 
$26% 26% 26% - % 
$7% 7 7% 4 %

100 97 100 - 5
23 23 23 4 1

445 435 445 -10 
445 440 440 -20 
140 140 140 4 5 
$24% 24% 24%
$57 57 57 - 1
$25% 25 25% - %
$27 27 27 - %
220 220 220
180 180 180
$5% 5% 5% 4 % 
$8% 8% 8% 4 %

155 141 155 4 15 
219 215 215 - 1
$12% 12% 12% - % 

32 29 32 4 1
$12% 12% 12%
$34 33% 34 4 %
$25% 25% 25% - % 
$15% 15% 15%
110 105 105 -5 
34 33 34 4 2

$16% 16% 16%
27 26 26 -1
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NEW YORK
Réaction à la hausse

NKW YORK ( AKP) — Une réaction à quatre séan­
ces successives de baisse a raffermi la tendance, hier, 
à Wall Street dans un marché modérément actif.

L’mdice des industrielles s’est établi à 1,190.39 en 
hau.sse de 5.63 points.

Quelque 85 millions d'actions ont changé de mains. 
Le nombre des hau.sses a dépassé celui des baisses : 
968 contre 566; et 465 *itres ont été inchangés.

La fermeté des valeurs a été attribuée à la baisse 
des taux d’intérêt hors banque résultant du rapport 
mensuel de l’Association nationale des agents d’a- 
chals, selon lequel la production et les carnets de com­
mandes de l'industrie américaine ont diminué en dé­
cembre, ces derniers tombant à leur plus bas niveau 
depuis deux ans.

Bien que ces informations soient à première vue né­
gatives, les agents de change les ont interprétées 
comme une indication de nouveaux déclins des taux 
d’intérêt, ce qui devrait améliorer la position compéti­
tive des valeurs boursières par rapport aux investis­
sements producteurs d’intérêts, tels que les bons et 
obligations.

Upjohn a gagné 11-8 à $681-2. Texas International a 
monté de 11-8 à $117 3-8. Quaker Oats a progressé de 
un à $381-2. Lockheed a chutéde 11-4 à $41 5-8. Occi­
dental Petroleum a cédé 11-4 à $23 1-2. Digital Kquip- 
menl a perdu 3-4 à $104 1-4.

Parmi les valeurs canadiennes. Alcan a progressé 
de 3-8 à $28 1-8; Inco, de 1-8 à $12; et Seagram, de 1-8 à 
$381-2. Mais Ashland Oil a fléchi de 1-4 à $24 5-8; Ca­
nadien pacifique, de 1-4 à $37; et Ranger Oil, de 1-4 à $4 
1-2.
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115 $34% 
IX $34%

$3 $34%
X $34% 

150 $34% 
150 $34% 
$3 $XV} 
90 $XV} 
50 $X% 
$2% $X% 
$3% $X'/} 

1M $X% 
100 $X% 
$3% $X% 
15 $12%

IX $12%
X $16% 
80 $16% 

IX $16% 
$3 $16% 
65 $16% 

125 $X

EGG
EostAir
Eos Kod
ElecAs
EmrsEI
Emhort
Ethyl
ExCelo
Exxon
FMC CP
Foirchd
Feders
Firestn
Fluor
FordM
Fruehf

G H

18 3X 31% 31'A 31%.
.. 1247 r/t 4 4 -- '/k
14 3717 X'A 69% 70% + %
.. 14 3% 3 3%.
13 1294 68 V} 67% 66'A + %

8 187 X'/} X X'/a-- %
11 573 32% X X% + %
10 no a'/} a% a'A-- Va
6 10456 44% 44% 44% + %
8 339 a'/2 53% a'/?+ Vi
9 94 16% 16V} 16%.

10 6X 6% 6V} 5% + Va
9 IIX 17>/4 16% W' + %

1486 14X IS 14% 14%.
3 83X 43% 43'A 43'A + %
5 631 X% 21% X%-- %

Ptrtlolhr P«M Shores 
BrTel odr 5 30610 116% 16% 16% + %

Portiiorshlo Units 
Trost Units

BorIckC u 10000 n 70 72 -1
C Perm un 2700 $9% 9% 9%

Alum B 5X
Bow Vly 200 1000 
CBothSX 7700 
Merent11 100 
RyTreo 0 P 2400 
Seco3.22p 500 
Stinbg a75 2500

tf In US Funds 
$26% 26% 26% + % 
$X% X% X'A
$XV4 X XV4 +
$a% 77% a% + % 
$a'A a a'/4
$31% 31% 31%- %
$a% a% a% - %

CBI ind
CBS
CPC inf
CSX
Collhn
CRLk
Comp $p
CdPoc
ConPE
Coring
CortWI
CotrpT
Cense
CessAir
Chmpin
Chose
Chevrn
Chk Full
ChrlsCr
Chrvsir
CItIcrp
ClevEI
Clorox
Cluett P
Coostol
CocqCI
Coleco
CoigPol
Col Aik
ColGos
CmbEn
CmwE
Cmsot
Compgr
Comp S
ConsEd
ConFd
CnsFrt
Cns NG
CntICp
Contll rt
CtliHd n
CtDot
Coopr
Coo Lb
Crone
Cm Ck
CrwZel
Curt Wr
DortKr
Doto G
Dotpnt

10 124 26'/4 25%
9 761 72y4 X%

14 X7 39% X% 
7X91 22% 22%

7B 613 14'/4 13V} 
.. N7 17 d15%
12 274 68% 67'/4

41 37 X%
9 18 17%

,, « 11% 11%
10 157 27 26%
..X10 31% 30% 
7 4Xu82% M%

388 82 19% 19V4 
10 28X 21% 21%
5 4271 48% 47
7 66X X%d29% 

135 X 8'/4 8%
. 26 X 34%
4 4432 XV} 29%
6 38S4 37% 37%
5 666 19% 19%

10 256 29V4 a'/}
9 372 29 27%
6 226 a</8 27%

13 2X1 63’/4 62%
. 612 13% 12%
10 XS 24% 24%
7 958 X'/} 37%
6 6X XV4 32% 

13 536 X% X%
7 2827 a 27%

11 627 27</4 a% 
11 139 29% 29% 
10 195 13% 13%
7 15X X% 29%

10 706 32 31%
11 616 x% a%
8 727 41% 40%
61S34UX 36%

2364 1% 1%
3997 15-16 11-16 

1139a 34% X%
15 433 29% a% 
3 504 13% 13%

22 X7 34% 34 
13 89 44% 44% 
10 511 »% 33%
9 3 32% 32%

10 612 U 83% 
18 1041 X% 54% 
181148 19% 19%

26 + 'A 
71 %— % 
39 + %
a%- %
14 - Va 
16%+ % 
68%+1% 
37 - V4 
17%- %
11V}.......
26%- % 
X%- % 
82 +1% 
19%- % 
21 %- % 
47 — % 
29%- % 
8% ... 

34%- % 
29%- % 
37%+ % 
19%+ %
a + %
a%+i%
27%.......
62%+ % 
12%- % 
24%+ Va

27 + %
a%.......
13%- % 
X + % 
33 + %
a%+ %
41%+ % 
37%+ % 
1%+ %{ 

15-16+ 'A 
a%+ %i 
a'A+ % 
13%+ Va 
34%+ % 
44%+ % 
33%+ 'A 
33%+ % 
X +1 
X - 'A , 
19% * 'A !

GAF
GCA
GEO
GTE .08
GnCorp
Gn Dvn
Gen El
GnFd
Gninst
GMot
GPU
GenRe
GnSIgnI
Genst
Go Poc
Gillette
Goodrch
Goodyr
Gould
Groce
Gt AP
GtWFin
Grevhd
Grum
Gif Wst
GulfRs
Gulton
Holbtn
Honno
HecloM
Hercul
Hershv
Hilton
Holiday
Hmstke
Housint
Houlnd

I J

.. 114
14 624 
,, 31 
7 4334 
15 1670
9 2519

12 3121
9 663 

16 484
5 5984
6 389 

22 18X
13 253 
.. X5
11 3569
10 641
6 ia
7 966

12 610
10 3622 
9 931 
9 2394 

12X19
7 266 
9 457
5 311

12 5
9 3716

12 231 
X 8a

9 883
n 180
15 234
13 2496 
27 2869
8 952
6 823

24% 24%
24'/} a%
4% 4%

40% 40</4 
34% 34% 
69'/4 68%
x% x%
X% 54% 
16% 16% 
76% 75% 
11% ll'A 
62 61% 
46% 46 
X 19% 
a% 24'/} 
54% X% 
26% 26'/4 
26'A 26 
21% X% 
39% 39 
15% IS'A 
24% 23% 
a% 24% 
37</4 26%
a% a%
12% d11% 
15 14%
27% d26% 
18% 17% 
13% 13% 
X 31% 
X 37% 
X% X% 
44'/4 42% 
21 dX% 
X% X% 
M’A a%

24%+ % 
24V} + % 
4%+ Va 

40V} + % 
34%- % 
68'A- % 
X%+ % 
54%+ % 
16%- 'A 
76 + %
ll'A.......
61%+ % 
46%- % 
19%- Va 
24'/}- % 
X%+ Va 
26%+ Va 
aV4+ % 
21%+ % 
39 - % 
15V}+ Va 
23%+ Va
a + %
27 + %
a%+ %
12%.......
14%+ % 
26%- % 
18%+ % 
13%- % 
31 %- %
37%.......
X%+ 'A 
44 +1'% 
21 + % 
32%.......
a'/4+ %

1C tnd 
ICN
CNpf2.70
INA In
ITT Cp
INCO
ingerR
InIdSt!
Interco
IBM
IntFlov
IntHorv
IntMln
IntMult
Int Pop
IpcoCp
JohnJn
JoyMfg

K L

7 X5 
51 231

. 27
6 2694 
. 3341 

, 177
.. 444 
9 142 

1211673 
14 344 
-, 41X 
11 1695
8 68 

11 14a 
9 51 

14 1568 
14 x200

27% 27% 27%+ Va
9% 9% 9V4.......

10 25>/4 X'A a'/4 + 
16% 16% 16?^+ % 
X’A a% 29V4+ % 
12% 11% 12 + % 
45% 44% 45V} + %
a% 21% 21 %- %
60% 60% 60%+ 'A 
1X%119%1X%+ % 
26% 26V4 26'/4— Va 
8% 8'A 8%+ Vi

a% a a</4+ % 
26% X% X%- 'A 
53% X X + %
11% 11 11 .........
a X% 35%.......
34% 24% 24%- %

C Im 6 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Marc 
ConP e 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
CBth A 
Cmnc 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
Crsir U 
Crslr U 
Crsir U 
Crslr U 
CTr A f 
Den B t 
Den B f 
Den B f 
Den B f 
Dfs A 
Dom M 
Dom M 
Oom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Oom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Echo 
Echo 
Echo

KLM S
K Mort
KqIsAI
KoufBr
Kellogg
KerrM
KImbCl
Kopers
Lomour
LeeEnt
LeviSt
Levltz
Lilly
Litton
Lockhd
Loews
Lorol
LLond
Lukens

M N

12 482 13% 
8 1487 X%

40 213 14%
8 196 14%

13 419 39% 
12 M9 27
9 508 47% 

17 808 18%
4 IX 14% 

16 468 uX%
11 312 a%

9 xa 37%
10 403 X%
9 473 X% 
8 2649 43% 
8 IX 101% 

15 404 a%
10 4X X% 
145 12 11%

13'A 13%+ %
a% a%+ % 14H 1440- vs
14% 14%.......
39% 39V4+ % 
26% 26%— % 
46% 47'A- % 
10 18%- 'A
14% 14%.......
a% X'A+1% 
a% a%- Va 
37% 37>A+ % 
64% 64%- >A 
65% X%+ % 
41% 41%-1'A 

100 100 -1%
24% 24%.......
a% 29%- % 
11% 11%- %

MCA
MGM UA
MocMIt
Mocy
Mod Re
Monvl
MorMId
MrshM
MortM
AAOKO

19 695 39% 
16 739 11% 

14 IX 44% 
10 455 41'A

2a 12%
4 113 5%
5 37 X'A 

42 244 X
Sa 42% 

12 x450 27

»% 39%.......
ll'A ll'A.......
43% 439^ % 
40% 41%+ <A 
12'A 12%+ % 
5% 5%+ %
a a% ....
X% 57 + % 
41% 41%- %
a% a%+ 'A

G H

Mr 27'/}p 
Mr X 
Jn X 
Jn a'/}p 
Ag 17% 
Fb X 
Fb W/}p 
Fb X 
Mv X 
Ag nVi 
Ag X 
Jo 15 
Mr 12'/} 
Jn 12V} 
Fb 47V}p 
Fb W 
Fb » p 
Fb 55 

My 45 p 
My X p 
Ag 45 
Mr X 
Mr X P 
Mr M% 
Mr M'/}p 
Mr a 
Mr a p 
Mr 27'/}p 
Mr X P 
Mr 35 P 
Jn X p 
Jn aV} 
Jn a»/}p 
Jn a 
Jn 25 p 
Jn X p 
Jn M% 
Sp X 
Sp a'/} 
Sp a'/}p 
Sp a 
Fb X 

Mv 32'/}p 
Ag X 
Ag X p 
Jn 10 
Ap 12'/}P 
Ap 15 
Ap IS p 
Jy 15 
Sp a% 
Jo 7% 
Jo 10 p 
Jo IS P 
Ap 7V}p 
Ap 10 
Ap 12'/} 
Ap 12'/}P 
Ap 15 
Jv 7% 
Jy 7'%p 
Jv 10 
Jv 12% 
Ap 10 p 
Ap 12V] 
Jy 10 p

X SX
37 as

X 19X 
6 X 
2 31 

IS 124 
X 217 
X 5a 
X ia 
15 X 
15 1409 

ÎU 718 
X a4 
10 72
4 41
8 12 

2X 277 
146 a2 
75 1299 

111 13X 
100 945 
52 a9
a XI

a X 
ia a9
M 403 

8 X

IX 172 
2 2

105 1105 
40 X 

5 63 
10 10

X $a'A 
N Sa'A 
a $a'A 
55 $»'A 
$3 $18% 
a $a% 
a $a%
X $23%
a% $a%
$3% $23% 

IX $23% 
140 $16% 
35 $11% 
X $11% 
85 $48% 

100 $48% 
175 $48% 
X $48% 
70 $48% 
$2% $48% 
$7 $48% 
$3 $a'A 

100 $22'A 
IX $a'A 
185 $a'A 
90 $a'/4 
$3% $a'A 
a% $a'A
$9 $a'A 

$13% $a'A 
180 $a'A
$2% $a'/4 
$2% $a'/4

IX $22'/4
a sa'A
$7% $22'/4 
40 $a'/4
a% $a'/4
$3'/4 $a'A 
$3'/4 $a'/4 
$2% $a'/4

155 $x 
$3'/4$X 
$3%$X 
$3%$X
X $9% 
X $14'A 
75 $14'A

100 $14'/4 
90 $14'A 
$3% $24'A

IX U% 
125 U%
X% U%
X X%
55 X% 
X tt% 
$3% X% 
IS X% 
$2 X% 
70 X% 

110 X% 
45 »%
X $10% 
X $10% 
55 $10%

Optton Moto
lOil A Fb 
1011 A Fb 
lOil A Fb 
lOil A My 
1011 A Ag 
1011 A Ag 
L Mnr Mr 
L Mnr Mr 
L Mnr Mr 
L Mnr Mr 
L Mnr Mr 
L Mnr Jn 
L Mnr Sp

M N

Op. Fotr. 
m. 0«r. dM 

Piti Voi drc. Irm. Tikt
11 1019
10 792
11 16a

$3% a2</4 
135 a2'/4 
X a2'/4 

$3 a2'A 
$5% a2'A 
$3% a2'A 
$2%$a 

100 $a 
IX $a 
a $a 
$5%$a 
$2'A $a 
$2%sa

Gnstor
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky

I J

Jo X 
Jo 27'/} 
Ap 27% 
Jy a P 
Jv 27% 
Jy X 
Fb 15 
Fb 15 p 
Fb 17% 
Fb 17'%p 
Mv 15 
My 15 p 
My 17% 
My 17%p 
My X 
Ag IS 
Ag 15 p 
Jo 10 
JO 12% 
Jo \2Vip 
Jy 10 
Jv 12%

1 16 
X 1010 
15 1749 
X X
2 a
5 75 

X 4a 
X 162 
55 X14 
15 874 

449 1468
8 IM 

15 2987
5 174
3 as9 

70 2M 
X -.J3
4 1006 

X 77X 
2X

3 a
3 274

a% $36'/4 
10 $26'/4 

100 $26'A 
85 $26'A

IX $aV4 
100 $26'A
X $14% 
X $14% 
10 $14% 
$2% $14% 

110 $14% 
100 $14% 
X $14% 
$2% $14% 
X $14% 

175 $14% 
IX $14% 
IX $11

2 $11 
145 $11 
175 $11 
65 $11

I-City
I-City
l-CIty
Imsco
imsco
Imsco
imKO
Imsco
Imsco
Inco
Inco
inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco

Mr 10
Jn 12% 
Sp 10 
Jo 45 p 
Ap X p 
Ap 45 
Ap 45 p 
Ap X 
Jv X 
Fb 12% 
Fb 15 
Fb 15 p 
My 15 
Mv 15 P 
Mv 17% 
Ag 12% 
Ag IS

45 3ia
5 45 
2 7
2 437 

X 300
a sa
27 a

1 31
2 315 
2 988 

66 2906 
X 8X 
9$ 1992 
10 113 
a 1016

4 455
5 1103

X $10H 
10 $10% 

100 $10% 
a as% 
X as%
$2% $45% 

155 $45% 
X $45% 
vvt a5% 
$3 $16
ia 116 
a $16 
$2% $16 
65 $16 
70 $16 
a% $16
$7% $16

Mitel Mr 7% 
Mitel Mr 10 
Mitel Mr 10 P 
Mitel Jn 7% 
Mitel Jn 10 
Mitel Sr 7% 
Mitel Sp 7%p 
Moore Fb 55 p 
AAoore Fb X p 
Moore Ag 55 
Moore Ag X 
Not Bk Fb 12% 
Not Bk My 12V} 
Not Bk Ag 12% 
Not Bk Ag 15 
Not Bk Ag 15 p 
Nor Tel Jo X 
Nor Tel Jo X p 
Nor Tel Jo 42% 
Nor Tel Jo 42'/}p 
Nor Tel Jo 45 
Nor Tel Jo 45 p 
Nor Tel Jo 47% 
Nor Tel Jo 55 
Nor Tel Ap X 
Nor Tel Ap X p 
Nor Tel Ap 43% 
Nor Tel Ap 42V}p 
Nor Tel Ap X 
Nor Tel Ap 45 P 
Nor Tel Ap 47% 
Nor Tel Ap 47%p 
Nor Tel Ap X 
Nor Tel Ap X p 
Nor Tel Ap 55 
Nor Tel Jv X 
Nor Tel Jy X p 
Nor Tel Jv 42% 
Nor Tel Jy 42'/}p 
Nor Tel Jy 45 
Nor Tel Jv 45 p 
Nor Tel Jy 47V} 
Nor Tel Jy X 
Nor Tel Jy 55 
Noron Fb 17%p 
Noron My 17»/} 
Noron My 22% 
Noron Ag 17V} 
Noron Ag X 
Noron Ag X p 
Nvo A f Fb 7% 
Nvo A f Mv 7% 
Nvo A f Ag 7%

15 9X 
5 1073

21 ia
25 283 
a 1639

26 714 
5 1086 

15 983 
10 465
4 X 

70 IX 
15 343

117 2X
m a2
222 1722 
61 1089 
10 532
2 2113 

X 213 
X 213 

106 265 
106 210 
X7 1196
a 1373 
42 3a
3 X 

X 1313
5 2X 

10 945 
10 10
4 4 

15 51 
la IX 
14 96
2 93 

la 175 
X 1102 
10 W7 
10 559 
a 904
6 1088
5 IX 
2 101
3 33 
813662

102 4119 
X m9

X $7% 
X $7% 
$2% $7% 

155 $7%
X $7%

IX $7%
X $7% 

5 a $59% 
8IX $59%

$7% $59% 
$4% $59% 
$2 $14 
$2% $14 
$2% $14 

100 $14 
ia $14
$2% a2%
15 a2% 

105 a2% 
70 a2% 
X a2% 

$2 a2% 
2 a2%
5 a2% 

a% a2%
70 $42%
$3'/4 a2%

IX a2%
$2'/4 $42% 
$3% a2% 
ia a2% 
a% a2% 
95 a2% 
$7% a2%
X a2% 
uvt a2% 
ia a3%
$2>/4 a2%
$3'/4 a2% 
$3% a2% 
$3% a2% 
$2% a2% 

195 a2% 
IM a2% 
65 $17'/4

125 $17'/4
a $i7'/4
$2% $17'/4 

IM $17'/4

O P
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Powr f
Q R

Mr 72Vi 
Mr 77% 
Mr M 
Mr 82% 
Mr 82%p 
Mr 85 
Mr 85 p 
Mr 87'/} 
Mr 87%p 
Jn M 
Jn 82% 
Jn B3%p 
Jn 65 p 
Jn 87'/}p 
Mr 65 p 
Mr 87'/} 
Sp X p 
Mr X 
Mr X P 
Mr 22% 
Mr 22'/}p 
Mr 27% 
Jn X p 
Jn 22% 
Jn 22%p 
Jn a 
Fb X

4 4
1 118 

36 333 
41 727 
X 872 
87 iai 
99 US 

145 1209 
X 293
5 167 
5 214 
3 571

44 565 
X 74 
X 149 
3 126 

10 X 
IM 453 
IM 356

101 144 
IX 219 

5 X 
1 X

$13% $86% 
$8% $86% 
UVa $86%
a $86% 
X $86%
$2'/4 $86%

IM $86% 
105 $86% 
$2'/4 $86% 
%6Va $86%
a% $86%

105 $86%
IX $86% 
$2% $86%
X $X'/4 
$3'/4 SX'/4 
$2% $X'/4 
$2% $21% 
55 $21%

4110 $21% 
3175 $21% 

15 $21% 
95 $21% 

)70 $21% 
$2% $21% 
75 $21% 
X $X%

Rong
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk

S T

Jy 10 
Jo 27% 
Jo X
Ap a
Ap 27V} 
Ap 27'/2P 
Ap X 
Jv 27% 
Jy X

9 196 IM 
63 X19 35
2 371 IX

10 X X 
17 586 55 
X m X 
17 W5 $2% $29% 
8 20X 35 $29%

10 629 $5
3 m $3 

10 694 M 
29 1371 IX
6 88 $3 $29%

X 152 IM $29%

a%
$5%
$5%
$5%
$5%
$5%

$29%
$29%
$29%
$29%

Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Shell C
Shell C
Shell C
Shell C
Shell C
Spar f
Spar f
Spor f
Stico A
Sllco A
Stieo A
T-D Bk
TlX
TlX
TlX
TlX
TlX
TlX
TlX
TlX
TlX
TlX
Totol P 
Totol P 
Total P 
TrAlt A 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL

Jo 45 
Jo M 
Jo M p 
Ap M 
Ap M p 
Ap 55 
Jy AS 
Jy M 
Jv 55 
Fb X 
Fb 22% 
My 22% 
Ag X 
Ag 22V}p 
Ap 27%p 
Jv a 
Jy 27%p 
Fb X 

Mv 22% 
Ag 22% 
Jn 15 
Jo 115 
Jo IX 
Jo IX P 
Fb115 P 
Fb IX 
FbIX P 
Fb ia 
Mr115 
MrllS p 
MrIX p 
JO lo 
Ap 12% 
Ap 12%p 
Ag 22% 
Fb 17% 

My 15 
Mv 22% 
Ag 17%

36 3M 
M 1076 
X 763 
19 4X
14 177 
X 356
6 6
1 45 

10 39
2 a

15 1380 
245 794

12 U 
a 7t

4 17X 
1 501

12 a
3 » 

X X 
ia 412 
55 153 
X 194 

153 440
a 160
ia 165

1 32
2 X
3 a

10 16

a $M% 
135 $M% 
a $M% 
$3% SM% 

155 $50% 
110 $50% 
S8%$M% 

asM% 
$2% $50% 
$3 $33 
85 $23 

160 $23 
$3%$a 

155 $23 
U'U $23Va 

175 $23'% 
a% $23'% 

105 $X% 
55 $X'/} 

110 SXV} 
$3% $17% 
$3% 117% 
45 117% 
$2'% 117% 
60 117% 

IX 117% 
$2117% 

a 117% 
a 117% 

95 117% 
$3% 117% 

195 $11% 
60 $11% 
75 $11% 

$2$X% 
a% $21%
W% $21% 
95 $21%
a%$21%

Suite à la page 16
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LE DEVOIR ECONOMIODE

MONTREAL
Premier gain de l’année

MdNTRKAL (PC) — l^s cours ont connu leur pre­
mière journée gagnante de cette année, hier, a la 
Bourse de Montréal, alors que l'indice du portefeuille a 
ajouté 0 36 de point et se trouvait à 117.36 points en clô­
ture

Cinq des six secteurs de classification des titres ont 
réali.sé des gains.

Iæ volume des échanges a été de 1,749,522 actions; à 
comparer à 1,442,728 à la séance de vendredi dernier.

Le secteur des produits de la forêt a gagné 1.23 pomt 
à 143.10 ; celui des services publics, 0.32 de point à 
121.31 ; celui des hydrocarbures, 0.12 à 118.45; celui des 
mines, 0.08 de pointà 110.34; et celui des biens d’équi­
pement, 0.07 de point à 109.24. Mais le secteur des ban­
ques a fléchi de 0.07 de pomt à 115.53

L'industrielle la plus active, du point de vue du vo­
lume, a été Umgesco B, en hausse de 1-4 à $2.45 dans le 
virement de 119,458 actions. Chez les hydrocarbures et 
minières, c'est Muscocho, en recul de 10 cents à $2.00 
dans le virement de 23,900 actions, qui a été le titre ve- 
delle.

Parmi les autres titres mouvementés, il y a eu : 
Royal 'lYustco A, moins 5-8 à $16 7-8; Imasco, moins 1-2 
à $45 1-2; Long Lac Minerais, moins 1-2 à $25; Banque 
nationale, moins 3-8 à $14; Falconbndge Copper, moins 
1-4 à $14 1-4; et Placer, moins 1-8 à $21 1-2.

Mais Northern Telecom a ajouté 5-8 à $42 3-4 ; Ban­
que de Montréal, 1-2 à $25 5-8; Alcan, 1-4 à $37; Gulf Ca­
nada, 1-4 à $14 7-8; et Banque royale, 1-8 à $29 3-4.

Sont demeurés inchangés: Entrepnses Bell Canada 
à $34 1-2; Echo Bay Mmes à $10 3-4; Hiram Walker à 
$‘24 3-8, et Pancanadian à $^ 1-4.

t)n a rapporté 93 titres en avance contre 126 en re­
cul, alors que 95 sont demeurés sur leurs positions, 
pour un total de 314; à comparer à respectivement 66, 
137, 89 et 292, lors de la séance de vendredi.

Chez les titres juniors, on a noté; Yorbeau Resour­
ces, en baisse de cinq cents à 75 cents dns le virement 
de 31,208 actions; Barexor Inc., en recul de six cents à 
52 cents dans le virement de 17,000 actions; et Dumont, 
perdant un cent à 16 cents dans le virement de 17,000 
actions.
Cours fournit par la PRESSE CANADIENNE

Dome Mm 3M0 ai« t'n IH « 'k 
Owne PU 47S0 211 215 215 -I
OomlM am $l2Vi l2Vi I2VI
Dotntor ZMI S33^ 3m
Oonolwe 24200 S15V: I51t l5Vi «
E F

Echo Bav 
fEnPrA 
Entreo CP 
Epitek Int 
F CA Inter 
Folcn Cop 
FalUee
GH

4000 S109k I0'4o 1044 
500 » a a *3 

é144 $24 23H 234<4
5000 41 41 41 -7
1375 $17Vï 17‘A 17% - % 
4100 $14% 14 14% %
400 $00% 7?% 10% - Vl

Gai Metr 
Got 5.4 pr 
Goz 15 
Gen Motrs 
Genstor 
Gen$t.2.d 
Geocrude 
GIdc.A 
Gidcwt 
Goodfeliw 
Gr T GTC 
Guard. T. 
Guord prB 
Gulf Con 
Martco 
Hawker 
Hees.int 
Hees.wt 
Hflix.Circ 
HeIxWt 

) Hlr Wolkr 
H Wlkr O 
H Wlkr E 
Wlkr Wts 
H Boy Co 
Husky Oil 
Husky 13
I J

XXM HYMtOt
CAMMNtt

118,45

VARIATIONS

INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (en millions)

M *4 ) y I M M ,1 y
4 S A 7 »» mai!

A i y I
2 3 4 ?

VtfMvi Howl lei hm.
A B

100
2550
400

76682

Aberford 2539 
AberfrdWt 2400 
Apnico E 1800 
AlBuebelle 2925 
Alto energ 730 
Alcon Atu 26303 
Alcan Wt 2200 
Algomo St z1 
Alum 2.312 500
Alum.fIC 1000 
AMCA Int 1100 
AA1IICA8.84 700 
Amer Hes 
Argcen 
Asamera 
BCE 
BCE 1.80P 2400 
BCE 2.05P 500
BCE 2.70P 3400 
B C Forst 764 
BGRpMt.A 700 
BGRpM.wt 500 
BC Phone 6400 
Banc NS 19809 
6 NS srI 3000 
Bq Mercn 600 
Boue Mtl 50710 
BMO 2.85 350
BMO Wts 1600 
Bq Eporg 3515 
Bque Not 67065 
BqNot 2.94 975
BqROVOle 25874 
Bq Rv Wt 1025 
6qRy 1.45 500
BqRv 2.75 1125 
Barrick R. 200 
Boxter Tc 2000 
Biotech 
fBomb B 
Bow val 
Brolorne 
Broscode 
Broscon A 2250 
Brinco 200 
Brunswick 100
C D

5785
1100

127a
100

4646

$8% on 
125 125 
$11H llVk 
$6 5%

$19% 19 
$37V4 36'/} 
$8% 8% 

$18% 18% 
$25% 25% 
$25% 25% 
$18% 18% 
$24% 24% 
$30 a 
$18 18 
$8% 8% 

$34% 34% 
$23% 23% 
$34V2 34% 
$36% 36V2 
$10% 10% 
$6% 6V4 
70 70

$21% 21% 
$12% 12% 
$25'/4 25 
$10% 10% 
$25% 25% 
$33% 33% 
325 325 
$17% 17% 
$14V4 14 
$34 34
$a% 29% 
410 405 
$17% 17% 
$33% 33% 
148 148 
35 a 

360 sa 
$17% 17% 
$16% 16% 
$5 5

$39% a%
$a% a% 
175 175 
$13% 13%

9^ * Va 
125 -5 
11% * Va 
5%— % 

19%
37 -f % 
8%

18% - Vi 
25% - % 
25% * % 
18% * % 
24% 4- % 
a -3% 
18
8%- % 

34%
23% - % 
34%-%
a%
10% + % 
6% - % 

70 -3 
21% - % 
12%-% 
25% + % 
10% - % 
25% •$ %
a%- %

325
17% - % 
14 - % 
34 - % 
a% -f % 

410 
17%
a% + %

148
a -5 

360 
17%
16% - % 
5 - % 

a% 4- % 
a

175 -5 
13%

CAE Ind 3574 
CDC Life 2000 
CB Pok 4821

$15 14% 14% - %
$13% 13% 13% - % 
$12% 12% 12% 4 %

Vtfltet
CB Pak.wt 185 
C T G Inc 3500 
Cbi.VdO A 1000 
Cod Frvw 16000 
Cod Fw 0 2a 
Cambridge 500 
Comp R 
Cmpbel.Sp 
fCompeou 
CmpeouWt 
fCDC 
COC19W 
C imp Bk 
CIBq 2.05 
CIBO 3.a2 
CIBq wt 
CP Llee 
Cdn Tire 
fC Tire A 
fC Utlllt A 
C Util 9.24 
C Util Prk 
C Util prL 
C Util Sri 
fCmnoc.A 
Conron A 
Carl Ok 
Coscodes 
Celonese 
Centrol Tr 
Charon 
Choron.wt 
fChoteou 
CIrco Crtt 
CimLPrE 
CIm L 1.17 1200 
Cominco 17300 
Com Sot 
Comterm 
Comt.rt 
C Bath A 
Cons Gos 
C Gos Wt 
Coseko Rs 
CiDesI pr 
Czor Res 
Doon Dvip 4ai8 
Datagram 5ia 
Denison. A 
fDenisonB 
Den9.75 
DOfOKO A 
Dofasc Wt 
Dome Cdo

402
500
475
m

1300
2300
7483
2a

3640
200

4992
1W

28a
3400
ia
200
400

1000
700
200

1000
5763

111a
z77

7800
42a
1715

110a
108

2400
1600

ia725
3304
1500
300

1500
200
ia

1M
800

17W
4600
la

2300

Hevt le$
235 235
ia iM 
a% 8%

$15 15
U% 8% 

$16% 16% 
$5% 5% 

$18% 18% 
$22% 22% 
4a 4a 
$6% 6% 

$15% 15% 
$29% a 
$25% 25%
$a a%
405 405 
$49 48%
$12% 12% 
$9% 9% 

$17% 17
$a% 26%
$a% a%
$29% a% 
$26% 25%
a% 8% 

$11% 11% 
$15 15
a% 8% 
$6% 6% 
$9% 9% 

315 300 
85 85

$13% 13% 
$7 6%

$11% 11% 
$15 15
$11% 11% 
3a 3a 
ia ia 

3 1
$16% 16% 
$19% 19% 
415 415 
274 270 
$11% 11% 
152 152
2a 216 
215 200 
$15% 15% 
$14% 14%
$26% a%
$24% 24% 
$27 27
$5% 5%

Fsm. Oi. 
235 -5 
la -10

8% 4 %
15
8%- '/i

16% 4 % 
5% 4 % 

18% - % 
22% - % 

4a -a
6% 4 %

15% - % 
a% 4 % 
25%-% 
a%

405 -15 
48%-% 
12% - % 
9% - % 

17% 4 % 
26% 4l%
a%
a%- %
25%-%
8%

11% 4 % 
15 - % 
8%
6% 4 %
9%- % 

315 45 
85 45 
13% - % 

7
11%
15 4 %
11% - % 

3a 4 10 
IM

2 -1 
16% - % 
19%

415
2a -2 

11% - % 
152 -7 
222 -13 
215 4 10 

15%
14% - %
a%
24%
27 - % 
5% 4 %

DEVISES
Voici les taux des devises étrangères tels que four-

nis hier matin par la Banque Nationale. Les cotes sont 
en monnaie canadienne.
Afrique du Sud Rand 0.6316
Afrique franco Franc CFA 0.002720
Allemagne-Ouest Mark 0.4161
Antilles Angl. Dollar 0.4904
Australie Dollar 1.0657
Autriche Schilling 0.05925
Bahamas Dollar 1.3247
Belgique Franc 0.02079
Danemark Couronne 0.1166
Espagne Peseta 0.007550
États-Unis Dollar 1.3214
Finlande Mark 0.1995
France Franc 0.1360
Grèce Drachme 0.01024
Hollande Florin 0.3685
Hong Kong Dollar 0.1694
Inde Roupie 0.1056
Israël Sheqels 0.002031
Italie Lire 0.000678
Jamaïque Dollar 0.3109
Japon Yen 0.005186
Liban Livre 0.1384
Mexique Peso 0.005782
Norv^e Couronne 0.1442
Nouv.-Zélande Dollar 0.6244
Portugal Escudo 0.007772
Royaume-Uni Sterling 1.5123
Suède Couronne 0.1459
Suisse Franc 0.5001
Venezuela Bolivar 0.1066

36149 $8% 
200 $94% 
550 $29 

1000 $100% 
1339 $26% 
100 $28 

2000 205 
23400 $5% 
11985 99 
44a 3a 
24a $6% 
1805 $10% 
800 $7% 

62ai $15 
a72 4a 
625 $16% 
100 $21% 

5ia $5% 
SM $9% 

30M 490 
615a $24% 
B6a $24%
sa $28%
TM 215 
5M $17% 

118M $11 
37M $45V2

8 8
94% 94% 4 %
a a - % 

100% 100% 4 % 
26% 26% 
a a - %

195 195 -18 
5% 5%

90 a 44 
345 345 -a

6% 6% 4 %
10 10% 4 %
7% 7% 4 % 

14% 14% 4 % 
4a 4a 

16% 16%
21% 21%
5% 5% 4 % 
9% 9% 4 % 

490 490 4 a 
24% 24%
24 24% 4 %
a% a% - %

210 215 
17% 17%
10% 11 - %
44% 45%

lU Inter 
imasco ltd 
lmp Oil A 
incoLtd 
Inco Wts 
Indol 
Innopoc 
IBM
Inter Pipe 
Inverness 
Invern8.75 
fivoco A 
Ivoco F P 
Janock 
Janck Wts
K L

102 $21% 21% 
29216 $46% 45% 
3332 $42% 42% 
SSM $16 15%
35M 210 ia 
IM $11% 11% 
SM $11 11
a $ia% ia% 

22a $34% a%
284 490 490 
1M $15% 15% 

1522 $15% 15%
21a $26% 26% 
ia $11 11

17M 385 as

21% - % 
45%- %
42%
16 4 %

210 415 
11% 4 '/B 
11

la*''? 41 
34% 4 % 

4« -35 
15% - % 
15% 4 % 
a% 4 % 
11

385 -45

Lobott
Laidiaw A
fLaldlw B
fLaVrdv O
Loblow
Logistec
Louvem
Louvem.pr
LouvmWtl
LouvmWt3
M N

$21% 21% 21% - % 
$19% 19% 19% - % 
$16% 18% 18% 4 % 
310 310 310 -10 
$18% 18% 18%
$5 5 5

145 ia ia -10

Mice Inv 74M
MCM Bldl 764
Mntobawt 31M 
c Marconi 70M 
fAAorit Tel 31M 
Mrt Tel A 
Mrt pr B 
Mass Fer 
McIntyre 
McNeil M 1502 
Midland D z2 
Min Loc 7225 
MItelCorp 101M 
fMonenc a z4 
MTrustc A 
Moore 
fMorgn T 
Murphy 01 
Mscoch 
Musco pr 
Nabisco L 10a 
NB Tel 720 
NfldL512 
NfIdL 514 
NfIdL 714 
NfIdL 9.84 
Norondo 
Norcen.En 
fNoreNv 
Noren 734 
Nor Tel 
fNova Alt 14621 
Nova 15 7M 
Novo 12 14a
Nova 11.24 IM

5M
3M

14M
1M

9M
872
2M
SM

239M
1475

2M
2M
za
413

9062
5M
852
z35

ai9s

285 275 
$25% a% 
141 m 
$18% 18% 
$43 42%

$7V2 7% 
$9% 9%

as 355
$36% a% 
255 2a 
aVe 8% 

$25 24%
U 7%
a% 8% 

$12'/2 12% 
$59% 59% 
270 270 
$21% 21% 
205 192 
$9% 9% 

$24'% 24 
$15% 15% 
$6 6 
$5% 5% 
$7% 7'% 

$10 10 
$17% 17% 
$15% 15% 
$13% 13% 
$24% 24% 
$43 42
$7'% 6%

$a% a%
$33 a
$a% a%

285 4 15
a%
ia -3 

18%
42%
7% 4 % 
9% 4 •%

3a 45 
36''a 4 %

2a -5
B'% 41
a - %
7%- % F 

8%
12%
59% - % 

270 4 5 
21% 4 % 

2M -10 
9% - % 

24% 4 % 
15%
6 4 %
5% - % 
7%- % 

10
17% 4 % 
15%
13% - % 
24% 4 % 
42% 4 %

7
a% - % 
a
a% 4 %

O P

Power Fin
Proopfic
ProvlM
Q R

499
im
4673

NiW
$21%
218
$1656

te
21%

»1
16%

fmm,
21%

210
16%

&
- % 
4t#

OueT^ 1364 $33% 33% 33%
Ouebecor 2831 $24'A 23% 24 4 %
Reed Sten I1« $17% 17% 17% é %
fReltmn A im $16% 16% 16% - %
RogersC A ém 6% 6% 4^ %
fRogerC B 43m $7 6% 6% - %
Ro—no.pr.l 2om $10% 10% 10% 4 %
Roth mon 2m $41% 41% 41% 4^1
Ry Treo A 61226 $1756 16% 16% - %
RTrstc2.f3 8m $21% 28% 28%
Rytrc.Wt 2m 490 90 90 -35
Rovex Old 3om 370 40 178
S T

fSl CemA 450 $22% 22% 22% - %
Sceptre 2im $5% 5% 5% 4- %
Scept 7p im $17 1/ 17 4 %
Scot Poper 211 $14% 14% 14% - %
Seogrom 7450 $51'A 50% 50% - %
Sears Con 18m $7-% 7% 7% - %
fSelkirli A MO $I9'A 1956 19% * %
Shell Con 2701 $23 22% 23 4 %
SEEvId'or 2m 220 220 220
Southom ism $53 S3 S3
fSPOr Aer 285 $23% 23% 23% - %
fSporCop iTom 40 38% 40
fSteinb A 2m $26'A 2656 26%
Stelco A 1375 $2046 20% 20% - %
Stelco Wts im 375 325 325 -5
Stel 1 94 4m $23% 23% 23% 4 %
Stèle 3.625 2m $29% 29% 29% -1
SuIlvn.Min Tom 315 310 310 -5
fTeck B 3220 $10% 10 10 - %
fTele—Cap 240m 4M 445 4M 4 10
fTel Mt B im $22'A 22% 22% - %
Tembec.A 6m 4m 4m 4m -10
Tbecwt zIM m m m
Texoco 3350 $36'/4 36% 36% - %
Thomsn A 1425 $49% 48% 48% — %
TIE teleco iim $10 9% 9% - %
Tor Dm Bk 35124 $17% 17% 17%
TOm1.83 sm $27 21% 22 4 %
TrDm 2.37 lom $25% 25% 25% - %
Total Pete 4m $11% 11% 11% - %
Totol.P.wt ?om 90 90 90 —n
TAIRs.prB ?om $74% 24% 24% 4 %
TAIRs.prC 9m $25% 25% 25% 4- %
TrAlto A 2450 $23% 23% 23% 4- %
TrnsAlto.9 ?m $75% 75% 25% 4- %
TrCon PI 5550 $71% 21% 21% * %
Trilon Fin 12m $30% 30% 30% * %
Trimoc 6om 420 420 470 45
fTrizec A 144 $23 23 23
Tnzec B sm $24 24 24
Trust Oen 1191 $27 21% 21% 4 %
U V

fUAP inA 79M $!9</4 19 19
UAP Wt 215 $12 17 12
Uniges A 31857 Ttrt 750 783 432
fUnIgs B 19458 748 230 245 425
UnigesprA 3430 $5'/4 5 5% _ 1^
Un Corbid 720 $11 10% 11 4 %
Union.Ent 27m $12% 12 12%
fVerso.CIA 3m $5% 5% 5% - %
W X

Wolwyn 201 225 725 225 -25
Worgton 18m 74 74 74 43
Westburne 5m $11% 11% 11% - %
West Trn 2m $14% 14% 14% - %
Westmin 5m $11% 11% 11% - %
Woodward im $10% 10% 10% - %
WorldEq.A 2m $7>/4 7% 7%
Wrid wt.A z2m 45 45 45
Wrid wt.B 2m 105 105 105
Wright Hr z25 $5'/4 5% 5% - %
Xerox Cn sm $18511 18% 18% 4- %
Xerox wt lom 265 2M 2M -20

JuniorMlnesOlls
Abcourt 2im 95 95 95
Bachelor 21M 755 255 255 -5
Barexor iTom ,59 52 52
Botemon i?5m 17 15 15 -1
Beichosse som 43 4.1 43
Borolex.A 7843 75 75 75
Borolex.C 1186 75 75 75 -25
Bruneou 1000 25 75 25
Cons 1 Rs 9017 73 73 73 -7
C.lmp. 10 740 195 195 195 -15
D'Or Vol 5m 108 108 100 -2
Dumpgml 4050 410 400 410 -5
DumogoWI 5m 5/ 57 57 42
Dumont 1/om 16 14»/} 16 —1
Dyno Mn Tom 10 10 10
Expio Que 2om 21 21 21 -1%
Gold Tigr 15m 75 70 70 -10
Goldex ltd i4m 150 145 145 -1
N.Poscolis z20 240 240 240 4 10
NA RoreM zsm 5 -5
PerronGld 25m 55 55 55
Queenstn lom 130 17,5 130
Tollsmon 55m 21 70 21
W Q Mnes 7?m 71 71 71 -9
Yorbeou 312m 60 75 75 -5

LE DOLLAR 
CANADIEN

LE DOLLAR ^
CANADIEN ^ CENTS US
VALAIT HIER

fOsha A 4M $23% 23% 23% 4 % 
Panedn Pt 128M $a% a% a% 
PerkIns.P 43a 410 375 4M -M
Pet Sun 20M 2M 2M 2M 4 5
Placer Ov 33M $21% 21% 21%-'/s 
PIOCerDwt 23M 345 345 345 -5
fpowr cr 34M sav? a% a% 4 <%

77m

7540

7»^ 

7$/ 

7XliimiiilillliHiii
MiViMMIVlMMiVi IVMJVl 
5 4 7 14 II la 13 M 17 fl 30 21 34 ^ » 2 3 4 7

Total morket: 1,747,522.........................
Troded In US Funds 

Chrys 20M $a% a a

Precious Metol Certificates 
Certificotes Oz High Low Close
Grdn sivr 64M 6.07 5.84 6.07
Grdn gid S 298 a 298.a 298.a

Contrats à terme
sur le bois de sciage de l’Est
—Seoson—
High LOW
LUMBER(MEM)—ia,000 

237 10 198.M JA 
235 a 211.a MR 
243.M 222.a MY 
248 40 235.a JY 

Estimote Soles: ...12 
Total open interest: . 61

Chg.
Open
int.

Settle
High LOW Price 

bd.ft.;US$-l,0e0bd.ft.
219.80 219.a 219.a *2.Vi 54
22e.a 2a.a 2a.a 41.40 7
239.10 2a.90 2a.10 4l.a 0

2a.io 0

OPTIONS
Derr on

Option Mois Pm Offre Dem. Trans cir
A B

Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Alcan 
Alcan 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
All Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr

Fb 10 
Fb 10 P 
Fb 12% 
Fb 12%P 
Fb 15 
Fb 15 p 
Fb 17V2 
Fb 17»/2P 
My 10 
My 10 P 
My 12% 
My 12’/2P 
Mv 15 
My 15 P 
My 17'/} 
My 17V2P 
Ag 10 
AV 10 P 
Ag 12% 
Ag 12'/2P 
Ag 15 
Ag 15 p 
Fb a 
Fb a P 
Fb 32% 
Fb 32%P 
My 32% 
My 35 P 
My 37'/2p 
My a p 
Ag 32'/2P 
Ag 35 
Ag 35 P 
Ag 37'/} 
Ag 37'/2P 
Ag a p 
Mr 17% 
Mr 17V2P 
Mr a 
Mr a p 
Mr 22'/} 
Mr 22V2P 
Mr 25 
Mr 25 P 
Jn 17'/2 
Jn 17V2P 
Jn 70 
Jn a P 
Jn 22% 
Jn 22'/2P 
Jn 25 
Jn 25 P 
Sp 17% 
Sp i7y2p 
Sp to 
Sp a P 
Sp 22% 
Sp 22%p

185 $2%
15 35
35 a 
ia 155 

a
$3% a% 

70$5% $6% 
$2% $2% 
40 a 85 no 

170 190
a a 
$3% M%

25
$5% $6% 
$2V2 $2%
a 80 
ia 165 
185 $2%
a a
S3% $3% 
$7 $7'/d

15
$4% $4%

1 15$5% $5% 
120 140 
$2</8 $2% 
$3% S3 
80 IM 
$4% $4%
la 175
$3V4 $3
$2% $2% 

$3 $4% 
$2'/8 $2% 

10
a 70
70 95
10 70
$2% $3% 

10
$5% $5% 
$2% $2% 
15 a 

IM ia 
IM 125
a a 
$2% $3% 

5 70
$5% $5% 
$2% $3% 
a 45 

140 165 
105 125 
55 75
$2% $3%

$6% 57 
25 35
$4% a3 
70 295
$5% 52 

110 319
$2% 5

$3 237 
85 13

Option 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
8k Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl

Mois Prix 
Jo 7V2 
JO 7'/2p 
Jo 10 
Jo 12% 
Jo 12%p 
Jo IS 
Jo 15 P 
Ap 7V2 
Ap 12% 
Ap 12%P 
Ap IS 
Ap 15 P 
Jy 7% 
Jv 7y2p 
Jy 10 
Jy 12% 
Jv l2y2P 
Jo 17% 
Jo I7y2p 
Jo 70 
Jo a p 
Jo 22% 
Jo 22%p 
Ap 17% 
Ap 17%p
Ap to 
Ap a P 
Ap n% 
Ap ay2P 
Jy 17% 
Jy i7y2p 
Jv a 
Jy a p 
Jy 77V3 
Jv »y2P 
Fb 27% 
Fb 27y2P
Fb a 
Fb a p
Fb 32%p 
Fb 37y2 
Fb 37%p 
My a 
My a P 
Mv 32%p 
My 37% 
My 37%p 
Ag 37% 
Ag 37%p
Fb a 
Fb a p
Fb ay2p 
Fb 27% 
My M%p 
My 27% 
My 27%p 
Ag a%p 
Ag 25 
Ag 25 p 
Ag 27% 
Ag 27%p

Offre Dem. ia ia 
5 a
3 IS

5
$3% $3%

3
$6 $6%

155 180
5 a

$3% $3%
5 15

$6 $6%
180 $2 
25 a 
75 9015 a
$3% $3
$4% $4y2 

10
165 195 

10 
10a 85

S4'/4 $4%
10

m $2%
5 15
a 35
80 105
$4'/4 $4%

10
195 $2V4

5 75
35 55
90 115 
$7 $7%

1 10 
$4% $5 
2 10 7 a
5 15
$2 $3y4 

$5y4 $5%
10 a 
35 45
a 35 
$3 $3% 
a 70 
$3% $3
$5% $5%

1 15
5 a 

10 a 
10 a 
a a 
$2y4 $2%25 a

180 $2 ia
105 115 115 
65 75
$2% $2%

- Op
Oern. en 
Trans cir. 
195 a

a 926 
5 1M7
$3 a 

1 636
S4y8 5 
$2% 82 
a 252 
$3% 75 
10 ia 
$6

$2 121

IM 614 
25 109
$3% 25

Option Mots 
Bk NS Mr 
Bk NS Mr 
Bk NS Mr 
Bk NS Mr 
Bk NS Mr 
Bk NS Jn 
Bk NS Jn 
Bk NS Jn 
Bk NS Jn 
Bk NS Jn 
Bk NS Jn 
Bk NS Sp 
Bk NS Sp 
Bk NS Sp 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Jv 
Bow Vol Jy 
Bow Vol Jv 
Bow Vol Jy 
Bow Vol Jy 
Bow Vol Jv 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Ap 
Brsen A Ap 
Brsen A Ap 
Brsen A Ap 
Brsen A Ap 
Brsen A Ap 
Brsen A Ap 
Brsen A Jy 
Brsen A Jy 
Brsen A Jy 
Brsen A Jy 
BrKn A Jv 
Brsen A Jy 
Brsen A Jy

C D

°pOern en 
Pnx Offre De«n Trans or 
10 $2% $3% $3% 76
10 P 1 10 10
12% 85 IM IM 1 
12%P a 45 25
15 P $2% $2ia 
10 $3 $3% $3%
10 P 5 25
12% 110 125 ia
i2%p a 75 a 
15 a 35 35
15 p $2'/4 $2% $2%
i2%p a a a 
15 35 55
15 P $2% $2% $2'/4 15 ia 185 195
15 P 1 
17%p 80
a
a I 
«%

a
105 a 

5 5 1
$3% $3% $2%

5 6
a%P $5% $6% $5% 
25 5 5
25 p a</4 a% $7% 
27% $ a
27%p$io%$im $9% 
15 $2% $2 $2%
IS p a a 45
a a 45 a 1
a p $3 $3% $3y4
22y2 10 a 10
22%p $5% $6% $4
25 1 10 10
25 P W/4 $8% $6%
15 P 75 IM a
17% 135 ia 180
17%p 165 IW 1«
a p $3 $3% $3
a% 25 45
a%p $5% $é'/4 
27% $2% $24$
27%p a
a a 55 
a p 35 a 
32% 25
32%p $2H $24$
55 5
35 P $44$ $5
a 10
a p $94$ $10'/$
27% $3 $3’/4
27%p 25 i5 
a 135 
32'/} 45 
32%P $24$ $2%
35 10 35
35 P $4% $S'/4 
27% $3% $34^
27</$p 55 80
a P135 ia 
52Vi 95 la 
32%p $246 $3 
35 a a 
35 p $44$ $5'/4

a

a

55

185 105

a 135

ia 1 
a 18 
a 4M 

110 IM 
$7% a 
10 a
$5 1911

S2y8 79 
$5% a

$24$ 21 
65 19

$5'/$ a 
21

C Im B 
C Im B 
C Im 6 
C Im 6 
C Im B 
C Im B 
C im B 
C im B 
C Im B 
C Im B 
C im B 
C Im 6 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im 6 
C Im B 
C Im B 
C im B 
C tm B 
C More 
C More 
C More 
C More 
C AAore 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C AAorc 
C More 

• C OeidI 
C Ocldl 
C OeidI 

' C OeidI 
I C OeidI 
I C OeidI 

C OeidI 
C OeidI 

' C OeidI 
I C OeidI 
1 C Ocldl 
I C OeidI 

C Ocldl 
C Ocldl 
C OeidI 
C Ocldl 
C Ocldl 
C Ocldl 
ConP Ê 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
Cor! OK 
Corl OK 
Carl OK 
Corl OK 
Carl OK 
Carl OK 
Corl OK 
Carl OK 
Carl OK 
Carl OK

$64$

$4%

Mr n%
Mr a%p 
Mr 75 
Mr 25 p 
Mr 27% $2% 
Mr a p 95 
Mr W% 10 
Mr 32%p $3'/$ 
Jn 25 p 
Jn 27% $24$ 
Jn a ia 
Jn a pia
Jn a% 45 
Jn 32%P $3'A 
Sp 27% $24$ 
Sp 27%p 65
Sp a ia 
Sp a pia 
Sp 32% 70 
Sp 32%p $3'/4
Fb a a 
Fb a pia
Fb 72Vi 5 
Fb a%p $34$ 
Fb 25
Fb 25 P $6 
Fb 27%
Fb 27%p M% 
Fb a
Fb a p$11 
Mv 17% $24$ 
Mv 17%p a 
My a IM 
Mv a P 185 
Mv 72V2 a 
My a%p $34$ 
Mv 25 10
My 25 P $6 
My 27% 5
Mv 27%p «% 
Ag 17%p 75 
Ag a ia 
Ag a p $2 
Ag ay2 75 
Ag a%p $4% 
Fb a% $3% 
Fb a%p 5 
Fb 25 la 
Fb 25 P 25 
Fb 27% 15
Fb 27%pia 
My 72V7 $4% 
My 72'/jp 15 
My 25 $2%
My 25 (Ta 
Mv 27% N 
Mv 27%p ia 
Ag a% $44$ 
Ag aV2P a 
Ag 25 $246
Ag 25 P 65 
Ag 27V2 ia 
Ag 27%pia 
Fb 17% S6H 
Fb 17%p 1 
Fb a P 1 
Fb a% 175 
Fb 25 PIIO 
Mv a P 10 
Mv 72V2 $24$ 
My a%p 45 
My 25 75
My 25 P 145 
Ag a%p 65 
Ag 25 Pia 
Fb 12% $2% 
Fb 12%p 1 
Fb IS a 
Fb 15 P 25 
Fb 17%
Fb 17%p
Fb a 
Fb a P U 
My 12% $246 
Mv 12%P 10

$74$ $74$ a 
10 25 96
$44$ $4% 486 
10 15 224
$2% $24$ 767 
ia 70 305
25 45 a
$3%
IS a 15
$3 $24$ 269
ia 135 751
la ia 35
a 55 a
$34$
$3'/4
85 a 10

IBS 175 15
185 ia 2
90 85 2
$34$
45 ai

175 IM
15 751
$34$ 57

5 ia
$64$ 25

5 86
«4$
10

$11%
$24$ a3
75 6

125 105 97
$2% 64
5$ 106
$4% 31
a a
$64$
a ia
$64$

IM 15
185 19
$2% $2% a

IM 5
$44$
$346 $2% a 
25 a a

145 ia 2M
a 25 a

15
$2
ia ia

$2

a a 1210
35 35 298
5 5 $11

$246 $2%
5 5 210

$54$
$3
a

Ophon Mois Pni 
Carl OK Mv IS 
Corl OK My IS p 
Corl OK My 17% 
Carl OK Mv 17%p 
Corl OK Mv a 
Corl OK Mv a p 
Corl OK Ag 12% 
Carl OK Ag 12%p 
Corl OK Ag 15 
Carl OK Ag 15 p 
Carl OK Ag 17% 
Carl OK Ag 17%p 
CBth A Jo 12% 
CBth A JO 12%p 
CBth A JO 1346 
CBth A Jo 1346P 
CBth A Jo 15 p 
CBth A Jo 17% 
CBth A JO 17%p 
CBth A Jo 25 
CBth A Jo a P 
CBth A Jo 27% 
CBth A Jo 27%p 
CBth A Jo a 
CBth A Jo a P 
CBth A Ap 12% 
CBth A Ap 12%p 
CBth A Ap 1346 
CBth A Ap 1346P 
CBth A Ap 15 
CBth A Ap 15 P 
CBth A Ap 17% 
CBth A Ap 17%p 
CBth A Jy 12% 
CBth A Jy 12'/2P 
CBth A Jy 15 
CBth A Jy ■ 
CBth A Jv 
CBth A Jy 
Cmnc 
Cmnc

Offre Oem 
110 115 
a TO 
75 40

$2 $24$ 
1 75
$4 $54$ 

$3\6 $3
15 40

175 195 
80 110 
45 65

$2 $24$ 
$34$ $34$ 

75
$24$ $24$ 

75
1 75

70
110 135

Op
Dem. en 
Trans or 
115 345
55 7
75 137
$2%
a 10

TAUX D’INTERET
PRÊT PRÊT

INSTITUTIONS DÉPÔT A TERME HYPOTHECAIRE PERSONNEL

30-S9 1 an 3ana Sans 1 an 5ana 1 à S ans
Trust Royal 8 50 10.25 11.00 11.25 11.25 12.50 12.50
Trust (jénéral 9.00 10.38 11.00 11.25 11.50 12.25 —

Crédit Foncier 8.87 10 25 11.00 11.25 11.25 12.50 —

Morguard 9.00 10.25 11.00 11.25 11.50 12.50 —
Montréal Trust 8.75 10 25 11.00 11.37 11.25 12.50 —

Fid. Prêt Rëv. 9.12 10.25 11.00 11.37 11.50 12.50 —
Guardian 9.50 10.25 11.00 11.00 11.50 13.00 —
FiduclairM 8.25 10.25 11.00 11.37 11.25 12.50 —
Le Permanent 8.25 10.25 10.75 11.25 11.50 12.50 11 25
Morgan Trust 8.50 10.25 11.00 11.25 11.25 12.50 —
Soc. NaL FId. 9.00 10.50 11.00 11.25 11.50 12.75 —
Nat. Victo.-Grey 8 25 10.25 10.75 11.25 11.25 12.50 12.50
First City 8.75 10.25 11.00 11.25 — — —

Guaranty Trust 8.50 10.25 10.75 11.25 11.25 12 75 —

B. MercanUle 9.00 9.50 10.00 10.50 — — —

B. Nationale 8.25 9.25 9.75 10.25 11.25 12.50 1300
B. d’Épargne 8.25 9.50 10.00 10.50 11.25 1250 —

B. Royale 8.25 9.25 9.50 10.25 11.25 12 50 —

B. Commerce 8.25 9.25 9 50 10.25 11.25 12.50 13.25
B. de N.-Écosse 8 25 9.25 9.50 10.00 11.25 12.75 12 75
B. Continentale 8.50 9.25 9.75 10.25 — — —
B. de Montréal 8.25 9.25 9.75 10.25 11.25 12.50 12.50
B. T.-Dominlon 8.25 9.25 9.75 10.00 11.25 12.50 —
B. Corn. Italiens 9 25 10.00 10.50 11.00 11.25 12.50 —

B. Corn, du Cda 9.75 10.75 10.75 10.75 — — —

B. Cent, du Cda 8.30 9.30 9.55 10.30 11.25 12.50 —

Compilation LE DEVOIR, 7 janvier

Cmne
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd

15
17% 
17%p 

Mr 10 
Mr 10 p
Mr 12V2P 
Mr 15 
Mr 15 p 
Mr 17% 
Mr 17V2P 
Jn 10 
Jn 10 P 
Jn 12%p 
Jn 15 
Jn 15 p 
Jn 17V2 
Jn 17'%p 
Sp 10 
Sp 10 P 
SP 12'/2 
Sp 12%p 
Sp 15 
Sp is p 
Fb 35 
Fb 35 P 
Fb 40 
Fb a p
Fb 45 
Fb a P 
Fb 47'% 
Fb 55

CP Ltd Mv 45 
CP Ltd Mv 47% 
CP Ltd My 47%p 
CP Ltd Mv a 
CP Ltd Mv 55 
CP Ltd Mv 55 P 
CP Ltd Ag a P 

Ag 47% 
Ag 47%p 
Ag a 
Ag a P 
Ag 55

CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd
CP Ltd Ag 55 P
CRL Mr 27%
CRL Mr a
CRL Mr 32%
CRL Mr 32V2P
CRL Mr 35
CRL Jn a
CRL Jn 27%
CRL Jn 27'/2P
CRL Jn a
CRL Jn 32%P
CRL Sp a p
CRL Sp 25 p
Crsir U Fb a p 
Crsir U Fb 32% 
Crsir U Fb 32%p 
Crsir U Mv a 
Crsir U Mv a P 
Crsir U Mv «% 
Crsir U Ag a% 
Crsir U Ag 32%p 
CTr A f Mr 7% 
CTr A f Mr 7V2P 
CTr A f Mr 10 
CTr A f Mr 10 P 
CTr A f Mr 12% 
CTr A f Mr 12'%p 
CTr A f Jn 7% 
CTr A 1 Jn 7%p 
CTr A f Jn 10 P 
CTr A f Sp 7% 
CTr A f Sp 7V2P 
CTr A f Sp 10 
CTr A f Sp 10 P 
Den B f Jo 12% 
Den B f JO 12%p 
Den B f Jo 15 
Den B f Jo 15 p 
Den B f Jo 17% 
Den B f Jo 17%P 
Den B f Ja a 
Den B f Ja a p 
Den B f Ap 12% 
Den B f Ap 17% 
Den B f Ap 17%p 
Den B f Ap a 
Den B f Ap a p 
Den B f Jy 12% 
Den B f Jv 12%p 
Den B f Jv ■ 
Den B f Jv 
Den B f Jv 
DfS A ‘
Dfs A 
Ofs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A

$34$ $4%
5 a

$2H $24$ 
15 a 

ia m 
70 a 
a 45 
ia ia 
$4% $44$ 
15 a

195 $2'/4
45 65
65 90
ia ia 
ia $2 1

5 25
95 la
5 15
$3 $34$

5 10
a4$ S6V$ 
S2>A $2%
a a 
ia 145 
a 45

S3 $346
5 1$

$54$ $6'% 
$2% $246
25 a 
75 ia 

145 170 
a 55 
$34$ $34$ 

$134$ $144$
1 15

$9 $9%
1 a

$4% $446
5 25

$24$ $2% 
$6 $6% 
$54$ $6V$ 
$34$ $4%
ia ia
$24$ $24$ 
90 115 
$6 $6% 
85 105 
55 «4$

155 175 
$34$ S3 

$2 $246
155 ia 
$6 $6% 
25 35
15 a 
5 15

$10% $104$
1 10 

$346 $4 
70 a 
a4$ $546
a TO

$10% $104$ 
175 $2
S4'/4 $4%
a 110 
a a
$24$ $24$ 
$24$ $24$ 

175 $2
ia ia
$2% $24$ 
$34$ $4%
ia $2%

1 a 
a a 
65 a 

10
$3% $34$ 
$2 $2</4
5 a 

95 ia 
$2’A $2% 
15 a

Option 
Dorn M 
Dorn M 
Dorn M 
Dom M 
Dorn M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M

E F
Echo J
Echo Ji
Echo J
Echo Ji
Echo J
Echo Ji
Echo Z
Echo 4
Echo t
Echo 4
Echo J
Echo J

i Echo JI Echo J
I Echo J

G H

r,Oer.. en
Mois Pni Offre Dem. Trans or 
Jo 15 4 1 842 Moore
Jo 17% 2 1 sa Moore
Jo 17%p U% a46 $7 6 AAoore
Jo a 11 1319 Moore
JO a P$11 SII'A $64$ Moore 
Ap 7% ia $2 $24$ 7 Moore
Ap 10 P ia ia }75 88 Moore
Ap 15 P $6 $6'A $546 79 Moore
Jy 10 Pia ia ia 85 Moore
Jy 12%P $34$ $346 $34$ 3371 Not Bk 
Jy 15 a a a sa Not Bk Fb 10 p
Jv 15 P $6 $6'/4 $44$ 3 Not Bk Fb 12%P

Not Bk Fb IS
Not Bk Fb 15 P
Not Bk Mv 10

195 Not Bk Mv 10 P

Mv a
Ag 55 
Ag a 
Ag a 
Ag a 
Fb 10

10 a 
10 p 5 
12%
12%P 165 
15
15 P $346

2 10 \55
> 12%p 175
3 15 a
> 15 P $4

10 ia 
12% a 
i2%p ia
15 25
15 P $4

a% 200 
$246 5
a a

10 1156
175 245

$94$ a
a a
$6 533
15 189
$2% a
$7'/4
$6'/4 229

$3% 7a 
ia 21 
a46 a 
ia 15

$3 42
$2'/4 10

35 852
a sa 
10 12a
$94$ 125 
a 3a 
$4>/4 a

1W 208 
a</4 la 
a 103 
$9% 155

165 a

Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 

I Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky

1 J

$24$

Jo 17% $8% 
Jo 17%p 
Jo a p 
Jo a% $346 
Jo 22V'2P 
Jo 25 ia 
Jo 25 P 
Jo 27V2P 125
Jo a
JO a p $34$ 
Ap a $6'/4 
Ap a p 1
Ap 22% $4'/6 
Ap 22%P 10 
Ap 25 $24$
Ap 25 P 45 
Ap 27%p 165 
Ap a a 
Ap a P $34$ 
Jy 25 $3%
Jy 27%p ia 
Jy a P $3 
Fb 12%
Fb 12%P 
Fb a 
Fb a p 

My a P 
Ag 17%
Ag 17%p $24$ 
Ag a 
Ag a p 
Jo 7%
Jo 7%p 
Jo 10 p 
JO IS 
Jo 15 p a% 
Ap 7% $34$ 
Ap 7%p 
Ap 10 145
Ap 10 p 25 
Ap 12% 15 
Ap 12'/2P135 
Ap 15 5
Ap 15 P a4$ 
Jy 10 p a 
Jy 12%pia 
Jy 15 a 
Jy 15 p $3

1

im
$7
45
$4%
$2%

lis
$2%
50
$4%

165
$2

$3
110
130

8
66

17
10
70

$9 $8
5 35 20

10 10 42
$4% $4 134

10 54
165 140 909

10 1 472
145 im 106
25 40 41
$3% $2% 30
$6% $6% 8
15 25 4

$4 S4% 87
25 75 12
$2% $2% 163
55 45 46

185 140 336
55 SS 157
$4 $2% 19

$3 $3% 10
$2 145 22
$4% $2% 13
$2% $2% 73
10

5 47m
$5% 40
$5% 27
90 m 166
$3% $2% 11
50 1089
$5%
$3% S4% 1

5
10 150
2 744

$4 S3%
$3 $4% 5

5
1M 175 401

4U 30 226
30 30 3252

150 130 61
15 20 204
UVi $4%
65 50 27

165 140 97
30 25 52

15 
17% 
17V2P 

Mr 17% 
Mr 17%p 
Mr a 
Mr a p 
Mr 72V2 
Mr a%p 
Mr 25 
Mr 25 P

n%
av2P 
25
25 P 
n'/2P

Jn 
Jn 
Jn 
Jn 
Sp
Sp 25 
SP 25 P 

Dom M Jo 7%p 
Dom M Jo 10 
Dom M Jo 12% 
Dom M Jo 12%p

a4$ a4$ 
$2 S2'/4
5 a

$3'/4 $3% 
1 25

a% a4$ 
$2'/4 $2% 
25 a 

115 la
a 55 

$3 $34$
$64$ $7 

10
$4'/4 $4% 
5 25

$2% $24$ 
IS 35 
a 70

115 ia
$2H $24$ 
45 65

$3'/4 17
a a

ia 17

a 15 
10 ai
5 1W7

$34$ 189

L’OR L’ARGENT
VALAIT 
HIER A 
LONDRES

EN$US
VALAIT
HIER A I 5,830 EN$US
LONDRES

"N^247^

LMMIVIMMJVIMMJVIVJVI 
3 4 S 6 ? 10 II 11 13 14 I? t$ 19 » 21 1? 3$ 3 4 ?

itm

l-Citv Mr 7% $2% $3'/4
l-Clty Mr 7'/2P 15
l-City Mr 10 p 5 20 75
l-Clty Mr 12% 15 10
l-City Mr 12'/2P $? $2
l-City Jn 7% $3 $3% $2%
l-Clty Jn 7%p 1 15
l-City Jn 10 75 85 90
l-Clty Jn 10 P ?0 45 75
l-CItv Jn 12%P $2% $2
l-City Sp 7% $3% $3
l-Citv Sp 7%P 1 20
l-City Sp 10 P 35 60
l-Citv Sp 12% 20 45
l-Cttv Sp 12%p $2'/b $2%
imsco Jo 32% $12% S13'/4
Imsco Jo 32%p 5
Imsco Jo 35 $10% $10%
Imsco Jo 35 P
Imsco Jo 40 $5% $5% SM
Imsco Jo 40 P 10
Imsco Jo 45 SO 75
Imsco Ap 35 $10% $11%
Imsco Ap 35 p 25
Imsco AP'M $6% $6%
Imsco Ap 47% 125 150
Imsco Ap 47%p $2% $3
Imsco Ap 50 p $4% $4%
Imsco Jy 40 p SO 75 SO
Imsco Jy 45 $3% $3%
Imsco Jy 45 P $2 $2</4
Imsco Jy 4/% $2'/4 $2%
Imsco Jy 4/%p $3% $3%
imsco Jy 50 155 175
Imsco Jv 50 p $4% $5%
Inco Fb 10 $5% $6% $3'/4
Inco Fb 10 P 10
Inco Fb 12%p IS 25
Inco Fb 17% 15 35 25
Inco Fb 17%p 155 180 180
Inco My 12% $3% $4% $3%
Inco My 12%p 15 35 35
Inco My 17%p 165 190 $2%
Inco Ag 12%P 25 50
Inco Ag 15 P 75 im 105
Inco Ag 17% m 125 125
Inco Ag 17%p 175 $2 $3
lOil A Fb 32% $10 $10% $11%
1011 A Fb 32%p 10 35
lOM A Fb 35 $7% $8% $6%
lOii A Fb 35 P 15
ion A Fb 40 p 20 30 45
ton A Fb 42V2P 95 120 105
ion A Fb 45 P $2 $3% $2%
ion A Fb 50 10 30 30
ion A Fb 50 P $7% $8 $5
ion A My 35 $6'/4 $8% $10%
ion A My 35 P 10 35 15
ion A My 40 $4 $4'/4 $4'/4
ion A My 40 P 80 105 im
ion A My 42% $2% $2% $2%
ion A My 42%p 165 190 $2
ion A My 45 160 165 150

j ion A My 50 30 55 55
1 ion A My 50 P $7% $8
{ion A Ag 40 pus 140 135
' ion A Ag 42% $3 $3%
j lOil A Ag 42'/2P $2 $2% $2%

ion A Ag 45 P $3 $3% $3%
i ion A Aq 50 80 105 95
1 ion A Ag 50 P $7% $8

K L
L Mnr Mr 77V2P 55 70 60
L Mnr Mr 27% 40 65 75
^ Mnr Mr 27%p $2% $2 $2

L Mnr Mr 32% 25 65
L Mnr Mr 32%p $7% $7% $7'/4
L Mnr Mr 35 20 60
L Mnr Mr 35 P $10 $10% $6%
L Mnr Jn 22% $3% $4 $4%
L Mnr Jn 22%P 75 90
L Mnr Jn 25 $2'/6 $2% V3%
L Mnr Jn 27% 125 150 150
L Mnr Jn 27%p $3% $3% $7
L Mnr Jn 30 60 75 75
L Mnr Jn 30 P $5 $5% $2%
L Mnr Jn 32% 20 40 70
L Mnr Jn 32%P $7% $7%
L Mnr Jn 35 30 45 $2%
L Mnr Jn 35 p$10 $10%
L Mnr Sp 75 » $3'/4
L Mnr Sp 77% 190 $2%
L Mnr Sp 27%p $3'/6 $3%

IWMJVlàfcMjVlMMJVJ ViVt 
3 4 $ » ? 10 H 12 13 14 I? It 19 » 211? 3t 3 4 ? |

M N
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Moore
Moore
Moore
Moore
AAoore
AAoore
Moore
Moore
AAoore

Mr 5 $2
Mr 5 P 5 
Mr 7%p 35 
Jn. 5 $3%
Jn 5 p 15 
Jn 7%p a

1 $3% 55% 82
20 70 im
50 SO 463

i $3 
40

$3 43

85 85 214
$2

$3%
45

$2% 15

90
$2%

95 7

I $10% $10% 45
15 im 3
$5% $5% 79

170
70
$6

$2 476

$11
25

$9% 2
$7 $5% 310

Op
Oem en

Optton Mms Pm Offre Oem Trent or
My 55 p a a ia 2
Mv a $24$ $3% $3 76
Mv a P ia $24$ $34$ 59
My a a ia 

pa a
p w ia
p $24$ $3%

ia ia
pa a

a% a4$ a
P 5 76

1 10 93
70 75 75 y496
90 im 15
a4$ a4$ 105

1 10 a
Not Bk My 12%P 10 a 105
Not Bk My 15 a a 699
Not Bk My 15 P a 115 78
Not Bk Ag 12%p 25 a a
Nor Tel Jo 55 $7% U $7% 69
Nor Tel Jo a p 5 5 25
Nor Tel Jo 47%p a4$ a% $24$ 75
Nor Tel Jo a 3 5 5 3ia
Nor Tel Jo a P $7% $7H a% 121
Nor Tel Jo 55 p $12% $124$ $74$
Nor Tel Ap 55 p $12% $12H $1246 ai
Nor Tel Jy 47%p a a% $54$ N 
Nor Tel Jv a P $7% $74$ $7'/4 \84
Nor Tel Jy a p $12% $124$ $9 68
Noron Fb 15 $24$ $24$ $24$
Noron Fb 15
Noron Fb 17%
Noron Fb a
Noron Fb a
Noron Fb a%
Noron Fb a%p
Noron My 17%p im ia 
Noron My a 50 70
Noron My a P $24$ $24$
Noron My a%p a a’/4
Noron Ag 17%p 125 
Noron Ag a% a
Noron Ag a%p a
Nvo A f Fb 5 195
Nvo A f Fb 5 P 
Nvo A f Fb 7%p a 
Nvo A t Fb 10
Nvo A f Fb 10 p $24$ a $2%
Nvo A f My 5 $2 $2'/4 $24$
Nvo A t My 5 p 15
Nvo A f My 7%p a a a
Nvo A f My 10 1 10 15
Nvo A f My 10 P $24$ a a<A
Nvo A f Ag 5 $2% $24$ a%
................. 5 p 5

7%p a 75 a

1 10 
55 70
15 25
$2% a46 

1 10 
a av4

ia
65 
av6 
a% a 
10
60 a
10 5

Option

S T
Dern en

Mois Pm Offre Dem Trent cir

Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Shell C
Shell C
Shell C
Shell C
Shell C
Shell C
Shell C
Shell C
Shell C
Shell C
Shell C
Shell C
Shell C
Shell C
Shell C

Jo 55 
Jo 55 
Ap 25 
Ap 55 
Ap a 
Ap a
Ap 45 
Ap 45

$15% $154$
5

$10% $10% $11%
$ 5
5 1

a% a% $2
>1 5 80

9 10
• M% $4 a
$16% $16% $16 

p 10
$114$ $12 $14 

1 15 15
$7 $74$ aV2
a a 45

Ap 47V2 $4 a'/4 a46
Ap 47%p a 100 
Ap a p $446 $4 M4$
Jy a p a a tm
Jy 47% a'/4 a%
Jv 47%pia la im
Jy a P $2% $24$ $2
Jy a p $4 a%
Fb 17% a'/4 a4$ a% 
Fb 17V2P 1 20 5
Fb 20 P 1 20 a
Fb 22V2P 25 45 65
Fb 25 10 25 20 1
Fb 25 P $2% $24$ a%

3 6 5
$4 $4%ia

a% a46 a
25 35 45

ia
65

Fb 27%
Fb 27%p 
Mv 20 
My 20 
My 22V2P 80 105
My 25 a 80

Nvo A f Ag 
Nvo A f Ag

O P

My 25 p $2% a% a% 
Mv 27% a 45 25
My 27V2P $44$ $4 $5'/4

Shell C Ag a p a 55 60
Shell C Ag 22% $2 $24$ $2

Ag 25 ia ia 125 
Ag 25 P a 
Jo 22% 95 
Jo 22%p 10 
Jo 25 1
Jo 25 Pl75 
JO 27%
Jo 27%p $4% $44$
Ap 22V2 a $2% $2% 
Ap 22V2P a 
Ap 25 75
Ap 25 P $2 
Ap 27% 25 
Jy 22% $246

Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03

Mr 70 $16 $16%
Mr 70 P 10 
Mr 72%P 1 15
Mr 75 $11 $11%
Mr 75 p 5 70
Mr 77%P 10 25
Mr m P 15 25 70
Jn 77% a% $9 a 
Jn 77%p a a 
Jn m p 70 80
Jn a $246 a $2% 
Jn 87% la 175
Sp 85 %5Va a% a
Sp a p $2% a4$ 
sp 87% a trvA 
$p 87%p a 
Mr 87%

Shell C 
Shell C 
Spar f 
Spor f 
Spar f 
Spor f 
SPOr f 
SPOr f 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Spor t 
Spar f 
Spor f 
Spor f 

; stico A 
stico A 
StICO A 

' Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A

a4$ a%
115 190

a

10

70 a
90 105 
$2'/4 190
40 a

$2
Jy 22%p a ia 

a% $24$

a'/4

Mr 87%p 
Mr 90 
Mr 90 p 
Mr 92% 
Mr 92%p 
Mr 95 
Mr 95 P 
Mr 97% 
Mr 97%p 
Mrim 
Mrim P 
Jn 92% 

Obc 03 Jn 92%p 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obd 04 
Obd 04 
,Obd 04 
Obd 04

Jy 25
Jy 27% 65 a IM
Fb 17% a a4$ av4
Fb 17%p M
Fb 20 P a 65 60
Fb 22% 15 25 M 1
Fb 22%P 190 $2% $2'/4
Fb 25 10 10
Fb 25 P $44$ $446 185

Stico A My 17% a% a% a4$
Stico A My 17V2P 5 a 55
Stico A Mv 20 170 190 175 1
Stico A My 20 p a 90 60
Stico A Mv 22%P $2 $24$ $24$
Stico A My 25 10 35 35
Stico A My 25 p $4 $4% $5'/:
Stico A Ag 17% $4% $4 S4V4
Stico A Ag 17%p 10 35
Stico A Ag 20 $2'/4 $24$ $24$
Stico A Ag 20 p 75 100 ia 
Stico A Ag 22%p a% $2 $2%
T-D Bk Mr 12% a'/4 $546 $446
T-D Bk Mr 12V2P 10

Jn 95 
Jn 95 P 
Jn 97% 
Jn 97%p 
Jn im 
Jn im p 
Sp 97% 
Sp 97%p
Sp im 
Sp im p 
Mr 75 
Mr 75 p

Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr t 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f

I $3
$14% $15%

10'$12% $12%
1 1 15

$9% $10%
• 5 20

$7% $7%
• 10 30

$4% $5%
• 75 im

135 160 90
• 155 im $2

$7% $7%
• SO 70

$5% $5%
• 80 105

$3% $3% $3
• 140 160 160

$2 $2>/4 170
• $2% $2% $2%

$4 $4<4
• 170 195

$2% $2% $2'A
S4'/4 $4% $4%

• 5 20 25
45 50 55

1 $3% $3% $3%
1 $5% $5% $3%

$2% $3 $2
> $3% $3% $2%

Mr 77y2P 
Mr m 
Mr m P 
Mr 82% 
Mr n%i 
Mr a

Jn a 
Jn a P 
Jn 87%
Jn 87%f 
Jn 90 
Jn 90 t 
Sp 87%
Sp 87%$
Sp 90 
Mr 17%
Mr 17V2P 
Mr 25 
Mr 25 
Mr 27%
Jn 20 
Jn 25 p 
Jn 27% a 45 a 
Jn 27%p $54$ a46 $4%
sp M a% a 
Sp 20 piio ia 
sp 22% a $2
Sp 22%P %2Va a4$ av$ 
sp 25 105 ia
sp 25 P a% $4'/4 
Fb 17% $104$ $11%
Fb 17%p 10
Fb 20 »</4 «46
■ 5

a46 a%
10

a46 a%
15

ia IM

T-D Bk Mr IS $2% $3 $3% 1533
T-0 Bk Mr 15 P 20 10 124
T-D Bk Mr 17% 80 95 100 1215
T-0 Bk Mr 17%p 35 55 30 170
T-0 Bk Mr 20 15 25 20 59
T-0 Bk Mr 20 P $2'% $2 $2'/8 9
T-D Bk Jn 15 p 10 30 40 5
T-D Bk Jn 17% 130 150 165 642
T-D Bk Jn 17%p 60 85 55 14
T-D Bk Jn 20 30 50 45 205
T-D Bk Jn 20 p $2'/4 $2%
T-D Bk Sp 17% 165 190 180 2
T-D Bk Sp i7%p im 110 75 10
T-D Bk Sp 20 55 80
T-0 Bk Sp 20 p $2'/4 $2%
TlX Jolis p 10 20 25 340
TlX Jo 125 15 20 322
TlX Jo 125 P $7'% $7'/j $5V4
TlX Fb 115 $4% $4% $4% SO
TlX Fb125 p $7'/4 $7% $6>/4 1
TlX Mr120 $2'/4 $2 $2% 22
Totol P Jo 10 P 25 25
Totol P Jo 12% 10 15 943
Totol P Jo i2y2P 55 80 50 197
Totol P Jo 15 10 247

Fb 20 
Fb 22%
Fb 22%P 
Fb 25 
Fb 25 P 
Fb 27% ‘
Fb 27V2P a a
Fb a p 190 a%
My 20 aV4 a46

ia

Mv 20 
My 22%
My 22%p 
My 75 

Powr f My 25 P 
Powr f My 27% 
Powr f My 27%p 70 
Powr f My a ia
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr I 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f

70
a% a

75
$4% $4H 

5 a 
a'/4 tt% 

95ia

Totol P JO 15 O a a4$ $2
Totol P Ap 10 $2 $2%
Total P Ap 10 p 10 35
Totol P Jv 10 «'-$ t2Vi a'/s
Totol P Jy 10 p a 45
Totol P Jv 12% 70 95 115
Totol P Jv 12V2P a 105 125
TrAlt A Fb 17% 56 $6%
TrAlt A Fb 17%P 5
TrAlt A Fb 20 a% a 175 
TrAlt A Fb a p 
TrAlt A Fb 22% la 
TrAlt A Fb 22V2P 5 
TrAlt A Fb 25 1
TrAlt A Fb 25 P la 
TrAlt A Mv a a46 
TrAlt A My a P t 
TrAlt A Mv 22% IM 
TrAlt A My 22%P IS 
TrAlt A Mv 25 25
TrAlt A Mv 25 p 155 
TrAlt A Ag 22V2P a 
TrAlt A Ag 25 M 
TrAlt A Ag 25 p 165 
TrC PL Fb 12% $9%
TrC PL Fb 12%p 10
TrC PL Fb 15 «4$ $7'/# «%
TrC PL Fb 15 p 10
TrC PL Fb 17'/2p 10 5
TrC PL Fb a 185 n% «
TrC PL Fb a p 5 25 10
TrC PL Fb 22% 25 40 35
TrC PL Fb 22'/2P 75 100 
TrC PL Mv 15 p 10
TrC PL My ITV: $44$ $446 $4%
TrC PL My 17%p 5 15 15
TrC PL My a $2'/4 $24$ $24$
TrC PL Mv a P 15 a 65
TrC PL Mv 22%P 100 115 135 
TrC PL Ag 17%p 10 25 10
TrC PL Ag a a4$ a% 57
TrC PL Ag a p a 45 a
TrC PL Ag 77Vjt> 135 1M IM 
Wcoost Mr 12% $2 a46 $2%

1 15
25 35 a

Mr IS p 10 35
Mr 17% 1 15
Mr 17%p 52'/a «46

15 25
160 $2% 1215
30 5 143
25 50 160

180 no
$4V4
25

190 $2% 45
40 25 10
50 60 175

195
45 60 10
75 70 6m
$2 75 1
$9% $5

! I Wcoost Mr 12%p 
> ! Wcoost Mr 15

My a P a $2'A 
Ag 22% 56 a4$
Ag 22%p 10 35
Ag 25 $4% a'A
Ag 25 P a 45 
Ag 27% a% a% 
Ag 27%p 95 ia 
Ag a 150 175 
Ag a P a% $2H

Wcoost 
Wcoost 

I Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wlkr R

GL R
Rong
Rang
Rang
Rong
Rang
Rong
Rong
Rong
Rong
Rang
Rong
Rong
Rang
Rong
Rang
Rang

Jo 5 90 115 165 466
JO 5 P 15
Jo 7% 1 5 5
Jo 10 11
Jo 10 p a $4% a4$
Jo 12% 1 1 535
JO i2%p a4$ a46 a%
Ap 5 ia 155 IM 355
Ap 5 P 5 25
Ap to 5 9 10 24a
Ap 10 P a% $4% $2% 10
Ap 12% 2 6 10 167
AP 12%P $64$ a%
Jv 5 IM 175 175 1202
Jy 7%p 165 190 155 168

2118
4200

Jy 10 P a $4% i5'M 
Roy Bk JO 25 $446 54 55
Roy Bk Jo 25 P 3 2
Roy Bk Jo 27%p IS 7
Roy Bk Jo a P 35 M 185
Roy Bk JO 32% 5 15
Roy Bk JO 32%P $24$ a $2% 
Roy Bk Ap 25 P 5 15 40
Roy Bk Ap a p 110 }55 125
Roy Bk Ap 32% 2$ 45 45
Roy Bk Ap a%p 57 a'/4 
Roy Bk Jy 27%p 55 M M
Roy Bk Jy a P IM 165 165
Roy Bk Jv 32% 65 90 a
Roy Bk Jy 32%p a $34$

Jn 12%p 1 a
Jn 15 M 70
Jn 15 p 25 50
Jn 17% 5 a
Jn 17%p $2 $2%
Sp 12% $246 a 
Sp 12%p 5 25
Sp 15 a 95
Sp 15 p 35 a
sp 17% 5 a
sp 17%p $24$ a 
Mr a $44$ $44$ 

Wlkr R Mr a p a 
Wlkr R Mr 22%p 15 25
Wlkr R Mr 27% 1 25
Wlkr R Mr 27V2P a a»/-
Wlkr R Jn 22% $2V2 $246 
Wlkr R Jn 22%p 40 M
Wlkr R Jr 25 P155 180
Wlkr R Jn 27% 25 50
Wlkr R Jn 27%p a'/6 a% 
Wlkr R Sp 22%p 75 W
Wlkr R Sp 25 ISO 160 3
Wlkr R $P 25 P 180 $2%
XCB Jo 105 $10% $10%
XCB JO 105 P 25 25
XCB Jo 110 $5% $5%
XCB Jo 110 P 25 12tf '
XCB Jo 115 P 25 50 so 20
XCB Jo 120 1 25
XCB Jo 120 P $4% $4% . :
XCB FbllO $6 $6%
XCB Fb 110 P 10 35 5
XCB Fb 115 $2% $2% ‘ 1 >i.j
XCB Fb 120 75 im
XCB Fb 120 P $5 $5% $5 ' ». »
XCB Mr115 52% $3%
XCB MrllS P 175 $2
XCB Mr120 140 165
XCB Mr120 P $5% $6
XCM Jo 125 5
XXM Jolis P 5 30 64 '
XXM Jo 120 40 65 65 175
XXM Fblis $4 U% $4% 35
XXM Fbll5 P SO 75 25
XXM MrllS $4% $5%
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LE DEVOIR ECONOMIOUE

VANCOUVER
L’indice global fléchit

VANt'OUVKR (PC) — l.es cours ont généralement 
fléchi, hier, à la Bourse de Vancouver, où les transac­
tions se sont suivies à un rythme plutôt lent.

Le virement a été de 5,107,441 actions.
On a dénombré 123 valeurs en avance contre 176 en 

recul, et 3118 sont demeurées sur leurs positions de ven­
dredi.

L'indice global du marché a fléchi de 1.40 point à 
819.47

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Indice
général

Volutne 
(en mHliens)

VorioHens 
des titres

388
,40

INDICE GÉNÉRAL
nor
«ro

KM

VOLUME (en millions)

M M j 
4 S 4

V
7

l M M J V 
10 n 12 13 14

A B
VéMet Hov( la$ Ftnn, Ql

Aaron 10000 10 10 10
Abaton 2000 30 30 .10
Aby inv b 5000 25 25 25 -5
Acocio 3500 + 1
Achats 2000 21 20 20
Acorn 15000 16 15 16
Aeœst 2000
Ad dm 7300 105 105 105 + 2
Adams 3000 60 55 55 -8
Adopt te 500 130 130 130 + 10
Admirl 500
Adnarn 185500 32 20 23 ♦ 3
Aegis rs 35000 27 27 27 + 1
Aerolift 3500 40 35 37 -3
Agio 11000 10 10 10
Aioy res 2700 + 1
Aloska 1600 90 75 75
Alcina 1500 55 55 55
Ail Stor 2200 27 25 25
Altar gid 5000 17 17 17
Amble 2000 40 40 40 + 10
Amco 1500 58 58 58
Amer bd 4000 18 18 18 -2
Am mer 3500 21 21 21
Amer tel 2600 255 250 755
Amhwk 5376 27 27 27 + 2
Amir 3500 52 VI 52
Amstar 1000 30 30 30 -2
Andarx 3000 39 38 39 + 4
Andrx w 5000 1
Anglo 2000 60 60 60 + 2
Anglo Bo 13500 83 77 77 -3
Angus rs 500 27 27 27
An orbr 9500 25 23 23
Applied 4300 194 192 192
Aoarus 3000 18 1ft 18
Arbor 9000 44 35 35 -2
Arte Red 1500 23 23 23 + 1
Argo dev 500 17 17 17
Arcane 38000 23 20 23 + 2
Aries 500 305 305 305
Arivoc 900 200 195 !95 -15
Arve w b 2500 1
Arizono 600 200 200 200
ARK 1000 12 12 1?
Ark lo tx 5000 23 23 23
Ashbrt 1000 9 9
Asitka soc 50 50 50
Atintc 11333 1/ 1/ 17
Auests 5000 16 16 16 -2
Austro 5000 25 25 25
Avalon 6000 35 30 30 -4
Avino 4t00 130 130 130
Aword 3000 17 17 17
Awsom 69500 27 27 27 —1
Ayerok 72500 4 4
Azoro 3000 27 27 27 + 3
BCres 482C 260 256 260 + 5
BCTel 1700 '2)'/b 21% ♦ %
Boden 10000 23 23 23 + 1
Boha res 10500 4/ 44 44 -1
Bohmo 1000 16 16 16
Baker 4200 195 185 195
Bonbry 2000 50 50 50
Bonco rs 4950 72 66 66 —6
Bnk BC 500 $6V] 6-V 6Vj + %
Bonkit 5500 21 21 21
Boroqu 3000 35 35 35
Barngt 10000 90 85 90 + 7
Boy onn 23000 20 18 18 -2
Bdc ind 5500 25 25 25 -2
Beau pre 500 40 40 40
Beiobn 2000 17 17 17
Belmnt 2300 76 S5 76
Blmorl 5400 90 90 90
Best res 9000 40 40 40 + 1
Bgs mnr 1500 33 33 33 + 3
Bitec dvi 1000 150 150 150
BIk Dmd 5000 6 6 6
Black hit 2000 91 90 90
Bloc mri zlOO 19 19 19
Bloc sw 6500 SO 43 43 -7
BIk thdr 5000 2/ 25 25 -2
BED 4500 10 10 10
Bmp tec 500 90 90 90
Boise cr 10000 30 30 30
Bouidr 1000 10 10 10 —1
Bowes w 31000 1 1 1
Bpi res 4230 120 115 119 -5
Broce lOOO 30 30 30
Brodsu 1000 15 15 15
Brkwtr 5400 485 4/0 485 -15
Brigde 4000 49 46 4/ +1
Britcol 5000 12 12 12
Bro res 2000 13 13 13
Br sibk b 500 48 48 48
Bullet en 11000 35 29 34 + 4
Butler 2000 48 48 48 -2

Vwfti Hnrt ftrm. Oi.
Cous crk 9000 55 SO 52 -5
Cove 2000 32 32 32
Cruiser 1000 SO 50 SO -5
Crystol 2000 55 55 55 + 5
Cube 1900 47 47 47
Cumbr 3500 23 23 23
Curotor 4000 18 18 IB
Cusac 2500 88 88 88
Custom 3000 14 14 14 —1
Cutlass 500 160 160 160
Cymric 36000 SO SO SO
Cvrono 13500 90 87 87 -3
Dor vol 1800 115 105 105 -5
Dokoto z250 10 10 10
Dolls e h 2466 160 155 155 + 5
Donkoe 4000 16 16 16 -2
Dash Ike 1000 U 11 11
Dovnpt 8000 10 10 10
Dowsn 1000 100 100 100 -10
Oe bocQ 26000 54 48 50 -2
Decker 15875 65 65 65 + 5
0 south 13000 30 27 27
Del nort 3000 15 15 15
Denar 3000 27 27 27 + 1
Devion 1000 9 9 9
Dpimat 1000 68 68 68 -2
Oivrsfd 8000 52 51 51 + 1
Dolphin 11000 48 47 47
Dora 750 M 11 11
Drogon 500 21 21 21
Drew rs 300 130 130 130
Oromid 1500 20 20 20
Duoi res 1300 215 215 215 -5
Duncon 17600 52 47 SO -3
Dunoil 0 200 160 160 160
Durot 500 7 7 7
Dusty M 6800 no 105 no + 4
Dnomc 2500 41 4) 41
Dnfrnc

E F
500 23 23 23

C D
Cooro 
Col dnvr 
Coldnio 
Colif slv 
Collcx 
ColPine 
Con om 
Con tel 
Conm* 
Cnortic 
Conbtc 
Conlon 
Conovo 
Cnreo 
Cortuc 
Copeiio 
Copiino 
Cpricrn 
Coprk e 
Cori crk 
Cornes 
CoscOo 
Coslo Pt 
Couiftd 
con orct 
C Bmco 
COnferit 
COn pwn 
COn untd 
cor Res 
Cellco R 
Cttonei 
Chrifno 
CtKirlot 
Chotwd 
Chckmt 
Chcmt w 
Chervi 
Otutine 
Bk Corn 
Clesto 
Cleor 
Ctoorpt 
Clint 
est ronç 

• Coostin 
Collins 
Colony 
Comco 
Comet 

i C oscot 
; c borler 
1 C borir r

i
Cns emo 
C Clnolo 
C Five St 
C Rtoctr 
Consort 
Contet

• ConSv 
' Copyrkq 
’ CoP Lok 
; COrolto 
c Corin 

Cornod 
Corprte 
Cosmos

19100 45 37 38 ~6
4500 SO 45 50

600 260 260 260
2000 29 29 29 + 4
1000 400 400 400 + 10
4500 193 190 190 + 5
5500 25 23 23
2500 16 15 15

2500 21 18 20
2500 68 60 60 -7
2500 95 91 91
1000 12 12 12

142 300 300 300
15600 155 140 155 + 23
5000 35 35 35 + 2

10000 44 44 44
2500 20 20 20

22400 84 77 80
5000 15 IS 15
2000 17 17 17
1000 15 15 15

14000 56 53 55 ♦ 2
12000 SO 45 50 + 2
17500 S3 49 53 ♦ 6
2500 17 16 17 + 1
3000 30 30 30
3100 30 30 30

5000 32 9 32 + 5
13000 68 65 68 + 1
4000 65 65 65
1500 4 4 4
9000 33 30 30

500 20 20 20
38000 28 28 28
4000 31 X 30 -1
6500 32 32 32

12000 56 52 56
4000 10 8 8 -3

500 31 31 31
4000 15 15 15

Intt flyer 
i Geoôrh 
Intl hrs 
I lonorc 
Intl med 
Intl mrO 
Intl Pete 
Intl phsr 
Int otmx 
I rhodes 
Intl ryin 
isnosto 
I Stndrd 
Intl tilix 
Intl trbn 
Intl vrfe 
I wstwrd 
Intl wtdr 
Invodr 
lono ind 
Is conyn 
Ishmd M 
Jack ers 
Joino 
Jovelin 
Jetto res 
Joy ind 
June

K L

2060 11
3200 70
ZU 316

10000 é
3506 70
z2S0 14
4206 270 250

14400 45 40
15 13
22 17
25 25
10 6 
53 S3 
40 40
*5 60

79500 325 295
2000 11 11
1125 15 15

26500 90 63
9500 30 0
8069 14 9
z200 27 27
700 775 750

51500 32 28
1500 115 115
2000 50 50
zlOO 15 15
2000 21 21

310 310
é é

2500
18250

1100
5000
500

6000
7300

, Slv hrt O 
i Silvr Mil 
I StvrdD 

StvrH 
Slmeot 
Satin 

. Sttm stor 
Smw tec 
Sovrgn 
Spirit 
Spmeb 
Spn«fl 
Sro entrt 

I St eeoro 
: Stobell 
, Stockpl 

Stolt Lok 
I Stonmr 
; Storflre 

Ston 9id 
! Stroto 
I Sun 90d

MERCURIALE

KatM
Kala exp
Komod
Kongld
Kelly
Kenor
Kenedv
Kenroe
Kettle
Kidd res
Kng sim
Ktna KIn
Knie
Lo Teko
Lonestr
Lathwl
Lowrnc

z200 26 
2500 27 
2500 40 

38500 110 
3500 17 

16000 17 
3000 25 
6000 52 
1000 105 
7857 20 
3000 260
1000 lis
2500 18 
1000 70 
8600 115 

500 20 
1000 30

255 256 
115 115

Lear oil 101900 141
Lev 
Levngd 
Levon 
Lincoln 
LitI beor 
Lxkwd 
Lode res 
Lodstr 
Logon 
Logon w 
Logo res 
Lone str 
Lornex 
Lost lok 
Loyalst

M N

4100 205 
3300 55 
3600 270 

24100 97 
2000 30 
4200 37 
4000 50 
4000 10 
3000 30 
7000 2
1000 50 
2500 7

200 526 
9300 130 

23500 45

500 529V8 29Wb 29'/t 
500 28 28 28

1500
500

20 
75

^000 100 
2500 20 

14000 19 
2600 156 
z200 8
5000 60 
7000 23 
2000 68 

Z7800 1
500 62 

1300 250 
1500 65 
7000 22 
2500 20 

57500 79 
5000 70 

10000 10 
5600 72 

14000 21 
9500 38 
5000 45 
5000 5
1500 25

Eogle R 9300 14 13 14 + 1
Eost wst 6500 80 70 70
El dordo 116500 'BO 265 266 -10
Electro 1000 40 40 40
Emerik 2900 25 122 125 + 2
Emir oil 4500 15 15 15
Endrnc 10000 17 15 17 -3
Energx 40500 5 45 47
Enrx w a 4000 10 10 10
Enfield 55000 75 63 75 + 8
Epoch 2010 SO 50 50
Ericsn 2800 oo 285 300
Esprnz z300 49 49 49
Eureka 7300 70 65 70 1
Euro pet 1000 80 175 180 -5 1
Euro am 16000 74 62 70 -2
Eurocn z200 19 19 19
Eormln 2000 75 75 75 + 5
Evrest 47500 80 75 80 + 5
Expire 500 12 12 12
Extotai 6000 75 70 75 + 1
Frst chn 4500 20 20 20
Fleck 15500 30 26 30 + 5
Ftetwd 1000 36 36 36
Flin flon 4000 40 40 40
Flow res 9000 20 17 20 ♦ 6
Folkstn 1000 50 45 SO
Force 6400 95 85 90
Frt koox 5500 39 38 39 + 4
Forum 10500 17 14 17 + 3
Fredm 5000 13 13 13
Ftm Inc 1000 13 13 13 i
Futurtk 500 40 40 40 -3
Futrt w b 17000 I 1

G H
Goioctc 3100 485 470 485 + 5
Gale w c 40000 6 5 5
Gale w d 10000 3 3 3
Galiln 3500 12 12 12 -3
Gallant 1500 41 41 41
Gator rs 4500 78 25 28 + 3
Gen sYSt 11600 102 99 100
Genove 10500 20 20 20
Geodm 1000 165 165 165 -10
Gint boy 2000 225 210 210
Gnt pipr 5500 86 86 86 + 4
Gidtr rs 5000 15 12 15
Glomis 5000 S5% SVa 5%
Gif tech 11600 27 26 26 -1
Globol 2000 12 12 1? + 1
Glow res 1000 35 35 35 -1
Gold pnt 18000 65 60 65
Gid seek 2000 10 10 10 —1
Goldbit 2000 83 83 83 -2
Gidn cod 1000 SO 45 SO
GIdn ern 14900 65 65 65
Gidn hpe 5000 45 40 40
Gidn kev 12600 130 125 125 -5
G knight 4600 260 255 757 + 2
Gidn lion 4400 205 190 205
Gid nrth z300 82 82 82
G rim 15000 50 45 45
Goldn sc 5305 525 490 512
GId seal 500 14 14 14
G shield 3000 26 26 26
Gidnbet 16900 88 82 85
Goldrh 33600 SO 45 47 —4
Gidsil 3701) 88 80 80 -10
Gidsll w 5000 4 4 4
Goidstk 1500 58 58 58
GIdstm 500 56 56 56 -9
Goldwn 13200 35 35 35 -5
Golioth 8205 $5% SV7 5% + %
Good hp 2000 125 120 120 -5
Groncp 22500 40 35 35 + 5
G conyn 3000 17 1/ 17 -3
Grndv 1000 200 200 200 -20
Grovis 10000 30 26 30 + 5
Grenwl 17500 74 70 74 + 4
Gt beor 10000 7 7 7 -2
G w pete 12500 20 20 20 -1
Gulf intl 4000 29 29 29
Gulf titn 2500 127 121 121 -9
Gyro 2.00 35 35 35
Htr ind 500 340 340 340
Hollmk 9750 44 35 40 -2
Hombr 35000 47 3 1 4 > ♦
Hordv 2000 33 33 33
Horgor 500 13 13 13 -5
Houltin 6000 10 10 10
Hwksbl 1200 210 210 210 + 10
Hector 1500 no 110 no
Medley 2000 10 7 7
Hemgl 3000 25 25 25
Hemlo 21000 25 20 20 ♦ 2
Herdis 20250 31 31 31 -1
HI cor 4000 30 30 30 —1

• Hlhmk 5000 54 5? 54 -1
Hilton rs 1500 no no no
Hlmoc 7500 12 12 12
Homstd 9000 63 60 60

' Homstc 2000 16 16 16
, Horton 21500 36 34 34 + 4
1 Hot res 1000 60 60 60 + 10
! Hmbolt 5000 14 14 14
! Huntng 1000 29 29 29 —1

I J
icon 3500 68 63 68 + 1
Ice Sin 10000 25 25 25
Impoio 500C 15 15 15
imprlQl 6500 90 86 90 -5
Idp z200 52 52 5?
Indescr 2000 37 37 37
Infinite sot 30 rO 30
Ingot res 79000 95 90 94 + 3
Irecov 5063 120 11$ 120 + 5
Inland w 7000 n n 11
Inlet res z286 17 17 17
1 ocean 6500 50 40 40 -10
Intr dto 4500 140 175 140 ♦ 15
Intrlke 6020 105 105 105
Istrt res 6583 42 40 40
1 camero 500 112 112 112
1 chroke 5000 24 24 24
Intl erno TOM S6 5% 6
1 dmoscs 3000 51 SO SO -1
Int dm w 8000 1 1 1

Mcmin e 
AAognta 
Magna 
Magns 
Mhgny 
Moistic 
Moirt 
Molka 
Mnehst 
Mandr 
Mann oil 
Martg 
March 
Marco 
Marge 
AAosive 
Mvrick 
Maxim 
Masive 
Mvrick 
Maxim 
Mayan 
Mavmc 
Mconel 
Medio 0 
Megoln 
Metoii 
Metoll w 
Micron 
Mid cdo 
Midind 
Midnpr 
Migent 
Mindy 

‘ Mneto 
Mischt 

’ Mistral 
j Moleo 
I Mrgain 
; Mosprt 

Mt civry 
I Muitint 
, Mndee 
' Murgid 
. Mustng 
: Musto E 

Nolcus 
Nolos 
Nonco 
NCA Mrl 
Ncn expl 

1 Neptne 
Neti tec 

I Nevcol 
' N oredio 
, New beg 
, New frn 

N goldcr 
' N Nodno 

New pnr 
N Privtr 
New rid 
New tve 
Newfid 

- Newlin 
Newtec 
Nexus 
N hawk 
NIrvno 
Nor con 
Norqes 
Normx 
Nrmon 
Normn 
Norsot 
Norsmt 
Nortek 
Nth Sth 
Nthoir 
Noxe 
NRO Mn 
Nrg res 
N eogle 
Not res 
Nu start 
Nunsco 
Nuspor

O P

300 300 
33 33

3000 48 48
2300 22 22
1900 270 265 
3500 47 46
2000 72 70
1000 4 4
9500 75 66

71900 121 no 
5000 30 30
6300 30 30
1500 10 10

15250 99 82
9500 IS 18
1500 162 160 
1000 15 IS
5645 325 300 
8500 34 33

1000 25 25
5645 325 
8500 34
1000 25 25
1500 9 9
2200 180 180 
3500 17 17

12000 90 85
2300 5 5
6000 30 30
2000 3 3

700 285 285
5000 18 18

95500 68 56
2500 29 29
5200 140 130

15000 75 71
SOOO 14 14
2000 50 50
2500 20 20

500 8 8
500 38 38

1000 200 200
500 50 50

3000 31 30
3500 44 40
2500 19 19
1500 35 32

17000 295 285
14500 35 25
10500 51 46
3333 55 50
3600 220 219

78000 20 19
5000 20 20

48150 $9V4 9 
8500 15 IS
1000 120 120
9527 98 90

700 72 72
2000 70 70
1000 30 30

22167 15 12
3000 60 59
2000 16 1 6
3250 S 5
3000 90 90

10000 12 12
11500 59 55

1250 305 300
1400 400 400
4000 15 15

25000 SO 45
500 70 70

4000 12 12
500 15 15

1500 44 44
300 295 290

1500 45 45
2500 33 31
900 SO SO

2500 101 95
3400 17 12

500 50 50
2000 16 16
3000 22 20
1000 170 170

19000 40 38
2500 95 95

25000 41 40

Sundon 1060 10 10 10
Swuco Z366 4 4 4
Surinm 10000 17 17 17
Suthrld I6S66 73 17 17 -6
Sutton 2500 SO 45 45 -5
Synrgy 14066 3 3
TRV Mn 1606 105 105 105 -4
Taice 633 35 35 35
Tally ho 4000 47 45 45 +1
Tondm 5000 27 24 27
Tgntfus 2900 44 44 44 -2
Toy Rvr 1706 6 6 1
Tegro 2600 45 45 45
Telstor 6606 59 51 51 -2
Tem^r 3500 20 20 20
Tenore 1000 12 17 12 -3
Teroto 1500 21 20 a
Tero nvo 2500 43 43 43 -2
Terrm 2000 45 42 42 -10
Texos n 10000 23 22 a
Texpez 500 14 14 14
Tlburn 1110 105 IIS 105
TIHicm 3000 30 30 a +1
Tor col 4000 41 41 41
Trocon 1400 7 7 7
Trocer 10000 20 70 a
TrI bosin 1125 05 IS •s
Tri Powr 1200 IN IN IN
TrI Stor zSO 93 93 93
ri west 26000 19 17 17 -1 fc)
Trfgon 3400 75 75 7$ -W
Triple 750 10 10 10 +2
Tundra 15000 34 37 33
Turner 13500 24 75 a -4
Tylx res 2500 50 SO so -1

U V
Uniern 4375 50 43 50 +3
UCbrge 2500 33 33 33
Utd gold ION 75 75 75
U grnwd TON 74 74 U
U Gunn 30N 11 10 10 -2
U Herne SON 2N 2N 2N -15
Utd kng 20N 22 72 a -2
Ut leodr 4N 25 25 a
Utd mng 2099 3N 790 3N +40
U Rayor 3N 2N IN IN
Utd rdfr IN 110 110 no
Us precs 27N IIS 115 115 -5
Votholo 15N 40 40 40
V.KU! %??? V2%
Velvet 45N 30 30 30
Ventro 28SN 14 14 14 -2
Vermin 30N 25 21 21 -4
Veronx 322 $5% S SW

iVestor SON 16 15 14 -1
Viceroy 90N 33 30 X -5
Vilnuve SN 15 15 15
Viscont MN 24 24 J4

W X
Woddv 6N 105 105 IN
Worstr now 34 33 34
Wverst 30N 179 170 IN -1$
WOYbO 20N 14 14 14 +1
Wnotch SON 14 14 14
Werner SON 35 35 a
Wescol 25N 23 23 a -1
West mr ION 2S 25 a -n
West nrs 26N 4N 4N 4N
Westm SON 37 37 37 -3
Wstbnk 25N 470 450 4N +10
W Qllnbe 102N 45 40 45 +5
Wstike 60N 55 SO 50 -2
Wstunit 3SN 19 19 19 -1
Weswtr SN 90 N N
Whorf SN 355 355 355
Wlidflr .ON 30 30 30
WIndro 120N 76 77 77 -S
WIndsr SN 25 25 a
Winstn TON 40 40 40
Xenex 100N 17 17 17
York 2N 440 440 440 -15
Young 5N IS 15 15 -2
Zenco 465N 43 41 43 -1
Zurich SON 31 31 31
Zvtec 4aN 230 220 2a +4
20th Cen ION 15 15 IS
TOTAL VOLUME 5.107,441

MONTREAL (PC) - 
Voici les prix payés au Mar­
ché central métropolitain ' 
tels que fournis par le mi­
nistère de l’Agriculture du 
Québec.

Fndts
Pommes McIntosh, Spar- ! 

tan et Empire : 12x3 pintes ; 
ou 9x4 pintes, au détaillant, ; 
$12.50, au grossiste, $8.94; j 
8x5 Ib, au détaillant, $13.00, ; 
au grossiste, $11.38; Cell | 
pack, grosseur 120, au dé- ' 
taillant. $16.00, au grossiste, i 
$14.00; Cell pack, grosseur : 
140, au détaillant, $14.00, au ! 
grossiste $12.25; 4x4 pintes, ^ 
au détaillant, ^.00, au gros- j 
siste, $7.88; minot en vrac, 
au détaillant, $9.50, au gros­
siste. $8.31. I

Pommes Lobo et Cor- j 
Hand : 12x3 Ib ou 9x4 Ib, au ; 
détaillant $11.50, au gros­
siste $10.06; 8x5 Ib, au dé­
taillant $12.00, au grossiste. 
$10.50; Cell pack, grosseur 
120, au détaillant $15.00, au 
grossiste $13.13; Cell pack, 
grosseur 140, au détaillant 
$13.00, au grossiste $11.38; 
4x4, au détaillant $8.00 au 
grossiste $7.00; minot (en 
vrac) au d^iliant, $8.50, au 
grossiste, $7.44.

Régions à plus de 290 km 
de Montréal: ajoutez$0.50.

U ne allocation de trans­
port de $0.35 est allouée aux 
détaillants qui vont cher­
cher les pommes chez le 
producteur ou l’emballeur.

Ces prix sont fournis par 
le Plan conjoint des produc­
teurs de pommes du Qué­
bec.

Légumes
Betteraves; moyennes, 

$2.25 à $2.50 le sac de 25 Ib.

OBLIGATIONS

Omni 
Orbex 
Orcono 
Orion 
0sec A 
Osler res 
P cyprès 
Poe rdge 
Polmer 
Pon om 

_Porogn

5% 
POYdV 
Poydy w 
Pecos 
Penislo 
Peopis 
Permin 
Perron 
Ptrsfid 
Petrgld 
Pelrlgc 
Peirom 
Pezoric 
Philip rs 
Pinto 
Piner mt 
Pipestn 
Ploins 
PImbo 
Ptutoo 
Pm ind 
Polorls 
Prtovid 
Potntll 
Potter B 
Pwrgm 
Preferd 
Primrs 
Princtn 
Prir>ct w 
Prism 
Prollnic 
Prmnnt 
Pryme 
Putsor

g R
Ouodx
Quonts
Oued res
Qstmnt
Ouintel
Rabbit
Roinex
Roiegh
Romm
Romrd
Rovmc
Reoko
Rebo res
Red dmn
Red hill
Redfrn
Relictn
Reg res
Reguls
Retlow
Rexpir
Rhyolit
Rlchprt
R blonco
Rio sier
Ripple
Robert
Roerdg
Rococc
Rococo r
Roddy rs
Romx
Rose res
Rule
Ruskln
Rvon

S T

6500 25 
500 45 

1000 10 
500 53 

3000 36 
1000 24 
1500 10 
2000 13 
1000 15 
1000 190 
1500 25 
Psdno

118100 114 
67000 30 

200 100 
7800 100 
1000 50 
500 35 

2000 55 
2200 125 
2000 43 
2000 18 
1200 115 
3700 265 250 
1500 15 13

21400 365 345 
1500 75 
8200 67 
900 SI 

17000 
3000 

20500 
2000 

26834 
2000

TORONTO (PC) - Les 
cours ont tous réussi des 
gains, hier, sur le marché 
canadien des obligations, 
où l'activité est demeurée 
modérée.

Le court terme a enregis­
tré un gain de 10 cents. Le 
moyen terme et les obliga­
tions de société ont pro­
gressé de 3-8 de point. Le 
long terme a augmenté de 
5-8 de point. Kt les obliga­
tions provinciales ont 
ajouté 1-2 point.

L'argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 
10 pour cent,

MARCHE 
A TERME

1

Marché daa valuurB à ttrma 
(Transactions éomMnéaa 

Toronto-Montréal)
Par la PRESSE CANADIENNE 

Bons du trésor du Canada, 91 
(jours, $1 million, muttlplas da I $0.005.

CêH1
Hoot Soi

Com
lèÿ.

Mar 85 90.18 90.15 90.18
iJun 85 90.05 90.04 90.05
. Sep 85 89.70
Décès — —

115 115 
265

150 135
5000 40

25400 140 130
14600 7X

600 145
10000
2000

18500
500

2000
2500

6000 13 
5700 28 
5500 30 
4000 30 
4500 20 
z2S0 7 
3000 35 
1000 30 
7000 95 
5000 14 
9000 16 

10000 15 
600 160 

2000 20 
7000 55 
2000 11 

10000 10 
18500 $5 
3500 25 

11900 263 
1040 101 

15000 52 
1500 190 
1000 24 
2000 45 

750 
29000 
8000 

16700 
6500 
3000 
6000 
1000 
500 

2200 65 
1000 30

-2
-5

.15 189 

.12 55

Vtfrtes: hi*f 26.
i Contrats ifl vigutur: v«ndr«di 4)0.

limitt fluctvolion quotidionn*: $0.150 
t plus ou moms cours à» r«

Obllgationq du Canada» 19 ant» 
19 %, quantité $100,000» bat* 
|$10O (décimalao è 1-31a)

Cmh Cad 
Hait la lè|L Va. Vi 
77 27 77 1 7 77-22 2* 433

- 7620 20 2672
- 762$ 20 2267
_ 74-2$ 75

74-12 - 7î
73-12 - 75

Ventes Nar 9
Controls en vfgueur vendredi 5,9$7 
Lmite de HvdiMtion qvokdiennc. 64-32 plvt ot 

moms dernier court do rêgItmeN

OPTIONS 
SUR L’OR

(Prix en devises améncairtes)

DENREES
MONTRÉAL (PC) - 

Cours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
l’Agriculture:

Beurre: Commission ca­
nadienne de l'industrie lai­
tière, prix d'achat. No 92, 
$4.76 le kg; No 93, $4.78 le 
kg: prix moyen du grossiste 
au détaillant: $5.13 le kg.

Fromage Cheddar au 
kilo: blanc, $4.869; coloré: 
$4.876.

Produits concentrés: lait 
en poudre écrémé: No 1, 
sac de 25 kg, $2.851 le kg; 
lait écrémé destiné à l’ali­
mentation: $1.103; petit lait 
en poudre comestible, 
$0.474 le kg; petit lait des­
tiné à l’alimentation, $0.352 
le kg; lait de beurre, $1.947 
le kilo.

Oeufs: prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boite d’une douzaine, A-ex­
tra-gros, $1.30 8-10; A-gros, 
$1.29 7-10; A-moyens, $1.26 
4-10; A-petits, $0.89 MO

Prix de gros aux distri­
buteurs établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles du Québec: A-ex­
tra-gros, $1.27; A-gros, 
$1.28; A-moyens, $1.23; 
A-petits, $0.86; Apee-wee, 
$0.53.

Pommes de terre, prix de 
gros: Québec, nouvelles: 
$0.70 à $0.75 le 101b; $1.25 à 
$1.30 le 201b; $3.00 à $3.25 le 
50 Ib; Canada No 1 lavées, 
$4.00 à $4.50 le 50 Ib; Ile du 
Prince-Édouard: $0.85 à 
$0.90 le 10 Ib, $1.75 à $1.80 le 
20 Ib, $3.75 à $4.00 le 50 Ib; 
Nouveau-Brunswick, $0.80 à 
$0.85 le 101b, $1.40 à $1.45 le 
201b. $3.25 à $3.50 le 501b.

BESTIAUX
MONTREAL (PC) - Us 

prix des vaches sont de­
meurés fermes ou ont pro­
gressé suite à une excel­
lente demande, hier, au 
marché des bestiaux de 
Montréal. Les veaux ont 
été également fort en de­
mandée et ont maintenu 
leurs prix.

Les arrivages à 13h. lundi 
comprenaient: 365 bêtes à 
cornes, 590 veaux; deux 
moutons et agneaux, et six 
porcs et truies.

Us vaches ont rapporté: 
l)l.D2:$53-$54.25;D3:$47- 

I $52.50.
Les veaux se vendaient : 

de choix et de bonne qua­
lité: $85-$12I; de qualités 
ordinaire et commune: $50- 
$79.

l.es veaux de remplace­
ment légers cotaient: bons: 
$81-1116; de qualités ordi­
naire et commune: $65-$75.

Prix moyen du porc on­
tarien, la semaine der­
nière: $72.90.

I-

Wrwi
' ftb 380P 
iMoy280P 
. Aug 300 
' Aug 280p 
' Fth300 
i Pt6 300p 
;AAav300 

MoyOOdp 
! Aug 300 

Aug 300p I Aug 320 
; Aug 320p 
I Fb 32S 
i Ftb 325p 

Mol 32S 
Mol 3250 
Aug 340 
F»b3S0 
Feb 350p 

i Mol 350 
i MOI350P 

Ftb 375 
' Ftb 400

4.00
7.00

' Total volumt:
9)on

M. VI
Vti. itm Nm$

in N 4.S0
IS» «7 7.;«
a 0 3S.N a.M 39.N

117 1» 10.M i.M I.M
M IM 11.N ».N 11.N

134 3<l 11.N t.N t.M
11» 103 ».N 1t.M a.oo
335 551 15.00 13.00 13.00 

1 71 34.M M.M M.N
43 10»3 14.50 1S.M 1500
SI »7 15.00 13J0 14.00
74 755 37.M 35J0 35.00
17 541 3.50 3.10 3.50
a 171» a.oo ajo a.40
U 550 0.00 7 10 7.a
15 ni a.M a.M a.a
4 153 7.00 7.M 7.n
4 is»7 140 i.a i.n

4» 303 53.00 4».N S3.N
S3 731 3.70 3.» 3.n
3 305 5100 S3.M S3.M
a 1047 .a a a

a .11 .a

Carottes: $2.00à $2.50le 
sac de 25 Ib; $5.25 à $5.50 le 
sac de 24 sachets de 2 Ib ou 
10 sachets de 5 Ib; grosses, 
$4.50 à $5.50 la caisse de 50 
Ib.

Choux chinois: $7.50 à 
$8.00 la caisse de 12 unités.

Choux de Savoie : $5.00 la 
caisse de 12 unités.

Choux rouges: $5.00 à 
$5.50 la caisse de 12 unités.

Choux verts: $5.00 à $5.50 
la caisse de 40 Ib; moyens, 
$4.00 à $4.50 le sac de 50 Ib; 
gros, $4.00 à $4.50 le sac de 
50 Ib.

Échalotes françaises; 
$7.00 à $8.00 la boite de 10 
Ib; $7.00 à $8.00 la caisse de 
12 sachets de 250 gr.

Endives, en caisse de 5 
Ib, $6.25 à $6.75.

Laitue Boston de serre, 
$6.50 à $7.00 la caisse de 12 
ou 16 unités.

Navets blancs; $5.00 à 
$5.50 le sac de 25 Ib.

Oignons jaunes: gros, 
$6.50 à $7.00 le sac de 501b; 
moyens, $4.00 à $4.50 le sac 
de 50 Ib; moyens, $2.00 à 
$2.50 le sac de 25 Ib; oignons 
jaunes moyens, le sac de 10 
Ib, $1.25 à $1.50; oignons jau­
nes moyens, sac de 24 sa­
chets de 2 Ib ou 10 sachets 
de 5 Ib, $5.00 à $6.00; oignons 
jaunes petits, ^.75 à $0.85 le 
sac de 10 Ib.

Oignons rouges, $8.00 a 
$9.00 le sac de 50 ib.

Poireaux : $3.50 à $4.50 la 
botte de 12 unités.

Pommes de terre: la 
caisse de 50 Ib, (lavées) 
$5.00 à $5.50; le sac de 501b; 
$2.75 à $3.00; le sac de de 20 
Ib (lavées) $1.20; le sac de 
10 Ibs (lavées) $0.70 à $0.75; 
la grosse, le sac de 50 Ib, 
$3.75 à $4.00; rouges, le sac 
de 50 Ib, $3.00 à $3.25; la 
caisse de 50 Ib (lavées) 
$5.50. Arrivages: 150,000 Ib.

Rutabaga: moyens $4.00 
à $4.50 le sac de 50 Ib ; gros, 
$2.50 à $3.00 le sac de 501b; 
moyens, sac de 25 Ib, $2.25 à 
$2.50.

CEREALES
WINNIPEG (PC) - Les 

prix des céréales de nour­
rissage vendues à termes 
ont fléchi, alors que les 
oléagineuses ont enregistré 
quelques gains modestes, 
hier, au marché des céréa­
les de Winnipeg.

Le volume des transac­
tions a été évalué à 200,000 
tonnes d’une valeur de $48 
millions.

En clôture, le colza a ga­
gné de $3.70 à $5.00, livrai­
sons de janvier à $374.90; le 
lin a progressé de $1.50 à 
$2.80; livraisons de mars à 
$355.00.

I/orge a cédé de 10 cents 
à 80 cents, contrats de mars 
à $136.40; l’avoine est de­
meurée inchangée, con­
trats de mars à $128.00.

Le blé a fléchi de 20 cents 
à 50 cents, clôturant à 
$164.50 pour mars.

Les prix du seigle sont 
demeurés fermes ou ont di­
minué de jusqu’à 50 cents, 
livraisons de mars à $140.00.

TABLEAU
DE BORD

Variation
Mois antHMHt

précé. tn%

EMPLOIS, MEVENU8
Gains moyens hebdomadaires ($)....... sept. 407.97 405.49 2.9
Revenu du travail (millions $)................ août 20,019 4 19,716.8 5.2
Personnes occupées (en millions)....... nov. 11.05 11.15 2.4
Chômeurs................................................... nov. 1,355,000 1.305,000 4.5

INVENTAIRES
Grands magasins (millions S)................
Appartenant aux

sept. 3.325.5 3,434.7 0.5

fabricants (millions $)............................... sept. 32,685.4 32,644.6 8.6
Nouvelles commandes (millions $)....... sept. 18.939.9 19,073.2 —128
Commandes en carnet (millions $)...... sept. 22,0770 22,265.2 8.7

PWX
Prix à la consommation (1981 = 100). 
Indice des prix

nov. 124.0 123.2 4.0

des maisons neuves (1981 = 100)....... oct. 94 8 948 0.0
Indice des prix des
matières brutes (1977 = 100)................ oct. 212.5 213.4 0 6
sans charbon, pétrole
Brut gaz naturel......................................... oct. 154.7 156.4 1.3
Prix de vente
dans l'industrie (1971 = 100)................ oct. 312.1 312.0 3.5

Cumulatif

BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS
Permis de bâtir (million $)......................
Mises en chantier dans

sept. 1,120.2 11328.1 4.0

les centres urbains (unités)................... oct. 8,863 93,435 -17.9
ENERGIE

Production de charbon
(milliers de tonnes métriques).............. sept. 4,870 41,675 30.6
Production d’électricité (TW/h).........
Production de gaz

sept. 31.3 310.8 88

(millions de mètres cubes)..................... août 7.298.7 65,148.8 6.7
Raffinage du pétrole
(millions de mètres cubes)..................... sept. 6.2 65.6 3.5

COMMERCE EXTEfWGM
Exportations, base
balance des paiements (Millions $).... oct. 10,244 93,765 27.2
Importations, base
balance des paiements (millions $).... oct. -8,241 -77,484 29.5

PROPUCTIOWi
Chargements ferroviaires 
(millions de tonnes).................................. oct. 24.9 221.7 17.3
Acier (lingots — milliers
de tonnes métriques).............................. oct. 1,246.5 12,272.8 17.1

veNnrEs
Ventes des grands
magasins (millions $).......... .'.................. sept. 947.9 7,454.4 4.4
Livraisons des fabricants (millions $).. 
Ventes de véhicules

sept. 19,128.1 167986.2 14.7

automobiles neufs (millions $).............. oct. 1,532.2 13.340.3 32.1
Ventes au détail (millions $)................... oct. 9,846.0 92,553.7 8.8

Les statistiques sont représentées en dollars courants et ne sont pas dé-
saisonnalisées.
Source: Statistique Canada.

LE DOLLAR 
CANADIEN DIVIDENDES

Ml)NTREAI,(PC)-Le 
dollar américain a clôturé 
en baisse de 9-50 à $1.3193 
par rapport à la devise ca­
nadienne, à la fermeture 
des marchés hier. Il cotait 
à $1.3211 vendredi. La livre 
sterling était en hausse de 
l-IO à $1.5220.

A New York, le dollar ca­
nadien a gagné 11-100 à 
$0.7580 et la livre sterling a 
progressé de 6-25 à $1.1537.

Dividendes rapportés 
hier par les sociétés cana­
diennes, trimestriels sauf 
indication contraire.

Teledyne Canada Ltd.: 
20 cents l’action ord.; paya­
ble le 15 mars, aux déten­
teurs inscrits le 1er février.

Fonds mutuels.
Phillips, Hager and 

North Bond Fund: .28 
cents; ex-div. 1er déc.; 
payable le 22 déc.

Phillips, Hager and

North Fund: $3.61; ex-div. 
31 déc; payable le 31 déc.

Phillips, Hager and 
North Canadian Fund: 
$1.04; ex-div, 31 déc.; paya­
ble le 31 déc.

Phillips, Hager and 
North Dividend Income 
Fund: .37 cents; ex-div. 31 
déc.; payable 31 déc.

Phillips, Hager and 
North Pooled Pension 
Trust Fund: $4.81; ex-div. 
31 déc.; payable 31 déc.

OPTIONS
I TRANS-CAMADA 
TRAMSialES

! Suite de la page 14
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BENEFICES
Aucune société n’a fait de 

rapport de ses bénéfices, 
hier.
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LE DEVOIR ECONOMIQUE
Malgré des tensions sociales qui créent un véritable état de guerre

Le développement intégré de l’Amazonie orientale se concrétise
FRANÇOIS CASTERAN

Le premier 
.le dé

BRASILIA (AFP) 
grand rêve amazonien, le dévelop­
pement intégré de l’Amazonie orien­
tale, prend forme avec la mise en 
marché de son moteur, la centrale 
hydroélectrique de Tucurui, sur le 
fleuve Tocantins, d’une puissance 
prévue de 8,000 mégawatts.

Depuis lOffi, 30,000 ouvriers se sont 
relayés jour et nuit pour construire, 
en pleine forêt, un ouvrage gigantes­
que qui a demandé la production de 
230,000 mètres cubs de béton par 
mois. Au Brésil, les ouvrages pharao­
niques comme on les appelle, se me­
surent en maracana, le plus grand 
stade du monde (200,()00 places): Tu­
curui, c’est quatre maracana.

Situé à 700 km de la mer, à la porte 
de la grande forêt amazonienne, le 
barrage de Tucurui, inauguré par le 
président de la République, le gé­

néral Joao Figueiredo, est un im­
pressionnant ensemble de béton de 
13 km de long, dont le déversoir prin­
cipal laisse passer 100,000 mètres cu­
bes d’eau par seconde.

'Tucurui fournira l’énergie à la pro­
vince minière de Carajas dont le 
nom est associé aux fabuleuses ri­
chesses du sous-sol amazonien: la 
plus grande réserve de fer du monde 
(18 milliards de tonnes), 1.4 milliard 
de tonnes de bauxite, 60 millions de 
tonnes de manganèse, 47 millions de 
tonnes de nickel.
Une montagne de fer

La montagne de fer de Carajas 
avait été découverte par hasard en 
1967 par un géologue, Augusto dos 
Santos, dont l’hélicoptère avait dû ef­
fectuer un atterrissage forcé sur lep 
monts Carajas. Il cherchait du man 
ganèse, il a trouvé la plus grande ré­
serve de fer du monde.

Le projet Carajas — fer, métaux

non-ferreux et vastes projets agri­
coles — demandera un investisse­
ment total de près de $40 milliards. 
Le fer de Carajas, qui a déjà suscité 
l’intérêt de nombreuses sociétés 
étrangères et notamment japonai­
ses, sera extrait au rythme de 15 mil­
lions de tonnes par an jusqu’en 1987, 
puis, à partir de cette date, au 
rythme de 35 millions de tonnes.

Enclavée dans la forêt amazo­
nienne, Carajas exportera sa produc­
tion par une ligne de chemin de fer 
de 890 km, en cours d’achèvement, 
qui reliera Carajas au port d’Itaqui, 
dans l’État du Maranhao.

Le développement intégré de la 
région comprend également la pro­
duction de 640,000 tonnes d’alumine 
et de 240,000 tonnes d’aluminium par 
an, ainsi qu’un million de tonnes de 
cuivre et 6.5 tonnes d'or.

Les projets agricoles prévoient la 
mise en valeur de 15 millions d’hec­

tares pour une production annuelle 
de 10 millions de tonnes de riz, de 2.5 
millions de tonnes de mais, de 5 mil­
lions de tonnes de manioc et de 
720,000 tonnes de haricots noirs. 
Élevage

En ce qui concerne l’élevage, le 
projet Carajas OTévoit la création de 
200 fermes moifèles de 5,000 hectares 
chacune.

Selon des estimations d’experts, 
les terres cultivées de l’Amazonie 
orientale, qui sont actuellement de 12 
millions d’hectares, pourraient être 
quadruplées, tandis que les 3,800 km 
de voies navigables de la région 
pourraient être rentabilisées.

L’exploitation des immenses ri­
chesses du triangle amazonien: Bé- 
lem, Carajas, Sao Luis do Maranhao, 
est cependant d’un prix écologique et 
humam élevé.

Le percement d’une gouttière de 
800 km pour l’installation de la ligne

Le CN compte ré-usiner 43 locomotives 
cette année au coût de $32 millions

( PC) — CN Rail fera 
ré usiner 43 locomotives, 
au prix global d’environ 
$32 millions, à ses ate­
liers principaux de la 
l’ointe-Saint-Charles à 
Montréal, cette année. 
Ce travail s’inscrit dans 
un programme de huit 
ans prévoyant la recons­
truction de 300 locomo­
tives et se terminant en 
1992.

CN Rail reconstruit 
ses propres locomotives 
à la Pointe-Saint-Char­
les cette année. Cin­
quante unités ont été 
complètement ré-usi- 
nées à ce jour, au prix 
de $37 millions.

Au cours de la pre­
mière année du pro­
gramme, on a ré-usiné 
12 locomotives, puis 10 à

la deuxième année. Le 
programme s’est arrêté 
en 1983 pour reprendre 
en 1984, alors que 28 lo­
comotives ont été re­
mises à neuf.

Les locomotives ainsi 
refaites remontent aux 
années 1950 et font par­
tie du parc de puissance 
moyenne, séries 4000 et 
7000 de CN Rail, et sont

utilisées sur les voies .se­
condaires et dans les 
triages. En les ré-usi- 
nant, leur vie utile est 
prolongée, leurs coûts 
d’entretien réduits et 
leur fiabilité et effica­
cité accrues, tout en ré­
duisant considérable­
ment les dépenses en 
immobilisations, au re­
gard d’achats de maté­
riel neuf.

de haute tension reliant Tucurui à 
Bélem, capitale de l’Amazonie orien­
tale, aurait été faite à Taide de défo 
liants contenant de la dioxme, un poi­
son mortel pour l'homme et les ani­
maux. Une interminable polémique 
sur les dégâts provoqués par les dé 
foliants se poursuit entre la société 
Elelronorte, responsable de la cons­
truction de "Tucurui, et les autorités 
locales qui affirment que le poison a 
fait plusieurs dizaines de mort dans 
la région.
Forêt inondée

D’autre part, les 2,430 km2 du lac 
formé par le barrage ont noyé des 
centaines de milliers d’arbres qui 
n’ont pu être retirés à temps. La Ca- 
pemi (Caisse de retraite des militai­
res), chargée de la supervision des 
travaux, n'avait pu réaliser les clau­
ses du contrat d’abattage et de com­
mercialisation du bois et s’était vue 
impliquée dans Tun des grands scan­
dales brésiliens de ces dernières an­
nées.

Eletronorte, à grands renforts de 
publicité, avait diffusé son pro­
gramme de sauvetage de la faune de 
Tucurui. Le projet a effectivement 
permis le sauvetage de milliers d’a­
nimaux dont l’habitat a été complè­
tement détruit.

Le projet Carajas et la construc­

tion de la ligne de chemin de fer Ca 
rajas Itaqui ont par ailleurs entraîné 
le déplacement forcé de groupes in­
digènes dont les réserves étaient si­
tuées dans les limites du projet

Mais les projets agricoles sont, de 
loin, ceux qui provoquent le plus de 
conflits. Grands propriétaires fon 
ciers. sociétés ou particuliers, sont 
en conflit permanent avec les possei- 
ros, candidats à l'accès à la propriété 
par usucapion: la loi brésilienne leur 
accorde en effet la propriété de la 
terre après un an et un jour d’occu­
pation et d’exploitation de terres li­
bres. .Mais que ce soient les grands 
exploitants qui font valoir des titres 
de propriété antérieurs à Tusucapion 
ou les posseiros qui occupent des lo­
pins de terres déjà cadastrés, les 
conflits éclatent partout.

De fait, l’Amazonie orientale est 
un territoire en état de guerre per­
manente : maisons incendiées, viols, 
tortures, embuscades mortelles, rè­
glements de compte avec tueurs pro­
fessionnels.

Après le défi économique amazo­
nien. le gouvernement brésilien de­
vra donc relever le défi social. Les 
populations du Nordeste qui fuient la 
misère commencent à s’engouffrer 
dans cette porte de l’Amazonie, 
créant une situation de tension qui 
gagne toute la région.

LES ANNONCES CLASSEES
LES ANNONCES CLASSÉES 

DU DEVOIR
Du lundi au vendredi de 9h à 16h30 

Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 13h pour 

l’édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste; 
C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

s WOi
PAR TÉLÉPHONE

286-1200

i Divers

■ App/logements

COURT TERME, meublés, superbe 
app ou maison, tout inclus, 3 à 12 
mois Troc-Vacances, 288-4194 01- 
02-85

OUTREMONT, rue Bernard, 5'4 
chauffé, 675$ par mots Libre début fé­
vrier -272-5961 14-01-85

OUTREMONT, 833 Dollaid, 6Vi a louer. 
2 s b salon 'foyer, enf’erement refait, 
disponible imm^iatem»jnt. 750 $/mois 
non chauffe 270-5369 9-1-85

I Espaces commerciaux 
à louer

CLINIQUE MÉDICALE avec pharmacie, 
3,500 px. complètement fini sans équi­
pement 1er plancher Très bien située 
a Longueuil, Chemin Chambty, avec 
beaucoup de stationnement 677- 
3203 16-1-85

■ App./Logements

PLATEAU MONT-ROYAL, luxueux SYj 
complètement rénové Libre immédia­
tement 595 $ 524-4291, soir 523- 
1485 16-1-85

V M R. grand 3'/) meublé, entièrement 
équipé à sous-louer. De février à juillet 
Possibilité de prolongation, très enso­
leillé, beaux meubles en chênes 739- 
7329 - 351-6654 9-1-85

■ Cours

COURS DE CONDITIONNEMENT phy­
sique en piscine — 14 janvier au 7 
mars — 1er cours gratuit. Il n'est pas 
nécessaire de savoir nager. Centre- 
ville, Côte des Neiges, Montréal-est, 
Marie-Clarac & Dorval. Information et 
inscription Aquaphysique. 767- 
3146. 10-1-85

LA METEO
'ironn*m*flt Conodi

NCIGC
PLUIE ^

■ PLUIE
i\ rafales;
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Prevision (de la carte du temps à midi aujourd’hui

Situation générale, l'air froid 
et sec persistera mardi et mer­
credi sur l'est de la province. 
Ailleurs, une laible crête de 
haute pression maintiendra de 
l'air froid durant les prochains 
deux jours Une laible pertur­
bation devait passer au sud du 
Québec el amener un peu de 
nnige sur l'exlréme sud de la 
province

MONTRÉAL

Nuageux avec faible neige 
passagère cessant en matinée. 
Dégagement partiel par la suite. 
Vents modérés Max.: -15. Hré- 
cipitations 40 %. Mercredi 
beau et Iroid.

LEVER DU SOLEIL. 7 h 34 
COUCHER; 16 h 28

QUÉBEC
Abitibi-Tèmiscamingue. Réser­

voirs Cabonga et Gouin. ensoleillé 
avec passages nuageux Vents mo­
dérés et très froid Max. - 22 Pré- 
cipitatrons; 10 % Mercredi nébulo­
sité croissante.

Pontlac-Gatineau et Lièvre, sec­
teur nord des Laurentides, Trois-Ri­
vières et Drummondvtlle ensoleillé 
avec passages nuageux et troid 
Vents modérés Max -17 Précipi­
tations 10% Mercredi beau et 
froid

Outaouais. secteur sud de Pon- 
tiac Gatineau et de la Lièvre déga­
gement partiel en matinée. Ciel va­
riable par la suite. Vents modérés 
Max. -15 Précipitations 20 % 
Mercredi; beau et froid 

Beauce, Québec ciel variable et 
troid Vents modérés. Mm. -24 à -26 
Max., près de-17 Mercredi beau et 
froid.
Lac St-Jean, Saguenay. Mauricie. 
Réserve des Laurentides, Rtvière-du- 
Loup et La Malbaie’ ensoleillé avec 
passages nuageux et vents devenant 
modérés Très froid Max.: -20 
Mercredi beau et froid 

Rimouski-Matapédia. Sle-Anne- 
des-Monts et Parc de la Gaspésie 
ensoleillé avec passages nuageux et 
possibilité de chutes de neige le long 
du littoral Vents modérés causant 
de la poudrerie par endroits Max 
-16 Précipitations 30% Mercredi 
beau

Gaspé-Parc Forillon ensoleillé 
avec passages nuageux Vents mo­
dérés Max.; - 8. Mercredi beau 

Baie-Comeau, Sept-lles, Basse 
côte nord, sauf secteur de Blanc-Sa- 
blon. ensoleillé avec passages nua­
geux Vents modérés par moments 
Mercredi beau

Anticosti ciel variable avec aver­
ses de neige dispersées et vents mo­
dérés par moments. Max. 10. Pré­
cipitations 30 %. Mercredi ciel va­
riable

Secteur de Blanc-Sablon ciel va­
riable avec quelques flocons de 
neige et vents modérés par mo­
ments Max 8 Précipitations 
40 % Mercredi quelques chutes de 
neige

Monsieur
®*4B»ioi«e

ré-émallle voire baignoire 
blanche ou couleur sur place!
Rien de brisé Procédé 
européen d'origine + 
réparation d'écaillures 
Estimation gratuite:
336-1133 — 336-4945
980, OuimeL Saint-Laurent

9-1-85

■ Déménagement

À BAS PRIX, appelez Pierre Déména-
gements, en tout genre, 
gratuite 937-9491 J N O

estimation

■ Déménagement

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité appareils élec­
triques Assurances Telephone 253- 
4374 J N O

■ Offres de services

LAVAGE plafonds, tapis murs, vitres, 
peinture, plomberie, ouvrage général 
276-4909 J N 0________________
Femme 4ü ans cherche travail dans 
maison privée Références Après 19 
heures 351-0937 09-01-85

I On demande

DISPONIBLE en tout temps déména- 
nements. Spécialité cuisinière, rétrigé- 
■ dteur. Local, longue distance, embal­
lage. entreposage, assurance com­
plète 253-3275 J.N.O.

Cherche aide familiale expérimentée 
pour aider à prendre soin d'un nou­
veau-né et léger entretien ménager 
References demandées 735-7853 ou 
737-9053 12-01-85

■ Propriétés à vendre

OUTREMONT, cottage rénové. 5 c.c, 
sous-sol fini, grand terrain face parc 
Pratt, prix abordable Jean Maison­
neuve 271-6855. Immeubles Outre- 
mont courtier 9-1-85

vvwty...

LES MOTS CROISES

Horizontalement
1 —Partie de ia messe.
2 — D'Orient. — Drame

lyrique japonais.
3— Jeune plante avant 

sa mise en place dé- 
finitive — Qui 
éprouve quelque al­
tération dans sa

' santé.
4— Souverain. — Met en 

circulation. — Unité 
monétaire roumaine.

5— Pronom indéfini — 
Casser

6— Pronom personnel. 
— Sépare la creme 
du lait.

7 — Produit un certain 
effet -- Qui hait 
quelqu'un

8— Matière visqueuse e( 
tenace qui sert sur­
tout à prendre des 
oiseaux. — Levier 
de commande ma­
nuelle (plur).

9— Atome électrisé. — 
Sommet d une mon­
tagne — Se trompa.

10— Couvrir de poudre 
d’émeri. — Du verbe 
avoir.

11— Vase médiéval. — 
Pronom indéfini — 
Titane.

12— Pas mûre. — Genre 
de conifères.

Verticalement
1— Étude biologique 

des selles
2— Fibre textile synthé­

tique. — Garni de 
plomb.

VlEINT SME S
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3 — Dis qu'une chose
n'était pas vraie. — 
Qui jeûne.

4 — Unité monétaire
d'Extréme-Orient — 
Berceau — D'un 
verbe gai.

5— Greffer. — Devient 
plus mauvais

6— Celtium. — Partie du 
pain. — Absence de 
gène

7— -Disposition en ra­
meaux

8— Espèce de nerprun 
d'Europe — Auteur 
de "Bonheur d'oc­
casion ".

9 — Pareil — Revenu 
annuel — Neptu­
nium.

10— Aluminium. — Me­
sura au mètre

11— L'eau, en général. — 
Qui a une longue 
pratique de quelque 
chose.

12— Repli du corps du 
serpent — Plante 
appelée aussi pastel 
ou guède
Solution d’hier

AVIS PUBLICS
PRENEZ AVIS que la requérante 
Transport L Petit Inc. s'adressera à 
la Commission des Transports du 
Québec pour se tarre transférer de 
Transport Valcam Inc., tous les 
droits et privilèges rattaches au cer­
tificat de permis M-300376'003 
Toute personne peut intervçnir ou 
s'opposer à la demande dans les 
cinq (5) jours de la deuxième paru­
tion en s'adressant à la Commission 
des Transports du Québec, au 505 
est. rue Sherbrooke. Montréal, Qué­
bec H2L1K2
Me SERGE L COULOMBE 
PARENTEAU, BOUCHER 
& ASSOCIÉS
1ère parution 7 janvier 1985 
2è parution 8 janvier 1985

PRENEZ AVIS que MICHEL DtON, 
domicilié et résidant à 326 Bout Per­
ron Est, C P 76, New-Richmond, 
Que , GOC 2C0. s'adresse à ta Com­
mission des Transports du Québec 
afin d'obtenir un permis spécial pour 
le transport de déchets solides dans 
la Region 01. pour exécuter un con­
trat qu'il a obtenu de la Corporation 
Municipale de New-Richmond, et ce 
pour une durée de trots cent soi­
xante-quatre (364)jours 
Toute personne intéressée peut 
s'opposer ou intervenir dans la pré­
sente demande en s'adressant à la 
Commission des Transports du Qué-

Allied Van Lines, Inc Chicago, III. a 
fait une demande auprès de la Com­
mission des Transports du Québec 
pour déposer des contrat ALLV 126- 
A pour le compte de National Advan­
ced Systems Corp . et contrat ALLV 
364 pour le compte de Eli Lilly and 
Company effectif 1er février 1985 
Pour obtenir des plus amples rensei- 
gements, veuillez s'H-vous-plalt con­
sulter la demande déposées auprès 
de la Commission. Tout intéressé 
peut introduire une opposition ou 
une intervention dans cinq (5) jours 
qui suivent la deuxième parution du­
dit avis en s'adressant à la Commis­
sion des Transports du Québec 
Premiere publication 7 janvier 1965 
Deuxième publication 8 janvier 1985 
W David McConnell, officier de tarif 
2033 Tenoga Dr 
Mississauga. Ontario L5H 3K1 
24 décembre 1984

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE 
(Chambre de l'adoption)

A Dame Carmen Villeneuve 
adresse inconnue

ORDONNANCE
La tribunal vous ordonne de com­
paraître au Tribunal de la jeunesse 

J . .. i du district de Montréal. 410 est, rue
bec dans les cinq jours suivant la neiiechasse le 4 février 1985 à 9 30 
date de la deuxième jjarution du pfè- “e"e':'’asse, le a levrier tans a a du
sent avis • . o 
Bernard PlUZE. avocat 
2030 Boul Père Lelièvre, suite 374, 
Duberger, (Qué)
G1P2X1 
Tel 687-1372
Première parution 7 janvier 1985 
Deuxième parution. 8 janvier 1965

Avis est donné que Léo Beauregard 
& Fils (Canada) Liée résidant et do­
micilié au 805, Benoit à St-Hilaire. 
Qué détenteur du permis M-510697 
région 06 s'adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec, 
dans le but d’obtenir l'autorisation 
de transférer son permis en faveur 
de Les Fermes M R N. Inc. résidant 
et domicilié au 2415, St-Simon à Ste- 
Madeleine, Qué région 06 confor­
mément aux dispositions de l'article 
30 du règlement sur les règles de 
pratique et de régie interne de la 
CTQ
Tout intéressé peut introduireune 
opposition ou une intervention dans 
les 5 jours qui suivent la deuxième 
parution dans les journaux.
11ère parution 8 janvier 1985 
2ième parution 9 janvier 1905

DECES
LATREMOILLE, Louis. -
.Ljn è.s une longue maladie à 
Montréal, le 4 janvier 1985 à 
l'âge de 32 an.s, est décédé, 
M. l.ouLs l.atrémoille fils de 
M. et Mme Kmile Latré- 
inoille el Françoise Dion. 
Outre .ses parents il laisse 
ses frères François (Mi­
chèle Bédard) et Marc, ses 
soeur.s Aude el Christine, 
ses neveux el nièces Chan­
tal. Pascale, Ariane, Co­
rinne et Frédéric, ses on­
cles, lanle.s, cousins et cou­
sines. Les funérailles au­
ront lieu jeudi le 10 janvier. 
Le convoi funèbre partira 
des Salons Urgel Bourgie 
Liée el ,I.R. Deslauriers. 
36.50 Côte des Neiges, pour 
se rendre à l'église Notre- 
Dame des Neiges où le ser­
vice sera célébré à 2 heures 
P.M et de là au cimetière 
Côle des Neiges, lieu delà 
séjiullure. Parents el amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation. Des dons à 
r.Lssoeialion du Diabète du 
ljuébec. till rue St-Domi- 
nique, Montréal, II2X 3V6, 
seraient appréciés.

a m et vous avise qu'une copie de la 
requête en adoption concernant Jo­
seph Pierre Ronald PAULHUS. né le 
25 juillet 1966 a été déposée à votre 
intention au greffe de l'adoption 
Vous êtes avisée qu'à défaut de 
vous présenter à cette date et de 
proposer vos moyens de contesta­
tion et les demandes que vous en­
tende; taire valoir, le requérant 
pourra obtenir un jugement par dé­
faut
Montreal, le 20 décembre 1984.

Louise MARCOUX 
Greffier adjoint

VILLE DE TÉMISCAMING 
RÉGLEMENT No 216 

AVIS PUBLIC 
D'ENREGISTREMENT 

Date 8 janvier 1985 
AVIS est donné aux propriétaire ins­
crits au rôle d évaluation en vigueur 
dans la Vàle de Témiscaming le 29 
novembre 1984, ainsi qu'aux locatai­
res d'immeubles situés sur le terri­
toire municipal.
QUE le Conseil a adopté lors de la 
séance du 17 décembre 1984, le Ré­
glement No 216 dont l'objet est d'in­
corporer certaines normes complé­
mentaires (conditions préalables aux 
permis el certificats, les marges de 
recul, les marges latérales, les cours 
arriére, l'occupation au sol et les su­
perficies de terrains, te tout visant la 
classe de zone IB el la classe de 
zone PB).
QUE les propriétaires el locataires 
vises ci-dessus peuvent demander 
que ce reglement lasse l'objet d'un 
scrutin,
QUE telle demande se fait selon la 
procédure d'enregistrement prévue 
aux articles 370 à 384 de la Loi sur 
les Cités et Villes, suivant laquelle 
les propriétaires et locataires habiles 
à voler sur le règlement auront ac­
cès à un registre tenue à leur inten­
tion de neuf heures (9b) à dix-neul 
(19h), les 14 et 15 du mois de jan­
vier 1985, a l'Hôtel de Ville,
QUE le nombre requis de demandes 
enreigstrées pour que le règlement 
fasse l'objet d'un scrutin secret est 
de 71 el qu'à défaut de ce nombre, 
le reglement sera réputé approuvé. 
QUE tout propriétaire el locataire 
habile à voter peut consulter le pro­
jet de règlement à l'Hôtel de Ville 
aux heures régulières de bureau 
pendant la période d'enregistrement, 
ET QUE te résultat de cette consul­
tation par la procédure d'enregistre­
ment sera annoncé subséquemment, 
dans les meilleurs délais, par un avis 
public aftiché à THôtel de Ville el pu­
blié dans un journal local 
DONNÉ A TÉMISCAMING ce 8e jour 
du mots de janvier 1985

Richard Shank 
Secréfaire-Trésorier

AVIS DE LA
PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Dans l'affaire de ia faillife de 
SERGE CONTANT, chauffeur d'au- 
fobus. demeurant ef résidant au 121. 
rue De La Barre, app 147, Lon- 
gueuil, Quebec J4K 2T9.

Failli
AVIS est par les présentes donne 
que SERGE CONTANT a fait une 
cession le 27e jour de décembre 
1964 et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 16e jour 
de janvier 1985, à 9 30 heures, au 
bureau du syndic 
Ce 4e jour de janvier 1985

(CLAUDE MOQUIN, C.A 
Syndic

MOQUIN, MÉNARD GIROUX 
DAOUST INC.
85, rue Sf-Charles Ouest, 
bureau 101
LONGUEUIL (Quebec) J4H 3W7 
Tel (514)875-6215/679-7020

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

C S NO 11-004260-846 
NO 053569

Dans l'affaire de la faillite de

L J R FASHIONS INC , 
corps politique légale­
ment constitué par lettres 
patentes ayant son bu­
reau chef et sa place d'af­
faires dans la Ville et Dis­
trict de Montreal, Pro­
vince de Quebec au 4200 
Boul St Laurent

DEBITEUR
IpH

AVIS est par les présenféV* 
donné que L J R FASHIONS 
INC. de la Ville et District de 
Montreal, Province de Que­
bec, a depose une cession 
sous la Loi des Faillites, 1949. 
le 28ieme jour de décembre 
1964 et que la premiere as­
semblée des créanciers sera 
tenue le iSième jour de jan­
vier 1985 à 15 00 heures de 
l'apres-midi. au bureau du 
Séquestre Officiel, Complexe 
Guy Favreau, 200 ouest, boul 
Dorchester. Basiliaire 00 — 
Tour ouest. Chambre 07. Salle 
2*1 ou 2*2. Montréal, et que 
pour avoir le droit de voter, 
les créanciers doivent pro­
duire entre nos mains avant 
rassemblée, les preuves de 
réclamation et si necessaire, 
les procurations 

DATÉ A MONTREAL, ce 
2ième jour de janvier 1985 

LEON FRIEDMAN. CAS 
LEON FRIEDMAN & 

ASSOCIÉS INC
SYNDIC
LEON FRIEDMAN &
ASSOCIES INC 
5075 de Sorel St 
Montreal. Quebec 
H4P1G6

Tél (514)731-7905

la fierté a une ville

I I • i I n
SERVICE DU REVENU

AVIS PUBLIC

Les contribuables ayant des plaintes à faire contre lesdits rôles devront pro­
duire ces plaintes le ou avant la date ci-dessus mentionnée et le lundi, 21 jan­
vier 1986, en son bureau, service du Revenu, suite 15 de l’Hôtel de Ville, 275 
rue Notre-Dame est, le soussigné entendra les parties intéressées au sujet 
desdites plaintes.

Le directeur du Revenu,
Service du Revenu 
Hôtel de Ville
Montréal, le 8 janvier 1985

Guy Lefebvre, c.a.

VILLE DE TEMISCAMING 
REGLEMENT NO 216 

AVIS PUBLIC DE L'ADOPTION 
DATE 20 décembre 1984

AVIS DE LA
PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Dans l'affaire de la laillite de 
SOCIÉTÉ D INVESTISSEMENTS 
DALBLOU INC . société légalement ! AVIS est donne que suite a un avis 
constituée, ayant sa place d affaires i (jepresentalionendatedulOdé- 
n* I cembre 1984 a l'adoption d'un pro-
Quebec JOT1E0. ] jet de reglement te 1er décembre

Faillie I 1904 amsiqu'arassembleepubli- 
AVIS est par les présentes donné ' que de consultation tenue le 17 dé- 
que SOCIETE D'INVESTISSEMENTS i cembre 1984 le Conseil municipal a 
DALBLOU INC a fait une cession le adopte le Reglement No 216 modi-

AVIS DE LA
PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Dans l'affaire de la faillite de 
ENTREPRISES ÉLECTRIQUES LA­
JOIE INC . corps politique légale­
ment constitué, ayant eu sa place 
d'affaires au 3401. rue Ste-Cathenne 
Est, Montréal, Quebec HIW 2E1.

Faillie
AVIS est par les présentes donée 
que ENTREPRISES ELECTRIQUES 
LAJOIE INC . a fait une cession le 
27e jour de décembre 1964 et que la 
première assemblée des créanciers 
sera tenue le 15e jour de janvier 
1985, a 10.00 heures, au bureau du 
séquestre officiel. Complexe Guy Fa­
vreau 200, boulevard Dorchester 
Ouest, Basilaire 00. Tour Ouest, 
chambre 07, dans la ville de Mont­
real. dans la Province de Québec 
Ce 4e jour de janvier 1985

JEAN-GUY DAOUST, C A 
Syndic

MOQUIN, MÉNARD, GIROUX, 
DAOUST INC,
85. rue St-Charles Ouest 
Bureau 101
LONGUEUIL (Québec) J4H 3W7 
Tél (514)875-6215/679-8020

27e jour de décembre 1984 et que la 
premiere assemblée des créanciers 
sera tenue le lôe jour de janvier 
1985, a 9 30 heures, au bureau du 
séquestre officiel, Complexe Guy Fa­
vreau. 200, boulevard Dorchester 
Ouest. Basilaire 00. Tour Ouest, 
chambre 07, dans la ville de Mont­
real. dans la Province de Québec 
Ce 4e jour de janvier 1965

(CLAUDE MOQUIN. C A 
Syndic

MOQUIN MENARD. GIROUX. 
DAOUST. INC
65 rue St-Charles Ouest, bureau 101 
LONGUEUIL (Québec)
J4H 3W7
Tel (514)875-6215/679-7020

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CRÉANCIERS 

DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
DANS L’AFFAIRE DE 
SERGE LESSARD ET JACQUELINE 
MELLON LESSARD, restaurateurs, 
ayant tait affaires en société sous les 
nom et raison sociale de "LE GRIL- 
LADON DE DORVAL au 13000 Ch 
Côte de Liesse Dorval, Qué , H9P 
1B6 et demeurant au 1270. boul 
Herron, app 213, Dorval. Que H9S 
1B5

Faillis
I AVIS est par les présentes donne 

que les débiteurs susdits ont fait 
' cession le 3ieme jour de janvier 
I 1985, et que la premiere assemblée 
I des créanciers sera tenue le 22teme 
; jour de janvier 1985. a 10 00 heures, 
j au bureau du Séquestre Officiel 
i Complexe Guy Favreau, 200, boul 

Dorchester O Basiliaire 00, Tour 
ouest. Chambre 07, Salle « 1 ou 
= 2, Montreal, Que H2Z1X4 
Daté de Montreal, ce 3ième jour de 
janvier 1985

JACQUESHUARD.C A , 
Syndic

Bureau de
BLAIS. FORTIER. TOUCHE ROSS, 
LTÉE,
1 Place Vtlle-Marie. bureau 2240 
Montreal, Que H3B 3M4 
Tél (514)061-6721

COMfVIlJNAUri 
URHAINi: ,
Di MON T Ri Al

fiant le Reglement de zonage de lo­
tissement et de construction No 205 
afin d'incorporer certaines normes 
complementaires (conditions préa­
lables aux oermis et certificats, les 
marges de recul, les marges latéra­
les. les cours arriéré, l'occupation 
au sol et les superficies de terrains, 
le tout visant la classe de zone IB et 
la classe de zone PB)
DONNÉ A TEMISCAMING, ce 20e 
jour du mois de décembre 1984

Richard Shank 
Secrétaire-Tresoner

AVIS DE LA
PREMIERE ASSEMBLÉE 

Dans I affaire de la faillite de 
NORMAND ROY, dentiste, demeu­
rant et résidant au 30 Berlioz Rive, 
app 404, Verdun, Quebec H3E 1L3.

Failli
AVIS est par les présentes donne 
qu'une ordonnance de séquestre a 
ete rendue contre NORMAND ROY,

1 le 11e jour dedécembre 1984, que la I faillite est réputée rétroagir et com- 
I mencer au 28e jour de novembre 
I 1984 et que la première assemblée 

des créanciers sera tenue le 15e jour 
de janvier 1985 a 10 30 heures au 
bureau du séquestre officiel, Com­
plexe Guy Favreau, 200, boulevard 
Dorchester Ouest, Basilaire 00, Tour 
Ouest. Chambre 07, dans la ville de 
Montreal, dans la Province de Qué­
bec
Les personnes qui désirent produire 
une preuve de réclamation relati­
vement a cette faillite devront se pré­
senter a rassemblée des créanciers 
ou communiquer avec le syndic 
soussigné afin d'oblenir une telle 
formule de réclamation 
Ce 4e jour de janvier 1985

(CLAUDE MOQUIN, CA, 
Syndic

MOQUIN, MÉNARD, GIROUX 
DAOUST INC ,
85. rue Sl-Charles Ouest 
Bureau 101
LONGUEUIL (Québec) J4H 3W7 
Tel (514)875-6215/679-7020

-4 APPEL
D’OFFRES

85-025-P
Achat de pièces “R.C.A.” pour la 
réparation de radios portatifs.
Toute soumission doit, pour être validement 
reçue, se trouver physiquement, sous pli ca­
cheté, entre les mains du Secrétaire, au 2 
Complexe Desjardins, 21e étage. Montréal, 
avant 12:00 heures le 22 janvier 1985, pour y 
être ouvei te à 12 00 heures, le même jour.
On obtiendra sans frais le dossier de soumis­
sion à la Section des achats de la Communauté 
urbaine de Montréal, 30 avenue Manseau, Ou­
tremont (Tél .934-2403).
Les soumissions pour être valides, devront être 
accompagnées d'un cautionnement de soumis­
sion ou d'un chèque visé de 5% du montant to­
tal de la soumission.
Le secrétaire 
Suzanne Jalbert
Montréal, Québec 
Le 8 janvier 1985.

COMMUNAUTÉ 
URBAINE ^
DE MONTRÉAL

AVIS
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que 
le Conseil de la Communauté urbaine de Mon­
tréal, à son assemblée tenue le 19 décembre 
1984, a adopté les règlements suivants:
— "Règlement no 65-2 modifiant le règlement 

no 65 relatif au contrôle Intérimaire de l’a­
ménagement du territoire de la Commu­
nauté urbaine de Montréal”.

Une copie de ce règlement est disponible pour 
consultation au bureau de chaque munipipalilé 
du territoire de la Communauté urbaine de 
Montréal
— “Règlement no 74 relatif à la rémunération 

et à l'allocation de dépenses des commis­
saires de la Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Montréal”.

Le Secrétaire,
Suzanne Jalbert
Montréal, Québec 
Le 8 Janvier 1985.
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Record de tous les temps en Finlande: — 50

L’Europe entière balayée par la neige et le verglas
PARIS (AFP) — L’Europe, recou­

verte depuis dimanche par la neige 
et le verglas qui entravent les 
moyens de communication, conti­
nuait hier de battre des records de 
froid, aucune amélioration n’étant 
prévue pour les jours suivants.

La neige, qui avait jusqu’à pré­
sent épargné l’ouest et le 
sud ” ouest de la France, s’est éten­
due sur l’ensemble du pays. Un peu 
partout, des localités sont privées 
d’eau et d’electricité alors que la 
circulation routière, aérienne, voire 
ferroviaire, est fortement pertur­
bée. Dix personnes sont mortes de 
froid depuis la fin de la semaine der­
nière. La quasi-totalité du pays con­
naît jour et nuit des températures 
au-dessous de zéro. Au sud du 
pays, les records de 1971 et 1956 ont 
été approchés ou battus.

Mais le record de froid vient de 
Finlande, qui a battu son record du 
siècle avec une température de 
— 50.1 degrés centigrades dans le 
nord. En Suède, deux personnes sont 
mortes de froid.

En Autriche, où les températures 
ont atteint - 30, la plupart des trains 
internationaux ont plusieurs heures 
de retard à leur arrivée à Vienne. 
Les transports urbains connaissent 
de sérieuses perturbations. Des li­
gnes de métro et de tramways sont 
interrompues.

La circulation des automobiles et 
des trains est également très per­
turbée en Pologne.

Aux Pays-Bas, des tempéra­
tures minimales de -13, accompa­
gnées de tempêtes de neige, ont été 
enregistrées. En Belgique, le trafic 
routier est pratiquement bloqué sur 
tout le territoire.

La Suisse a connu son week-end 
le plus froid depuis 15 ans, avec des 
températures de -15 à Genève, 
—17 à Zurich et — 42 dans le Jura 
neuchatelois.

La neige tombe sur le sud de l’An­
gleterre et en Allemagne. L’Est de 
la Bavière a connu, dans la nuit de 
dimanche à hier, une température 
de -31.

En Yougolavie, la ville de Kla- 
dovo (est de Belgrade) était coupée

Marine Industrie

' »

X,
N

Le mauvais temps n'est pas exclusif à l’Europe. Cette photo, prise hier à Charlottetown, en fait foi
PhololaMr PC

du reste du pays par la neige lundi 
matin.

En Italie, il a fait dans la nuit de 
dimanche à lundi —11 à Milan, — 38 
à Livigno (Lombardie, nord) et —7 
à Rome, où pour la première fois de­
puis 14 ans il a neigé pendant près 
de 20 heures.

En Espagne, il faisait -4 à Ma­
drid hier matin, tandis qu’au Pays 
Basque, où le thermomètre est des­
cendu à -10 — température la plus 
basse depuis les années 40 —, des 
milliers de voitures sont tombées en 
panne.

En Grèce, la situation s’est amé­
liorée après le mauvais temps qui 
avait affecté le centre et le nord du 
pays. Certains villages de montagne 
restent toutefois isolés.

Seuls, le Portugal et la Turquie 
sont épargnés.

Martel proposera la 
médiation spéciale
CLÉMENT TRUDEL

Le conflit qui dure depuis six mois 
à Marine Industrie, de Sorel, sera à 
l’ordre du jour du conseil des minis­
tres, demain, à Québec. L’idée d’une 
médiation spéciale y sera en effet 
défendue par M. Maurice MarteL dé­
puté de Richelieu et ministre du Re­
venu, a confirmé hier l’attaché poli­
tique du ministre, M. Jean Demers.
« M. Martel sera en mesure de com­
menter les événements mercredi 
après-midi », souligne-t-on à son bu­
reau de comté, à Sorel.

Face à l’éventualité d’une média­
tion, un porte-parole de la compa­
gnie, M. Guy Sarrazin, affirme que la 
partie patronale se tient « dans l’ex­
pectative ». Côté syndical, M. Fran­
çois Lamoureux émet l’hypothèse 
d’une rencontre, jeudi, avec le minis­
tre du TravaU, M. Fréchette, rencon­
tre qui ferait suite à la décision ar­
rêtée par les ministres.

Depuis fin octobre, il n’y a pas eu 
de négociation, rappelle M. Sarrazin; 
« c’est seulement a une table de né­
gociation que ça pourra se régler » et 
Marine Industrie, selon son porte-pa­
role, ne peut que souhaiter la reprise 
de négociations. Marine maintient 
toujours le contact avec le concilia­
teur Normand Gauthier. A la mi-dé­
cembre, la compagnie attendait de 
M. Gauthier une convocation qui au­
rait pu faire suite à une rencontre 
entre le ministre Fréchette et le syn­
dicat; il n’en fut rien. Le cadre de rè­
glement proposé alors par M. Gau­
thier ne semblait pas, à ce moment, 
être agréé dans son entier par la 
compagnie qui se tient en stand-by 
depuis le 21 décembre.

Les tentatives de rapprochement 
faites le mois dernier ont provoqué 
un certain espoir chez les dirigeants 
syndicaux (CSN), qui représentent 
environ 1,000 salariés à l’heure en 
grève depuis le 7 août. Hier, M. La­
moureux évoquait les entrevues don­
nées ces jours-ci à une station radio­
phonique de Sorel par le ministre 
Martel. L’homme politique s’y en-

g^age à tenter de convaincre ses col­
lègues du cabinet pour obtenir que 
soit nommé un médiateur spécial 
dans un conflit où les autres voies de 
solution auraient toutes mené à un 
échec. La recette du conciliateur 
pour en venir à un compromis accep­
table serait en quelque sorte « brû­
lée », selon ce que perçoit le prési­
dent du syndicat. D’où l’insistance 
que mettrait demain M. Martel à 
plaider en faveur d’une médiation 
spéciale. Une station de télévision 
montréalaise avait, le 23 décembre, 
annoncé la nomination d’un média­
teur à Marine, prenant pour avéré ce 
qui n’était qu’intention chez le minis­
tre Martel qui devra plaider demain 
auprès de ses collègues du cabinet.

M. Martel, promu au conseil des 
ministres quelques jours avant NoëL 
a fait savoir presque immédiate­
ment l’option qu’il favorisait dans le 
conflit qui affecte Marine Industrie : 
la médiation spéciale. C’est ce point 
de vue qui fera l’objet d’un débat de­
main au conseil des ministres. L’un 
des sociétai{:es.de Marine Industrie 
est la Société Générale de Finan­
cement (SGF) et ce lien a servi au 
syndicat pour réclamer une inter­
vention de la part du ministre Rodri­
gue Biron, responsable de la SGF de­
vant l’Assemblée Nationale.

La démarche qu’entreprend de­
main le député-ministre Martel peut, 
si elle aboutit, signifier le début d’un 
sprint susceptible de mettre fin à un 
conflit où le syndicat met de l’avant 
la nécessité de réduire le temps de 
travail. Marine Industrie acquiesce à 
un retour à la table de négociation, 
lorsque les circonstances s’y prête­
ront, dit son porte-parole, M. Guy 
Sarrazin. Le président du syndicat, 
pour sa part, entame 1985 avec l’es­
poir d’un prompt règlement et la 
voie que M. Lamoureux privilégie 
passe, semble-t-il, par un volet car­
rément politique, le syndicat esti­
mant que le gouvernement, par le 
biais de la SGF, pourrait infléchir, 
s’il le voulait, le cours des événe­
ments à Marine Industrie.

Lotto 6/49

Le gros lot devrait 
être remporté samedi
(D’après CP) — La cagnotte de la 

loterie interprovinciale atteint cette 
semaine $10,4 millions. Il y a 95% de 
probabilité que ce gros lot soit enfin 
attribué le 12 janvier ! Samedi der­
nier, le lot valait $8,8 millions mais 
pour le cinquième samedi de suite, 
l’on fut dans l’impossibilité de trou­
ver un gagnant.

La plus forte somme jamais attri­
buée a une telle loterie est allée à un 
couple de Brantford (Ont.), Stuart et 
Lillian Kelly, dont les rêves ($13,9 
millions) furent comblés l’an der­
nier. Depuis le coup de chance des 
Kelly toutefois — après que les Ca­
nadiens eurent parié près de $144 
millions en six semaines — on a 
changé les règles du jeu pour empê- 
X^her le gonflement trop rapide du 
gros lot; sinon, ce n’est pas $10,4 mil-

Au Maroc par ailleurs, deux pas­
sagers ont été blessés lors du dérail­
lement de sept voitures de l’express 
« Maghreb arabe » dans une tem­
pête dimanche avant laube, rappor­
tait hier le quotidien « l’Opinion ».

Selon le journal, le tram aurait 
heurté un obstacle sur la voie à 24 
kilomètres de Meknes, dans le cen­
tre du Maroc.

Les passagers ont brisé les vitres 
pour sortir des trois derniers wa­
gons du train qui s’étaient renver­
sés.

« L'opinion » ajoute que le trafic a 
été interrompu pour deux jours sur 
la ligne pour dégager la voie. C’est 
le premier accident survenu au 
« Maghreb arabe » depuis son en­
trée en service l’an passé entre Ra­
bat et Casablanca.

Le mauvais temps qui sévit ac­

tuellement au Maroc a fait d’autres 
victimes.

À Rabat, une femme est morte 
samedi après avoir été heurtée par 
des débris tombés d’un immeuble 
apparemment sous l’effet dun vent 
violent. Plusieurs voitures en sta­
tionnement ont en outre été endom­
magées par des chutes d’arbres 
dans la capitale marocaine.

Sur la côte atlantique, un marin a 
péri lors de l’évacuation d’un cargo 
espagnol en difficulté dans la tem­
pête, ont annoncé les autorités du 
port de Safi. Vingt-deux membres 
d’équipage ont été évacués et trois 
sont restés à bord du bateau, qui ac­
cuse une forte gite.

Plusieurs axes routiers ont par 
ailleurs été coupés par des inonda­
tions dans les plaines ou par ia neige 
en altitude au-dessus de 1.500 me­

tres, a annoncé le ministère de l’Ë- 
quipement.

Des routes de Latlas, à l’est de 
Fes et de Marrakech, sont bloquées 
par des congères et la route (Casa­
blanca-Agadir est impraticable en 
raison de la crue du Wadi Tamri.

La tempête qui sévit depuis une 
semaine a cependant fait naitre l’es­
poir dun retour à la normale pour 
les récoltes de céréales après qua­
tre ans de sécheresse.

Chez nous enfin, les habitants des 
Maritimes ont fait face en fin de se­
maine à une tempête qui a pratique­
ment paralysé la circulation auto­
mobile et a causé de npmbreuses 
pannes d’électricité.

L’ouest de Terre-Neuve a été la 
région la plus durement touchée 
tout au long de la fin de semaine. 
Une accumulation de 40 centimè­
tres de neige et des vents de plus de 
100 km-h ont rendus la plupart des 
routes de la région impraticables.

Les métérologues prévoyaient 
que le pire restait à venir. Selon eux, 
la tempête devrait se poursuivre 
jusqu’à mardi.

Samedi, la tempête à causé trois 
pannes d’électricité majeures en 
Nouvelle-Ecosse, qui ont laissé des 
milliers d’usagers dans l’obscurité 
durant plusieurs heures. La ville de 
Yarmouth a reçu les plus fortes ac­
cumulations de neige avec plus de 
26 centimètes.

A rile-du-Prince-Edouard, les 
employés de la voirie et les répara­
teurs de la compagnie Maritime 
Electric ont eu fort à faire pour gar­
der les routes praticables et rétablir 
le courant dans l’est de la province. 
Samedi soir, environ 17 centimètres 
de neige étaient tombées sur llle.

Au Nouveau-Brunswick, entre 10 
et 13 centimètres de neige sont tom­
bés sur le sud de la province, cau­
sant plusieurs accrochages.

Par ailleurs, à part un accident 
mortel en Nouvelle-Ecosse, aucun 
accident majeur n’a été enregistré 
dans les Maritimes en raison du 
mauvais temps.

Toutefois, certaines liaisons par 
autobus ont été annulées et certains 
vols ont été retardés.

Bébé «commercial»

La Cour se
prononcera
vendredi

LONDRES (AFP) - Mme Kim 
Cotton, 28 ans, la mère porteuse du 
premier bébé commercial britanni­
que, a supplié hier les services so­
ciaux de permettre aux parents 
adoptifs, un couple américain, de 
prendre possession de la petite fille 
qu’ils ont achetée.

L’enfant, âgée de trois jours, est 
actuellement retenue à la maternité 
Victoria de Barnet, dans le nord de 
Londres, à la requête des services 
sociaux de ce quartier. Un tribunal 
pour enfants doit se prononcer ven­
dredi sur son statut légal

« Laissez-les parents prendre pos­
session de leur enfant, laissez-nous 
achever ce que nous avons si soi­
gneusement préparé », a déclaré 
Mme Cotton au quotidien populaire 
britannique Daily Sfar qui lui aurait 
versé 20,000 livres ($ 30,000) pour ob­
tenir l’exclusivité de cette affaire.

Une agence spécialisée dans les 
mères de remplacement, filiale 
d’une compagnie américaine, s’est 
chargée de l’insémination de la mère 
porteuse par le ^rme du mari et de 
la transaction financière qui s’élève 
à 13,000 livres. L’agence devait éga­
lement se charger de remettre l’en­
fant aux parents, un riche couple 
américain, selon le journal popu­
laire.

Mme Cotton n’a pas encore tou­
ché, selon le Daily Star, sa part des 
13,000 livres. La moitié doit lui reve­
nir, l’agence encaissant l’autre moi­
tié. « Je ne suis pas préoccupée par 
l’argent pour le moment(...) La 
chose importante pour moi est de re­
mettre le bébé au père naturel et à 
sa femme», a-t-elle déclaré.

La mère jwrteuse a également af­
firmé que si la justice britannique 
n’autorisait pas le couple américain 
à prendre possession de l’enfant, elle 
le garderait pour elle et ne le laisse­
rait pas à la charge de l’assistance 
publique. Elle a reconnu toutefois 
que dans cette hypothèse, il lui fau­
drait auparavant convaincre son 
mari. Mme Cotton a déjà deux en­
fants.

m
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UN REGARD NEUF 
SUR LES ARAIRES,

lions qu’offrirait la loterie le 12 jan­
vier, mais près de $17 millions.

La fièvre sporadique de la 6/49 
exerce surtout ses ravages au Qué­
bec où se recrutent 42% des parieurs, 
si l’on se fie aux billets vendus la se­
maine dernière; le Québec y comp­
tait alors pour 42% des achats de bil­
lets au Canada ($13,9 miUions sur un 
total de $32,4 millions) tandis que 
l’Ontario fournissait $9,8 millions. 
L’on saura donc samedi prochain si 
l’un de ces nombreux adeptes du 
rêve qui souscrivent à la 6/49 tou­
chera le trésor.

Pour l’ensemble du Canada, les 
ventes devraient atteindre cette se­
maine les $40 millions, selon les res­
ponsables de la loterie interprovin­
ciale. Même si l’acheteur d’un billet 
n’a qu’une chance sur 14 millions de 
décrocher la loterie.

Avec la publication récente du Devoir économique-un 
nouveau cahier exceptionnel réalisé par une nouvelle 
équipe de journalistes chevronnés-le journal Le Devoir 
vient combler un manque et devient le seul quotidien 
à offrir un contenu économique et financier exhaustif 

Cotes boursières américaines et canadiennes, indice 
général individuel, taux d'escompte, devises étrangères, 
performance du dollar et des métaux, marché des options, 
contrats à terme, fonds mutuels, mercuriale, évaluation 
de la performance dans chacun des secteurs, statistiques

économiques, nouvelles des compagnies, résultats finan­
ciers, nouvelles émissions, avis de dividendes, conjoncture 
économique nationale et internationale, graphiques, 
analyses...

Tout y est! À tous les jours! Dans une mise en page 
intelligente, spécialement structurée pour un maximum 
d'efficacité et un minimum de temps de lecture.

Le Devoir, c'est aussi un regard franc sur le monde 
politique, social et culturel.

Abonnez-vous!

LE DEVOIR
ESSENTIEL!
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Washington vise 
un poste régulier

( PC ) — Avec U L. Washington, 
acquis des Royals de Kansas City 
en retour de deux inconnus des li­
gues mineures, le champ mténeur 
des Expos est virtuellement déjà 
constitué, réservistes inclus.

C’est du moins ce qu’a affirmé 
le directeur général Murray Cook

PhololaMr CP

U L Washington

lors de la conférence de nouvelles 
convoquée pour présenter le nou­
veau-venu des Expos, hier après- 
midi

« Outre le premier but (Dan 
Dnessen et Terry Francona pour 
le moment), nous comptons gar­
der cinq joueurs de champ inté­
rieur, a-l-il dit Doug Flynn veut un 
poste régulier, ce qu’il ne peut ob­
tenir avec nous, et nous tenterons 
de l’échanger Quant à Argenis Sa­
lazar et Rene Gonzales, nous sou­
haitons les faire jouer à Indiana­
polis en 1985 pour acquérir de l’ex­
périence. »

Ce qui laisse Wallach, Hubie 
Brooks, Vance Law, les trois ré­
guliers prévus, Washington et 
Mike Ramsey

SOMMAIRES

« Ramsey est un meiUeur joueur 
que ce qu’il a montré la saison der­
nière et il accepte son rôle de ré­
serviste », a déclaré Cook, qui a 
pris soin de préciser que les Expos 
n’échangeraient pas Flynn seu­
lement pour lui faire plaisir. « S’il 
n’est pas échangé, il fera la lutte 
aux autres au camp d’entraîne­
ment »

Washington compte bien faire la 
lutte à Hubie Brooks pour le poste 
d’arrêt-court et il ne part pas battu 
d’avance.

« Je me présenterai au camp 
dans l’espoir de mériter le poste 
d’arrêt-court partant », a-t-il dé­
claré

« Vous ne jjouvez jamais prédire 
les blessures qui peuvent survenir, 
même si vous ne les souhaitez pas, 
a-t-il ajouté. Et j’ai un avantage 
sur Brooks, puisque j’ai joué au 
poste d’arret-court régulière­
ment »

Jusqu’à l’année dermère en fait, 
où des blessures à la cheville puis 
à un coude l’ont limité à 63 mat­
ches et 170 présences au bâton

5 J’ai trop tenté de jouer en dé- 
pii de blessures», a-t-il affirmé

« C’est vrai qu’il n’a pas joué 
beaucoup, a reconnu Cook II a été 
blessé et n’a pas eu la chance de se 
faire valoir. Mais des hommes de 
notre organisation l’ont vu à l’oeu­
vre et disent qu’il possède encore 
beaucoup d’habilité. Il n’a que 31 
ans et il n’y a aucune raison de 
croire qu’il ne pourra retrouver sa 
forme d’il y a deux ans »

Washington a connu sa meil­
leure saison en 1982, ayant main­
tenu une moyenne de .286 II a 
frappé pour .236 la saison suivante, 
mais avec 41 buts volés, et pour 
.224 la saison dernière Sa 
moyenne à vie est de 254

Bruins 5, Kings 4 
Première période

1— BOSTON Thelin 3
(Fergus Courtnall) 2 20
Pénalités — Milbury Bos Ni 

cholls LA (mineures) 4 40 Crowder 
Bos 8 17 BlumBosl7 02 UacLellan 
LA 17 50

Deuxième période
2— BOSTON Middleton 15

(Bourque O Connell) 9 22
3— LOS ANGELES Ruskowski 8

(Nicholls Fox) 10 32
Pénalités —Redmond LA 1 16,

Peelers Bos 5 12 MacLellan LA 
7 28 Wells LA 13 14 Crowder Bos 
1516. Taylor LA, Nill Bos (maieures) 
1631

Troisième période
4— LOS ANGELES Dionne 22

(Taylor Hardy) 3 33
5— LOS ANGELES O Dwyer 1

(Mokosak Kelly) 6 22
6— BOSTON Courtnall 4

(Simonetli) 8 48
7— LOS ANGELES Fox 19

(Nicholls Ruskowski) 11 12
8— BOSTON, Linseman 11

(O (Connell, Fergus) 19 01
Pénalité — Aucune

Prolongation
9—BOSTON Simmer 24

(Fergus O Connell) 4 21
Pénalité — Aucune

Tirs au but
Los Angeles 11 9 15 1—36
Boston 6 12 11 2-31
Gardiens — Los Angeles Janecyk 
Boston Peelers
Arbitre — Fournier A — 12 693

Whalers 7, Leafs 4 
Première période

1- TORONTO Vaive15
(Frycer Gingras) 1 13

2- TORONTO Terrion 5
(Courtnall Gingras) 10 09

3- HARTFORD Neufeldll
(Johnson Turgeon) 12 55

4- HARTFORD Francis 13
(Boulette Lumiey) 14 07

5- HARTFORD Dineen 6
(Quenneville) 14 32
Pénalités — Siltanen Hart 0 42,

Courtnall Tor 3 09 Robertson Hart 
6 21

Deuxième période
6- HARTFORD Turgeon 14

(Neuleld Francis) 18 23

Pénalités — Malone Htid 2 52 
VaiveTor Kleinendorst Htfd 9 01 
Quenneville Hlld 13 23 Nylund Tor 
16 46

Troisième période
7— TORONTO Terrion 6

3 04
8— TORONTO Frycer 19

(Daoust Vaive) 4 40
9— HARTFORD Francis 14

(Boulette Ounn) 6 53
10— HARTFORD Francis 15

(Boutette) 10 31
11— HARTFORD Johnson 14

(Dmeeo Fusco) ' 17 24
Pénalités — Siltanen Hart 1 04,

Daoust Tor 1 44 Ferraro Hart 
Daoust Tor (majeures inconduites) 
10 14 Robertson Hart Kitchen Tor 
(mineures majeures) Brubaker Tor 
(mineure inconduite de partie) 
1318

Tirs au but
Hartford 11 9 14—34
Toronto 15 7 9—31
Gardiens — Hartford MiHen To­
ronto St Croix 
Arbitre — Morel 
A — 16182

HOCKEY
Ligue Nationale

Hier
Boston 5, L Angeles 4 
Hartford 7, Toronto 4

Aujourd’hui
Canadien à Islanders NY 

Edmonton à Québec 
Hartford à Buffalo 

Vancouver à Philadelphie 
Washington à Detroit 

Mercredi
Vancouver à Pittsburgh 

Boston à Toronto

Rangers à Winnipeg 
Washington à St Louis 
Minnesota à Chicago 
Los Angeles à Calgary

Les meneurs
(Partin d'hiar non comprItM)

b a pts
Gretzky, Edm 40 72 112
Kurri, Edm 39 42 81
Bossy. Isl 34 34 68
Hawerchuk, W 24 37 61
B Sutter, Isl 23 38 61
Dionne, LA 23 33 57

Nilsson. Cal 21 35 56
Kerr, Phi 31 24 55
Federko, St-L 15 40 55
Goulet, Que 31 23 54
Ogrodnick, Det 26 28 54
Yzerman, Det 20 34 54
Nicholls, LA 26 27 53
MacLean, W 17 36 53
Tonelli, Isl 23 29 52

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Division Prince-de-Galles
Section Charles Adams

pj g P n bp bc pts
....... 40 21 11 8 164 132 50

39 18 12 9 148 118 45
41 19 16 6 168 154 44
40 17 16 7 147 140 41
38 16 18 4 130 161 36

MONTRÉAL
BUFFALO
QUÉBEC
BOSTON
HARTFORD

Section Lester Patrick
PHILADELPHIE 39 23 11
WASHINGTON 40 22 11
ISLANDERS NY 38 21 16
PITTSBURGH 38 15 19
RANGERS NY 39 14 19
NEW JERSEY 39 13 22

5 166 117 
7 163 123 
1 184 155 
4 134 169
6 143 159 
4 137 164

51
51
43
34
34
30

Division Clarence Campbell 
Section James Norris

CHICAGO 40 18 19 3 158 148 39
ST-LOUIS 38 16 16 6 138 145 38
MINNESOTA 39 13 19 7 140 155 33
DETROIT 40 13 22 5 145 184 31
TORONTO 40 6 29 5 119 188 17

Section Connie Smythe
EDMONTON 
CALGARY 
WINNIPEG 
LOS ANGELES 
VANCOUVER

39 27 84 202 128 58
40 21 15 4 196 159 46
40 19 17 4 162 167 42
40 16 16 8 175 165 40
41 10 26 5 130 219 25

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Lebel 

Pl g P bc
197

n bp
2 231
0 214 200
1 227 222
1 195 232
2 174 206

pts
49
46
45
35
30

VERDUN (1) 41 23 16
ST-JEAN(4) 40 21 19
HULL (2) 42 21 20
LAVAL (2) 44 16 27
LONGUEUIL(4) 40 12 26

Section Frank DIlio
SHAWINIGAN(I) 41 30 10 1 226 154 62
CHICOUTIMI (3) 41 21 16 4 197 174 49
DRUMMONDVILLE 40 22 14 4 217 194 48
QUÉBEC 42 19 20 3 191 234 41
T-RIVIÈRES(4) 40 16 23 1 183 1 99 37
GRANBY (1) 41 15 25 1 194 242 32

N B Le chlllr» entra parenihèee repréienle lee pointe boni» obtenue 
à la tuKe d’una défait* «n prolongation

LIGUE COLLÉGIALE AAA
Pl g p n bp bc pts
27 21 24 161 93 46
27 17 91 137 116 35
28 15 13 0 141 121 30
28 12 13 3 103 129 27
27 11 14 2 114 117 24
26 11 14 1 109 125 23
27 9 17 1 131 144 19
26 6 20 0 95 147 12

VICTORIAVILLE
LÉVIS-LAUZON
ST-GEORGES
ST-LAURENT
ST-JÉROME
THETFORD
ST-HYACINTHE
SHERBROOKE

Ligue Majeure 
du Québec

Hier
Québec 6, Laval 2 

Chicoutimi 11, Granby 2 
Aujourd'hui 

Verïftn à Longueuil 
Mercredi 

Sf-Jean à Hull 
Longueuil a Laval 

Quebec à Tr -Rivières
Les meneurs

b a pts
Damph'se, Sha 37 55 92
Rouleau, Lon 43 48 91
Momesso, Sha 35 52 87
Robitaille, Hul 37 48 85
Lemieux, Ver 42 42 84
Mongeau. Lav 38 46 84
Belanger. Sha 32 50 82
Émond, Chi 33 48 81
Foglietta, Hul 31 50 81
Provencher, Q 31 47 81

Ligue Collégiale 
Dimanche

Thetford 7, Lévis 2 
Sherbr'ke 6, St-Georges 3 
Vict'ville 5, St-Laurent 3

Aujourd’hui 
St-Jérôme à Lévis

Mercredi
St-Georges à Thetford

Les meneurs
b a pis

MatsNaslund 24 21 45 
Mario Tremblay 16 21 37 
Pierre Mondou 11 26 37 
Chris Chelios 4 30 34 
G Carbonneau 12 16 28 
Bobby Smith 10 18 28 
L Robinson 
Torn Kurvers 
Ron Flockhart 
Mark Hunter 11
Chris Nilan 
Mike McPhee 
Ryan Walter 
Petr Svoboda 
Bob Gainey 
Allie Turcotte 
Craig Ludwidg 
Lucien Deblois 
Rick Green 
Ken Carlson 
T Rundqvist 
Steve Penney

Gardiens
min bc bl moy. 

Penney 1660 86 1 311 
Soetaert 775 44 0 3 38
(Deux but» dent un filet désert)

5 19 24
7 16 23
6 13 19

7 18
8 10 18 
5 13 18

4 16
2 14 16

10 5 15
3 12 15
4 8 12

3
8 
1 
1 
1
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Larry Robinson: entorse au poignet droit

Le Canadien rappelle Rie Nattress
BERNARD CYR

(PC) — Jacques Lemaire a appns 
hier qu’il devra se passer des ser­
vices du défenseur Larry Robinson 
pendant environ une semaine. Le dé­
fenseur du Canadien a été victime 
d'une entorse au poignet droit il y a 
quelques jours et il n’a pas accom­
pagné ses coéquipiers à Uniondale, 
hier soir

« L’absence de Larry pourrait du­
rer envu-on une semame Je n’en sais 
pas davantage en ce qui le con­
cerne », a dit Lemaire dont l’équipe 
doit également affronter les Oilers 
d’Edmonton et les Sabres de Buffalo 
cette semame

Lemaire avait aussi appns diman­
che que Lucien DeBlois devra de­
meurer à l’écart du jeu pendant trois 
semaines et qu’il faudra attendre 
une autre semaine avant de voir 
Bobby Smith revenir au jeu.

Pour remplacer Robinson, le Ca­
nadien a rappelé le défenseur Ric 
Nattress, des Canadiens de Sher­
brooke

Nattress est arrivé à Montréal en- 
vmon une heure après le début de l’e­
xercice d’hier au Forum et il a pris 
l’avion transportant l’équipe à Umon- 
dale.

« Nous l’avons rappelé parce qu’il 
a été le meilleur joueur des Cana­

diens au cours de la dernière se­
maine, a dit Lemaire. Il s’est amé­
lioré depuis que Jean Hamel s’est 
mis à travaüler avec lui »

Nattress a en effet reçu une pre­
mière, deuxième et troisième étoile 
lors des trois derniers matchesides 
Canadiens.

« Je dirais que ça allait mieux pour 
moi depuis sept ou huit matches J’é­
tais plus décontracté et je pensais 
davantage à ce que je faisais, a expli­
qué Nattress. Il est vrai aussi que la 
présence de Jean Hamel m’a aidé. Il 
était difficile pour Pierre Creamer 
d’aider tout le monde et il concen­
trait ses efforts sur l’offensive. »

Nattress ne voulait certes pas ra­
ter cette chance de disputer quel­
ques matches avec le Canadien et 
auisi montrer à ses patrons qu’il s’est 
amélioré II a appris vers 2 h 30 que 
l’exercice du Canadien de Montreal 
avait heu à 3 h 30 et qu’il devait y as­
sister.

« On a essayé de me joindre avant 
mais je n’étais pas à la maison. Alors 
j’ai fait du mieux que je pouvais pour 
être ICI rapidement (il a pu s’entraî­
ner environ une demi-heure). Je sais 
qu’on fait appel à moi à cause des 
blessures, mais on ne sait jamais ce 
qui peut se produire. C’est à moi de 
profiter de cette chance. Les diffé­
rences entre la LNH et la Ligue 
américaine sont la vitesse et le con­

trôle. On a le temps de racheter une 
erreur dans la Ligue américaine, 
mais pas dans la Ligue nationale. »

On peut difficilement parler de 
deuxieme chance pour ce défenseur 
de 22 ans, puisque dès le retour de 
Robinson, il retournera à Sher­
brooke, à moins d’avoir démontré 
des qualités supérieures à celles des 
autres défenseurs de l’équipe.

Nattress a aussi dit ne pas consi­
dérer son séjour à Sherbrooke 
comme une pumtion.

« J’avais besom d’un séjour dans la 
Ligue américaine, parce que j’avais 
besoin de jouer régulièrement J’ai 
pris part à 42 matches à Sherbrooke, 
soit presque autant qu’à mes deux 
dernières saisons à Montréal. J’ai 
toujours pensé avoir le physique et 
l’habilete pour jouer dans la LNH 
Mais à 20 ans, il aurait probablement 
été bon pour moi d’avoir un séjour 
dans la Ligue américaine (il a dis­
puté neuf matches avec les Voya­
geurs de la Nouvelle-Ecosse, en 1982- 
83).»

D’autre part, Nattress a dit se 
plaire à Sherbrooke, contrairement 
aux commentaires qu’ont fait cer­
tains de ses coéqmpiers au cours des 
denuères semâmes

« C’est un travail comme un autre 
de jouer dans la Ligue améneame et 
ceux qui ne l’aiment pas n’ont qu’à 
qmtter l’éqmpe. Moi, j’aimais bien ce

travail parce qu’on me faisait 
jouer »

Nattress ne savait pas hier s’il en 
serait de même à Montréal. Comme 
les événements se sont précipités 
pour lui, il n’a d’ailleurs pas eu le 
temps de s’entretenir avec Lemaire

« Il va jouer, a assuré Lemaire Je 
ne sais pas encore avec qm. Il va pro 
bablement falloir que je réorganise 
ma défensive »

C’est par ailleurs avec une équipe 
décimée par les blessures que le Ca- 
na^en devra traverser une des par 
lies les plus arides de son calendrier 
Après Uniondale demain soir, il re­
cevra Edmonton et Buffalo et se ren 
dra à Québec au début de la pro- 
chame semaine

« Nous avons bien joué contre les 
meilleures équipes du circuit cette 
saison, mais je ne crois pas que ce 
soit une bonne chose pour nous ac 
tuellemenl de vivre cette grosse se­
mame sans pouvoir compter sur tous 
nos joueurs», a déclare Lemaire

« Mais blessés pas blessés, il faut 
jouer tous nos matches et il faut qu’il 
y ait des joueurs capables de pren 
dre la place des blessés », a-t-il 
ajouté

Le Canadien a conservé une fiche 
de 7-1-2 cette saison contre ses qua 
tre prochains adversaires, les Islan 
ders, les Oilers, les Sabres et les Nor 
diques

L’année sportive démarre en trombe !
JO MALLÉJAC

L’activité sportive connaît ra­
rement du répit. Ce n’est pas son 
moindre charme. Et en ce début de 
nouielle année, nous allons être 
particulièrement choyés puisque 
plusieurs vedettes nationales ou 
provinciales s'éparpilleront un peu 
partout pour défendre les couleurs 
du Canada et du Québec D’ailleurs, 
nos lutteurs et nos skieurs de fond 
se sont déjà signalés, comme nous 
le verrons plus loin

Au Québec pour 1 heure, c'est la 
rencontre d'athlétisme en salle 
« Mobil » qui va monopoliser l'at­
tention en fin de semaine à Sher­
brooke, sur les remarquables ms- 
taUations de l’université locale I as 
moins de 21 sélectionnés olympi­
ques ont en effet répondu à l’appel 
des organisateurs, ce qui fait que 
cette grande première nord-amé- 
ricame sera d’une qualité rare que 
pourront lui envier les autres pro­
moteurs de ce circuit

Sherbrooke reste le seul bastion 
à tenter de présenter des specta­
cles athlétiques de valeur, dont 
nous avons perdu la saveur à Mont­
réal. C’est tout à l’honneur de Jean- 
Guy Ouellette et de son équipe qui 
maintiennent une belle tradition en 
dépit du désintéressement qui les 
environne, attitude qui a fini par 
écoeurer beaucoup de monde dans 
notre bel athlétisme provincial 
dont l’enthousiasme stagne dans 
les bas-fonds depuis pas mal d’an­
nées

Des 14 épreuves qui seront à l’af­
fiche dimanche prochain à compter 
de 19 h, il faut surtout dégager les 
deux 400 m. Chez les dames, nous 
aurons droit à un duel opposant la 
recordwoman canadienne Manta 
Payne, quatrième des JO de Los 
Angeles en 49 91 à l’Américaine Lil­
lie Leatherwood, qui termina sur

ses talons au Coliseum, en cin­
quième place avec un chrono de 
50.25. Côté masculin, Elwis Forde 
(Barbades), un demi fmaliste olym­
pique en 45.32, trouvera à qui parler 
en la personne du Jamaïcain Den­
nis Wallace, membre du 4 X 400 de 
son pays.

Mais en sprint court, en l’ab­
sence du médaillé de bronze du 100 
m de Los Angeles : Ben Johnson 
qui se produira à Pans aux Jeux 
mondiaux une semame plus tard, la 
lutte devrait être chaude entre l’A- 
méricain Emmit King, réserviste 
du relais 4 X100 US, et l’un des plus 
véloces spécialistes mondiaux sur 
le 50 m, le recordman canadien du 
110 m haies, Mark McKoy, qua­
trième des JO, et son équipier to- 
rontois Desai Williams, demi-fina- 
liste sur 200 m à Los Angeles, lequel 
aura fort à faire sur 200 m face à 
Thomas-Jefferson, médaillé de 
bronze en Califorme (20.26).

Les autres disciplines à surveil­
ler seront le 600 m hommes avec 
les deux Kenyens B. Konchellah et 
Edwin Koech, respectivement qua­
trième et cinquième de la finale 
olympique du 800 m, la perche avec 
Earl Bell, troisième à Los Angeles 
et Billy Oison, ex-détenteur de la 
meilleure performance mondiale 
en salle, le saut en hauteur avec 
Doug Nordquist, cinquième à Los 
Angeles, qui retrouvera le record­
man canadien Milt Ottey (2 m 32), 
et le jeune espoir Alain Metellus, 
ainsique les Américains Léo Wil­
liams et Jim Howard, qui ont déjà 
franchi 2 m 30 et plus. Si on ajoute à 
cela MoUy Killingbeck, qui vient de 
battre la meilleure performance 
mondiale canadienne du 500 m 
(1:10.93), ce qui annonce un exploit 
possible sur 600 m, et le duel Diana 
Richburg-Christme Slythe sur 1,500 
m, il y a effectivement de quoi sa­
tisfaire les plus exigeants.

L’équipe canadienne de patinage

de vitesse, qui comprend 13 Qué­
bécois sur 14 sélectionnés, est à 
pied d’oeuvre à Inzell en RFA, où 
elle va se livrer à un test avant 
l’important rendez-vous de Davos 
(Suisse), qui nous fixera sur nos 
possibilités avant les championnats 
mondiaux du mois prochain En 
tout cas, les patineurs québécois 
contrôlent encore plus la situation 
au pays que les skieurs de fond qui 
ont effectué une rentrée euro­
péenne plus que satisfaisante.

Certes le meilleur Allemand de 
TOuest, Behle, 15e à Sarajevo à 
quelque 45 secondes devant Pierre 
Harvey, n’était pas au rendez-vous 
à Furtwagen, le 2 janvier Mais 
Harvey, dont c’était la première 
sortie de l’autre côté de la mare 
aux harengs, a aisément dominé les 
autres Germaniques Anzenberger 
et Schneider. En principe, si la tem­
pérature le permet (le thermo­
mètre est descendu à moins 40 de­
grés en Suisse en fin de semaine), 
Harvey et les autres Canadiens se 
produiront demain à Saint-Montz 
sur 15 km, puis sur la même dis­
tance à Davos samedi et dimanche 
prochain Ce sera leur dernière ap­
parition avant de gagner Seefeld 
(Autriche), où le 18 ils disputeront 
la première épreuve des Cham­
pionnats du monde sur 30 km, la 
distance que le champion du Ca­
nada affectionne le plus. L’heure de 
vérité va bientôt sonner

Elle a d’ailleurs sonné pour Pat 
Sullivan (Montréal Wrestling 
Club), qui s’est imposé dans la ca 
tégorie des 67 km de l’Omnium de 
Montréal de lutte libre samedi der­
nier, ce qui lui a valu le titre d’a­
thlète par excellence de la rencon­
tre. Une rencontre qui a réuni 155 
lutteurs et 23 clubs, chiffres re­
cords qui justifient l’enthousiasme 
des organisateurs qui en étaient à 
leur 14e année d’expérience II ap­
paraît que ce sport qui a connu des

heures de gloire dans le passé au 
Québec remonte la jienle

Même si les frères californiens 
Schultz, les champions olympiques 
,n’étaient pas au rendez-vous, con 
trairement à ce qu’ils avaient 
laissé entendre, la participation 
était d’excellente qualité On a en­
registré une surprise de taille puis­
que Gene Mills, deux fois vainqueur 
de la Coupe du Monde, a dû s’incli­
ner dans les moins 62 km, contre 
son jeune équipier du New York 
A.C. Pete Schyler, que personne 
n’attendait sur la plus haute mar­
che du podium Ce qui prouve que 
nos voisins du Sud, encouragés par 
leurs excellentes prestations des 
Jeux 84, ne s’endorment pas sur 
leurs lauriers. Notre numéro un en 
lutte libre, Clark Davis, quatrième 
dans les 90 km à Los Angeles, ne se 
laisse pas aller lui non plus Tirant 
exceptionnellement dans la caté­
gorie supérieure des 100 km, il a 
fait très bonne impression, ce qui 
augure bien de son comportement 
lors des grandes confrontations de 
1985.

Jusqu’à Jacqueline Gareau qui 
retrouve la grande forme En ter­
minant deuxième du Marathon de 
Houston dimanche, elle a frôlé sa 
marque personnelle établie à Bos­
ton en avril 83 2:29.32 contre 
2 29 27. Psychologiquement ce « re­
nouveau » relance sa motivation 
Mais devant elle, elle a retrouvé 
aussi sa grande rivale canadienne 
Silvia Ruegger, huitième aux ,10 de 
Los Angeles en 2.29.09. Elle a amé- 
Uoré son record canadien en le jior 
tant à 2:28.36, soit la 13e meilleure 
performance mondiale de tous les 
temps. Quelque chose nous dit que 
Jacqueüne Gareau n’a pas abdiqué 
On savait qu’elle avait du tempé­
rament L’année qui vient pourrait 
nous le rappeler

Décidément, le sport canadien a 
bien attaqué la nouvelle année

EN BREF...
■ Ballard: un geste 

Inadmissible, dit l’URSS
OTTAWA (AFP) — Les responsables du 

hockey sur glace canadien devraient prendre 
leurs responsabilités afm d’éviter à l’avenir la 
diffusion de slogans anti-soviétiques comme 
cela s’est produit le 4 janvier à Toronto, a dé­
claré en substance, hier à Ottawa, un porte- 
parole de l’ambassade d’URSS, M Evgueni 
Pozdniakov. Vendredi, lors d’une rencontre 
entre le Dynamo de Moscou et Team Canada 
85 à Toronto, le propriétaire de l’équipe locale 
des Maple Leafs, M Harold Ballard, avait dif­
fusé sur le tableau de marque électronique, 
au cours de la dernière minute du match 
remporté 4 à 3 par le Canada, des messages 
tels que Rappelez vous le vol 007 des lignes 
coréennes abattu par les Russes ou Ne les ap­
plaudissez pas, huez les, signé Harold Le 
geste de M Ballard est tout à fait inadmissi­
ble, a estimé M. Pozdniakov, avant de rappe­
ler que l’Union soviétique a toujours été con­
tre le fait d’utiliser le sport à des fins politi­
ques

■ Keith Acton, le 
joueur de la semaine

(PC) — Le joueur de centre des North 
Stars du Minnesota, Keith Acton, auteur de 
quatre buts et cinq assistances en trois mat­
ches, a été nommé le joueur par excellence 
de la dernière semaine dans la Ligue natio­
nale de hockey Acton s’est surtout illustré à 
l’étranger, récoltant quatre buts et trois pas­
ses I^es ailiers droits Mike Foligno, des Sa­
bres de Buffalo, — quatre buts et trois passes 
— et John Ogrodnick, des Red Wings de Dé­
troit, — cinq buts et deux assistances — ont 
terminé respectivement deuxième et troi­
sième au scrutin hebdomadaire. Acton s’est 
avéré la bougie d'allumage des North Stars 
dans les deux victoires et le match nul de l’é­
quipe Le vétéran de 26 ans a récolté deux 
passes dans le gain de 4-3 du Minnesota sur 
les Islanders de New York, lundi dernier 
Puis, il a compté trois buts et amassé une 
passe dans le triomphe de 8-3 sur les Kings de 
Los Angeles, jeudi. Il a terminé sa semaine 
en beauté, samedi, en obtenant un but et deux 
aides dans le match nul de 4-4 contre les Fla­
mes de Calgary

LE I

DE
VIRGINIE 
A L’ÎLE 
DANTICOSTI

LACHANCE DE VOTRE VIE... SANS L’OMBRE D’UN DOUTE
Des aujourd hui, vous pouvez vous 
inscrire au tirage au sort qui vous 
permettra peut-être de chasser le cerf 
de Virginie dans la resen/e faunique 
de rile-d Anticosti 
T rois modes de se)Our sont offerts
• pavillon (1 guide pour 4 ou 5 

chasseurs)
• chalet (sans pension)
• carre de fente (camp de toile)
Les formulaires d inscription, dispo- | 
nibles dans les bureaux du ministère ^

Service des reservations et renseigne­
ments au plus tard le 31 janvier 1985 
Vous pouvez aussi obtenir ces 
formulaires en composant I un des 

numéros suivants (sans frais d appel) 
region de Quebec 890-5349 

region de Montreal 790-0241 
' partout au Québec 1-800-462-5349

du Loisir, de la 
Pêche, devront 
retournes au

Chasse et de la 
être

' Tot'!» -yss V

m m:

Québec

N B Dps séjours en 
pavillon avec 1 guide pour 2 chasseurs 

pourront aussi être réservés uniquement par 
téléphone à compter du mercredi 23 janvier 
aux numéros mentionnés ci-dessus

La chasse, une autre grande
^ richesse du 

Æ Québec

CEST
REœNNU



20 ■ Le Devoir, mardi 8 janvier 1985

M John Zaccaro Mme Geraldine Ferraro

Le verdict sera connu le 20 février

John Zaccaro choisit de plaider 
coupable aux deux accusations

NEW YORK, (Reuter) - M 
John Zaccaro, l’époux de Mme 
Geraldine Ferraro, première 
femme à avoir brigué la vice- 
présidence des États-Unis au 
nom d’un grand parti, a plaidé 
coupable hier à deux délits con­
traventionnels dans le cadre 
d’une affaire immobilière new- 
yorkaise.

M. Zaccaro, qui a comparu de­
vant le juge George Roberts à la 
Cour suprême de New York, a 
été libéré sous caution. Il a dit 
ensuite avoir plaide coupable 
pour épargner à sa famille une 
pubhcité prolongée.

Ses avocats lui avaient fait va­
loir que, « comme nul autre que 
moi n’était affecté et que je n'a- 
vais reçu aucun profit, il leur 
était possible de soutenir cette 
affaire avec succès». Mais, 
« compte tenu de la nature de 
l’inculpation, et pour épargner à 
ma famille la publicité d’une pro­
cédure judiciaire prolongée, je 
souhaite mettre fin à cette af­
faire et tenter de retrouver ma

vie privée », dit-il dans son com- 
mumqué.

M. John Morgenthau, procu­
reur de New York, a dit à la 
presse qu’un grand jury avait ac­
cusé M. Zaccaro d’avoir présenté 
un faux contrat de vente concer­
nant cinq immeubles, modifié un 
document d’expertise et suré­
valué sa fortune après impôts de 
plus de 117 milhons pour obtenir 
un fmancement.

M. Zaccaro doit se représenter 
au tnbunal le 20 fevner pour l’an­
nonce du verdict. Le juge a fait 
savoir qu’en plaidant coupable, 
M. Zaccaro s’était conformé à un 
arrangement préalable par le­
quel il est assuré de ne pas être 
empnsonné.

Son inculpation pour délits 
contraventionnels est passible en 
principe d’uii an de prison et 
d’une amende de $10()0.

Les affaires financières de M. 
Zaccaro et de son épouse avaient 
fait l’objet d’une enquête durant 
la campagne électorale de l’an

ique
Mme Ferraro et la candidat dé­
mocrate à la présidence, M. Wal­
ter Mondale, ont été battus par le 
président Reagan et le vice-pré­
sident George Bush.

M. Zaccaro, qui refusait au dé­
part de publier leurs feuilles 
d’impôts, avait fini par s’y résou­
dre en août.

Mme Ferraro n’était pas citée 
à comparaître hier. L’avocat de 
son mari, me Arthur Lyman, a 
mdiqué à la presse qu’elle souhai­
tait venir mais que M. Zaccaro 
s’y était opposé.

M. Zaccaro a reconnu avoir 
modifié la date et l’adresse d’un 
document relatif à l’évaluation 
des immeubles, et d’avoir grossi 
de plus de $ 17 millions sa fortune 
après impôts pour obtenir un fi­
nancement à son chent.

Me Lyman a dit que M. Zac­
caro n’etait pas jugé coupable 
d’un délit majeur et ne risquait 
pas de se voir interdire ses acti­
vités immobilières.

Espace

Victimes de l’agent orange

Les vétérans du Vietnam se 
partageront $ 180 millions

NEW YORK (AFP) - Un 
juge fédéral améncam a donné 
hier son approbation finale à un 
règlement octroyant $ 180 mil­
lions à plusieurs milliers d’an­
ciens combattants affirmant 
que leur santé avait été affec­
tée par l'utilisation de l’herbi- 
cide agent orange durant la 
guerre du Vietnam.

Ce règlement à l’amiable en­
tre les plaignants et sept com- 
pagmes fabnquant des produits 
chimiques était intervenu en 
mai, quelques heures avant que 
les plaintes ne fassent l’objet 
d’un procès, dans le cadre d’une 
action en justice collective in­
tentée par les anciens combat­
tants.

Les modalites de distnbution 
de la somme aux anciens com­
battants et à leurs familles se­

ront fixées ultérieurement par 
le juge Jack Weinstein. Quel­
que 98.000 demandes ont déjà 
été présentées.

Le juge Weinstein a d’autre 
part fixé à $ 9,2 millions les ho­
noraires des très nombreux 
avocats qui avaient engagé des 
poursuites à propos de l’agent 
orange dans tout le pays depuis 
1978. Ceux-ci réclamaient quel­
que $40 millions.

Les différentes actions en 
justice avaient été rep'oupées 
en une action collective, sou­
mise au juge Wemstem.

L'agent orange avait été uti­
lisé pendant la guerre du Viet­
nam comme produit défoliant. 
De nombreux anciens combat­
tants estiment que ce produit 
est responsable d’un certain 
nombre de maladies (cancer, 
maladies de la peau, malfor­

mations congénitales de leurs 
enfants, etc).

Les sept compagmes ont tou­
jours soutenu qu’il n’existait au­
cune preuve que l’agent orange 
ait des effets néfastes sur la 
santé humaine. Bien qu’ayant 
accepté le règlement a l’amia­
ble, elles rejettent toute idée de 
responsabilité, soulignant qu’el­
les avaient produit l’agent 
orange à la demande du gou­
vernement américain et selon 
ses mdications.

Les plaignants et les com­
pagnies imphquées (Dow Che­
mical, Uniroyal, Monsanto, 
Hercules, Dimaond Shamrock, 
Thompson Chemical et T.H. 
Agriculture and Nutrition) se 
sont par ailleurs réservé le 
droit d’engager des poursuites 
contre le gouvernement.

Tordeuse de bourgeons de-i’épinette

L’arrosage d’insecticides n’est 
pas la solution, selon le BAPE

QUEBEC (PC) - Le gouver­
nement devra pousser dans le 
dos du ministère de l’Energie et 
des Ressources pour trouver une 
solution plus satisfaisante que les 
arrosages au problème de la tor­
deuse des bourgeons de l’épi- 
nette.

C’est pourquoi le conseil des 
ministres devrait lui imposer des 
contramtes et mettre sur pied un 
groupe de travail indépendant 
dans ce dossier, recommande le 
Bureau d’audiences publiques 
sur l’environnement (BAPE) qui 
vient de publier son rapport sur 
le programme quinquennal 
(1984-1989) de pulvérisations aé­
riennes du ministère de l’Ener­
gie et des Ressources

Les quatre commissaires qui 
ont tenu des audiences pubhques 
l’automne dernier reprochent 
particuhèrement au ministère de 
ne pas offrir de solutions de re­
change. « Le promoteur aurait

pu facilement élaborer plusieurs 
scénarios. Il a mal utilise l’instru­
ment dont il s’est servi », écri­
vent les commissaires dans leur 
rapport.

La production de deux études 
d’impact, l’incapacité de ce mi­
nistère à faire un exercice satis­
faisant aux exigences du gouver­
nement et la crispation des atti­
tudes au moment des grands dé­
bats publics, écrivent-ils encore, 
tout cela rend difficile l’élabora­
tion de nouveaux scénarios.

« La commission estime qu’un 
groupe de travail indépendant 
formé de scientifiques et de re­
présentants de différents milieux 
devrait être mandaté par le Con­
seil exécutif pour suivre de près 
révolution de ce dossier et même 
être chargé de certaines étu­
des», ajoutent-ils.

Dans ce contexte de contro­
verse qui entoure depuis tant 
d’années la pulvérisation aé-

Nouveau quotidien 
du soir à Paris

PARIS (AFP) — Un nouveau 
quotidien français. Pans Ce Soir, 
a fait son apparition dans les 
kiosques, hier, aux côtés des trois 
autres journaux parisiens du 
soir. Le Monde, La Croix et 
France-Soir.

Pans Ce Soir, qui est pubhé en 
demi format (tabloïd), compte 20 
pages, dont deux seulement de

Eublicité, aérées par de nom- 
reuses photos consacrées aux 
rubriques traditionnelles (étran­

ger, politique intérieure, écono­

mie, social, culture) mais ne 
semble vouloir accorder que peu 
de place aux faits divers et aux 
sports.

L’ancien ministre des Affau'es 
étrangères de Georges Pompi­
dou, M Michel Jobert, qui a éga­
lement détenu le portefeuille du 
Commerce extérieur du prési­
dent François Mitterrand et qui 
parraine le journal, signe à la 
une un éditorial sur la situation 
en Nouvelle-Calédonie.

Washington discuterait avec Moscou 
de l’organisation d’une mission habitée

WASHINGTON (AFP) - Le gou­
vernement améncam prévoit entamer 
« dès cette semaine > des discussions 
formelles avec l’URSS sur l’organisa­
tion d’une nouvelle mission spatiale ha­
bitée, affirmait hier l’hebdomadaire 
spécialisé Aviation week and space 
technology.

Le président Ronald Reagan et son 
conseiller pour les affaires de sécurité 
nationale, M. Robert McFarlane, ont 
« récemment étudié » les façons de me­
ner à bien ce projet et cette initiative 
est maintenant à l’étude à la Maison 
blanche, à la NASA et au département 
d’état. « Les Soviétiques devraient bien­
tôt être contactés au plus haut niveau » 
à ce sujet, poursuit Aviation week.

En octobre dermer, rappelle-t-on, M. 
Reagan a signé une résolution du con­
grès appelant au renouvellement d’un 
accord de coopération spatiale entre les 
deux pays, comportant notamment la si­
mulation d’une mission de sauvetage 
sur orbite. Quelques jours plus tard, la 
NASA avait annoncé que les États-Unis 
avaient proposé à l’URSS l’organisation 
en commun d’une telle mission mais 
que Moscou n’avait pas encore répondu 
à cette offre.

Selon aviation week, la coopération 
américano-soviétique pourrait débou­
cher sur d’autres projets, beaucoup plus 
ambitieux, si celui de la simulation de 
mission de sauvetage se concrétise. 
Américains et Soviétiques pourraient 
alors éventuellement entreprendre 
« une exploration conjomte de la lune et 
même un vol habite commun vers 
mars», note la revue.

Selon des spécialistes du centre spa­
tial de Houston (Texas), la simulation 
de la mission de sauvetage consisterait 
en un rendez-vous entre la navette spa­
tiale américaine et la station orbitale 
soviétique Saliout, peut-être, affirme 
Aviation week, « dès la fin de cette an­
née».

Certains membres des équipages des 
deux vaisseaux spatiaux pourraient
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même passer de l’un à l’autre en utili­
sant les « sac à dos à réaction » déjà uti­
lisés en 1984 par des astronautes amé­
ricains, indique-t-on de même source.

Outre ce projet, des « exemples d’une 
coopération spatiale mouis officielle en­
tre les États-Unis et l’URSS ont été en­
couragées grâce à des pays tiers — 
principalement la France — affirme 
l’hebdomadaire.

La revue note que les États-Ums uti­
liseront par exemple dès le 21 janvier 
leur reseau de poursuite dans l’espace 
lointain pour recueillir des données 
transmises par les deux sondes soviéti­
ques Vega lancées les 15 et 21 décembre 
derniers vers Venus et la comète de 
Halley.

Par ailleurs, un compte à rebours fic­
tif du lancement de Discovery, le 23 jan­
vier, pour la première mission militaire 
de la navette, a pris fin hier matin à la 
satisfaction de la NASA, a-t-on appris

officiellement au Cap Canaveral.
La répétition du compte à rebours 

s’est déroulée avec succès, avec seu­
lement quelques problèmes mineurs, a 
déclaré un porte-parole de l’agence spa­
tiale américame, M. Hugh Hams.

Commencée dimanche à 13h40, cette 
simulation a pris fin à 8h03 hier, a pré­
cisé M. Harris, les cinq astronautes de 
Discovery — Thomas Mattmgly, le com­
mandant de bord, Loren Schriber, le co­
pilote, Ellison Onizuka, James Buchli 
(spécialistes de mission) et Gary Pay- 
ton (spécialiste de charge utile) — 
étaient à bord de la navette pendant les 
dernières heures de ce compte à re­
bours fictif, a ajouté M. Harris.

Cette mission de Discovery, la 15ème 
d’un cargo de l’espace américain, sera 
la première de nature exclusivement 
militaire. Invoquant des impératifs de 
sécurité nationale, le Pentagone a im­
posé à la presse des normes de secret 
tout à fait exceptionnelles. Ainsi, l’heure 
exacte du lancement n’est pas connue, 
la NASA ayant seulement indiqué qu’il 
aura heu entre 13hl5 et 16hl5.

La durée de la mission est également 
secrète et ne sera annoncée que 16 heu­
res avant l’atterrissage, prévu au Cap 
Canaveral.

En outre, des mesures seront prises 
pour tenir secrètes les conversations 
entre la navette et la Terre dès que le 
vaisseau spatial se sera inscrit sur son 
orbite, soit une dizaine de minutes après 
le lancement.

Au cours de ce vol, la navette doit, se­
lon les spécialistes, déployer un satellite 
espion SIGINT, destiné à l’interception 
des communications radios, téléphoni­
ques et satellitaires soviétiques. Son 
coût serait de $ 300 milhons.

Ce sateUite sera ensuite propulsé par 
un petit moteur fusée sur orbite géosta­
tionnaire (à 36.000 km d’altitude) au- 
dessus de la partie occidentale de l’U­
nion soviétique, indique-t-on de même 
source.

EN PRIMEUR

nenne d’insecticides, les com­
missaires avancent deux solu­
tions possibles: l’imposition d’un 
moratoire de deux ans et une 
autonsation de poursuivre les ar­
rosages mais avec de sévères 
contraintes.

L’une et l’autre hypothèse, 
souhgne le rapport, a ^ur objec­
tif de forcer le gestionnaire à 
chercher des solutions de re­
change.

La solution du moratoire au­
rait pour effet de calmer, pour 
un temps, les angoisses de la po­
pulation à l’égard des pulvérisa­
tions, mais elle mécontenterait 
l’industrie forestière et le minis­
tère de l’Energie et des Ressour­
ces.

« Elle ne règle rien immédia­
tement et renvoie l’échéance à 
plus tard alors gue le processus 
d’audiences a déjà été parcouru 
en entier à deux reprises. Elle 
projette, en ce sens, une image 
d’impuissance dans un débat im­
portant. »

Les commissaires favorisent 
plutôt une solution de compro­
mis. Le Conseil des ministres 
pourrait autoriser la poursuite de 
ces arrosages mais en fixant au 
ministère des contramtes de plus 
en plus sévères en terme de su-

r:rficie à pulvénser, de produits 
utiliser, de contrôles, et de con­
ditions de réalisation qui force­

raient le ministère à chercher 
des solutions de rechange.

Il s’agirait d’abandonner le 
programme d’arrosage progres­
sivement, sur une période de 
cinq ans. Seulement l’insecticide 
biologique, le Bacillus thurin- 
giensis, devrait être utilisé, plu­
tôt que les insecticides chimi­
ques qui auraient des effets né­
fastes sur la population et sur 
l’environnement.

ALCAN PRÉSENTE
AU RÉSEAU FRANÇAIS DE RADIO-CANADA 

LA SÉRIE INTÉGRALE DE

Maria
Chapdelaine

À COMPTER DE MERCREDI 
9 JANVIER, 20 HEURES.

MO»

m

' -J'SlI'i

Réalisée par Gilles Carie 
d'après le célèbre roman de 
Louis Hémon et photogra­
phiée par Pierre Mignot, cette 
série en 4 épisodes met en 
vedette

Carole Laure 
Nick Mancuso 
Claude Rich 
Amulette Garneau 
Yoland Guérard 
Pierre CurzI 
Donald Lautrec

Les mercredis 9,16,23 
et 30 Janvier 1985 
20 heures 
Réseau français 
de Radio-Canada

ALCAN


